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à C M n a t nagu e a I Brusque tension ! Hausse des prix : 

tm prfsoce inattenàn* A» I * ! ■ 


JU présence inettendac de 
M. Fidel Castro le jenffi 10 jaa- 
rîer à Managua, aux cérémonies 
(Tfaneatiture à la prfirideece da 
Nkaragoa de M. DanW Orteea, 
éte le 4 novembre 1984, a doué 
an pea de refief à me ssasif esta- 
tfoa (pd fiiBSfre (Tabonl la coatis 
mdté dn régime sandbdste. Mais 
elle a' aaüi comblé d’aise les 
dirigeants de Maaagaa, ui 
«w4 «æ 1985 - plus encore 
qæ 1984 — sera me usée dffi- 
cüê, dare et daagenme. 


Ce geste exceptionnel de 
M. Fidel Castro — u n’était pas 
ww h Managaa dcptii la c&- 
. fcrafioa da second anniversaire 
de ia révotation en joület 1981 - 
nVpoartaot qn’ne portée Unii- 
tÉe. Une marine de taire com- 
prendre qn’B reste de tout cœur 
aux côtés des conmandaats saa- 
dfaiates. - Mais ces derniers 
savent anssi .gn’Os ne pourront 
pas compter sur me aide mili- 
taire directe, oa iaffirecte, de 
Qdni en cas d’affroatetneat avec 
les Etats-Unis. Le leader cubain 
fa nettmnen t tait savoir à ph- 
sienrs reprises. Et tant técem- 
«ent, en novembre, pendant la 
crfce provoqnée par Farrivée 
fh|B Imjppmrinr^^^ de 

La guerre reste, le sonci 
numéro m des sandtiiHtew, qd 
n'entendent pas poar autant 
modifier sensiblement leur 
«figne>, tan objectifs ou lew 
tactique. Les organisations 
armées antisandhnsteSi partira 1 
Bêtement actives dans iTaord, 
ne lettcfaent pns lenr presrion. 
Leurs dirige an t s " espèrent _ qne 

ncata « * de ^mtad tan dftjadt^ 
jenfl, rie pwae pt a prit ie 
ponrofr pm taforee an Mkaura- 
S» * ooDcnBi mca c a t os 
nouvean Congrès mm reprisé de 
l'aide financière. De tonte' 
mariera, les • contras V ne man- 
qnent-ri de -réserves- ri' d'assis- 


qnent-ri de réserves ni d’asris- 
tuce tafirecte. La gmra de 
plas en oins dure, a déjà 
contraint Managaa 4 .con s acrer 
affidéDemenf pris de la moitié 
de soa budget à la défense. Une 
charge écrasante, absurde, poar 
an petit pays sous-développé, 
mserable^qai affronte déjà me 
crise éoonomiqne (Tme grande 
anpkv. La perspective d’une 
lente asskyrie écmoadqne n'est 
pas nous redoutable pom le 
Nicaragua qne les ope ra t io ns 
notaires menées par h Contre. 

Malgré ces menaces, qri peu- 
vent Être mortelles, tes neuf 
commandants — qri disposent et 
eontinnetf de disposer en frit de 
la totalité du pouvoir — ne 
Barrissent pas décidés à taire 
des concessions dé nature à 
séduire les oppositions internes 
on à calmer les faucons de 
Washington. M. Ortega a réaf- 
firmé la fidélité aux « prin- 
cipes» de jnfflèt 1979 ; non- 
alignement, économie mixte, 
plnratiune pofitique. Sari rares 




mx élections de novembre — 
e x pri m e nt leur scepticisme face 
aux promesses iP« ou vert ure » 
du régime. 

En ce qui concerne la liberté 
de la presse, également « confir- 
mée » jeudi par M. Daniel 
Ortega, on constate qne «près 
me période de tolérance excep- 
tionnelle pendant la c am pa g ne 
pou les élections de novembre, 
le journal «la Pressa » est de 
■oaveau aornsta à ne- came 
rig oureuse, et son directeur, le 

fils de Joaqrin Quunqrro, a pié- 

fêré se ré&çierau Costa-Kica. 

Les irises enmnde amicatea, 
es particufier celles de plnterna- 
tioaaie socialiste, ne font pas 
défaut aux sandi niâtes et 
l'ancien . président social- 
démocrate du Vêuezuela. 
M. Carlos Andréa Perex, a 
r^nsé d'assister aux cérémonies 
du 10 janvier pour bien rmuquer 
sa « décepfidn ». Mais fi semble 
que les commandants ne soient 
.po&.trèfr endos; pour lé mou»iit 
dn moôs, à es tenb- compte. 


à Nouméa 

Manifestation violente des Européens 
dans le chef-lieu de la Nouvelle-Calédonie 
après le meurtre d'un caldoche 


6,7 % en un an 

L'année s'est très bien terminée 
mais des augmentations sensibles 
sont attendues au début de 1985 


Alors que M. Edgard Pisani 
venait de commencer une série de 
consultations politiques sur les 
propositions qu’il a présentées le 
lundi 7 janvier, la tension est brus- 
quement remontée en Nouvelle- 
Calédonie, après la mort du Gis 
d*un fleveur caldoche qui a été 
tué par balle, vendredi 1 1 janvier, 
vers midi, dans une ferme située 
entre les localités de Botüoupari 
et de Tbio. Plusieurs centaines de 
personnes se sont heurtées aux 
forces de l'ordre alors qu’elles 
manifestaient devant le haut- 
commissariat à Nouméa. 

- Parmi les nouvelles réactions à 
l'évolution de la situation *fan< le 
territoire, celle de l'ambassadeur 
des États-Unis en France, 
AL Evan Gai brui th, qui s’est pro- 
noncé, jeudi, pour le maintien de 
la présence française en Nouvelle- 
Calédonie. M. Galbraith a notam- 
ment déclaré, au cours d’un entre- 
tien accordé à France-Inter : 

• IVous croyons que le présence 
de le France dans cette région 

£t Wenh 
des livres 

Pages 13 à 20 

FKamiftry OXonnor 
ou lo mystère du . 
génie littéraire, par 
ROGER GRENIER. 

La lièvre du tango : 

un dossier établi par 
RAPHAËL SORIN. 

« La Citoyenne », 

de FRÉDÉRIQUE 
HÉBRARD : le feuille- 
ton de BERTRAND 
POIROT-DELPECH. 


représente un élément de stabilité 
et nous souhaitons que cette sta- 
bilité continue. Les Etats-Unis ne 
souhaitent pas voir la Nouvelle- 
Calédonie devenir une nouvelle 
Grenade (...) Je suis sûr que les 
autres pays de la région du Paci- 
fique veulent éviter cette possibi- 
lité. Et la meilleure façon de 
l’éviter, c’est de maintenir le 
statu quo avec la présence de la 
France. » 

Le président du CDS, 
M. Pierre Méhaignerie, exprime, 
dans une interview publiée par 
l’Événement daté 10-16 janvier, 
un point de vue nuancé sur le plan 
de M. Pisani : • Je demande que 
chacun fasse preuve de retenue, 
dit-il, et je regrette que le gouver- 
nement n’alt pas eu lui-même à la 
fois la prudence et l’autorité 
nécessaires pour être un véritable 
arbitre ». 

.. . (Lire page 8 

l'article de notre correspondant 
FRÉDÉRIC F1LLOUX.) 

Point da vue 


La hausse des prix à la consom- 
mation n’aura été, en décembre, que 
de 0,2%, selon l'estimation faite par 
HNSEE, jeudi 10 janvier. Voilà qui 
conforte l'optimisme des pouvoirs 
publics. Bien des records sont 
battus. LI faut remonter à janvier 
1973 pour trouver une hausse plus 
faible sur on mois. 

Depuis 1971, jamais l’augmenta- 
tion annuelle des prix (de décembre 
à décembre) n’avait été aussi modé- 
rée : les 6.7% obtenus en 1984 sont à 
comparer, en premier lieu, aux 
résultats des années précédentes : 
13.6% en 1980, 14% eu 1981. 9.7% 
en 1982 et 9,3% en 1983 ( 1 ). Soit 
un gain de plus de 7 points en quatre 
ans. 

Au regard de ces chiffres, on peut 
penser que la lutte contre l’inflation 
est bien engagée dans un pays qui 
s’était, en quelque sorte, habitué 
depuis une quinzaine d’années à de 
fortes hausses des prix sur lesquelles 
il fondait, en partie, le financement 
de son développement. 

La décélération des prix que l'on 
constate en France s’est produite 


beaucoup plus tôt dans la plupart 
des pays industrialisés. Aux États- 
Unis, on est passé d’une hausse 
annuelle de 10,4% en 1981 à 3,2% 
en 1983 ; en Allemagne fédérale, de 
6,3% à 3.3%; en Grande-Bretagne, 
de 11,9% â 4,6%. Pour ces trois 
pays, les rythmes actuels d’inflation 
sont respectivement de 4,2%, 2,1% 
et 5%. Aussi bien, si l*6cart entre la 
France et ses principaux partenaires 
s’est amenuisé depuis trais ans (voir 
graphique page 28). il ne descend 
pas en dessous de 2,5 points. En 
d’autres temps, un tel écart aurait 
été dénoncé comme facteur de déva- 
luation. 11 souligne en tout cas les 
difficultés qu’éprouve la France à se 
comporter comme les autres pays 
industrialisés en matière d’évolution 
des prix. 

FRANÇOIS SIMON. 

(Lire la suite page 28. ) 


(1) Hausses annuelles : décembre 
d’une année comparé à d é c em b re de 
l'année suivante. 


Bon repentir, messieurs! 


fl sembterart bien mis « la bornage 
et pâturages jqsqu'id les deux 
mamefles da ta Francs, soient rem- 
placés cas tempe-ci par c sondage et 
dérapage», tout au moins dans ce 
petit troupeau, ce petit rniSeu du 
Tout-Paria,, dont on voit les minois et 
dont on Bt tes opinions dans las 
gazettes; troupeau dont je faisais 
partie eu demeurant jusqu'ici avec 
plus de satisfaction que de gêne, 
maie jamaia.encore avec effroi. Orne 
voilà- t-fl pas que ces personnalités, 
ces célébr i tés - qui semblaient de 
mon bord politiquement I y a encore 
trois ans - font preuve au fil des 
sondages d’une révolte et d’une 
audace de plus an plus provocantes I 
Et que j'ai vu de véritables actes de 
courage ces temps-ci, dans ce pays 
où, comme on le sait. l’Etat exerce 
sur tous tas médias un pouvoir et une 
censure absolus, où l'Etat dicte ou 
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par FRANÇOISE SAGAN 

sanctionne chaque mot de ta télévi- 
sion. de la presse et des radios. 
Actes héroïques, dont je tient à rap- 
porter au hasard quelques-uns : 

C est ainsi qu’à l'émission de 
Michel Polac j'ai vu, par exemple, las 
tâtes pensantes, les chefs du Nouvel 
Observateur (hebdomadaire que je 
lisais avec réprobation depuis befte 
lurette), s'excuser enfin de leurs 
erreurs passées, pleurnicher sur 
l'Algérie française, ta Vietnam par 
eux livré aux Khmers, sa frapper le 
front sur lotir pupitre, déclarer à leur 
tour impraticables les notions droite- 
gauche, bref, je les ai vus se réclamer 
du centrisme avec une contrition des 
plus touchantes et un courage que je 
leur soupçonnais mais ignorais 
encore. 

LA PRÉPARATION 
DU CONGRÈS DU PCF 


M. Marchais 
est on difficulté 
dans plusieurs 
grandes fédérations 

lire page 7 

F article de PATRICK JARREAU 


M. FRANÇOIS DALLE 

invité du « Grand Jury 
RTL-/e Monde» 

M. François Data, psésûfcat de 
comité stMdgkpt de L’Oréal, 
aactee prisUtùdrectur général 
de c* groupe de cosmétiques, «en 
rtmité de Pémls skm hebdomadaire 
«Le grand jery RTL -le Mon de», 
le dbaanAe 13 janvier, de 18 b 15 
à 19 h 30. 

M. François Dalle , antw de 
p tata n ou vr a g e» sar ta réforme 
de rwnpte * été Augé, en 
1984 par M. François Mhtmsml, 
dose â est un soi personnel, ihm 
rapport sur Hadnstrie aotomobik. 

M. Dalle répondra ux qeestious 
d’André Pxsseron et de Brune 
Dedwatss, da Monde, de ieas- 
Yres Helhager et de Chris Ou 
Mrasntran.de RTL, le débat éteot 

dirigé par EBe Vannier. 


C’est ainsi que j'ai lu, dans 
France-Soir, le déchirant récit de 
Madame DaSda, qui. assoupie dans 
un rêve noirâtre teinté de rouge, 
n'avait dû qu’au baiser de Monsieur 
Chirac, le maire de Paris, promu sou- 
dain chevalier de légende, de se 
réveiller intacte de ce cauchemar. 
Srêrêe de cotes Infamante étiquette 
de socialiste. 

C'est ainsi qu’à la télévision - 
pourtant monopole d'Etat par excel- 
lence — j'ai entendu avec stupeur — 
une stupeur mêlée de respect - de 
courageux anonymes entonner, avec 
un non moins héroïque chansonnier : 
e L’emmerdant . c'est ta rose, 
l'emmerdant », etc. Et cela avec un 
entrain, une finasse, une bravoure, 
qui touchaient au aubhme, certes, 
mais aussi à la fbfe. 

(Lire la suite page 9.) 


la neige 

L'offensive du froid sur la 
France a déjà ses martyrs - des 
morts par dizaines, - ses héros, 
ses saints et ses profiteurs. L'air 
venu du pôle est pour tes uns un 
drame, pour d'autres une occa- 
sion. 

Tout se passe dans l'imagi- 
naire social autour de ta figure 
mythique (mais parfois bien 
réelle) du clochard, du sans-abri. 

Il fait la « une». On l'interviewe à 
ta télévision. Dans les vfltes, tes 
municipalités s’organisent pour 
rendre les nuits supportables aux 
vagabonds, et certaines munici- 
palités dépensent autant d'éner- 
gie à sauver des vies qu'à le faire 
savoir (par attachés de presse 
interposés). A Paris, M. Chirac 
avait béni (e sapin de Noéf de 
l'abbé Pierre. Dans l'Oise, 
M. Mitterrand a fondu - accom- 
pagné de trois ministres, — 
toutes affairas cassantes, sur les 
ruinas d'un hospice incendié. 
Dans l’Humanité. M. Marchais a 
sorti sa plume, malgré la froi- 
dure. pour philosopher sur ta 
froid et lancer ta slogan du temps 
qu'il tait : e Abriter, chauffer, 
nourrir , voilà ce qui compte 
d'abord.» 

Sous le manteau neigeux de la 
France profonde, on n'entend 
présentement qu'un cri, poussé 
de droite comme da gauche : 
e Pauvres pauvres, malheureux 
miséreux l » On fait partout 
assaut de générosité, te discours 
charitable s'organise, les vête- 
ments usagés s'offrant et 
8'empüent. on chauffe des bara- 
quements. on distribue dés 
vivres. 

On pourrait, cyniquement, 
remarquer que te cfimat, te ciel et 
les nuées se sont associés à la 
campagne sur les «nouveaux 
pauvres». L’abbé Pierre avait 
resurgi avant l'hiver. La rigueur 
du temps lui donne plus que rai- 
son : site transforme, au-delà de 
toute prévision, la susdite cam- 
pagne an üerrfofa démonstration. 

La droite, qui avait tenté d'uti- 
liser à son profit l’émergence — 
supposée récente - de la nou- 
velle pauvreté, est relayée, dou- 
blée. per te gauche, qui n’altait 
tout de même pas durablement 
se lasser voler (après la liberté) 
tes pauvres I 

Elle tait chaud au cœur, cette 
France du consensus charitable 1 
Mais vvt-elta réellement en ce : 
rude hiver te printemps des so6- , 
darités 7 Cela reste à démontrer. 

Il y a dans te déclenchement de 
ces commisérations tant de sou- 
daineté qu'on peut supposer 
que, parmi de nobles projets, se 
glissent quelques arrière- 


BRUNO FRAPPAT. 

(Lire la suite page 10. ) 


Vers une «Europe du livre» ? 


ML Jack Lang peut saluer une 
«victoire» dans ta décision qui vient 
d'être prise sur le prix des livres, fl 
n'était pas sûr, 3 y a moins d'un an, 
que la Cour de justice européenne 
admette ta compatibilité de la loi 
française avec tes règles communau- 
taires. Cesi que tes institutions euro- 
péennes, très attachées à l’idée de 
concurrence, perçoivent mal la spéci- 
ficité et la fragilité de la culture, et 
sont plus à l'aise pour trancher les 
Gtiges entre producteurs de légumes 
et d'acier. Déposant devant les 
juges, un fonctionnaire de la Com- 
mission de Bruxelles n’aurart-il pas 
annoncé d'emblée : s Je ne pronon- 
cerai pas le mot eufture». mot qui 
motivait justement l'existence de 
cette loi ? Grâce à te Cour de justice 
de Luxembourg, l'Europe acquiert 
enfin un comme nc ement de «spiri- 
tualité» que réclament ceux qui ne 
voient en eüe qu'un» coalition de 
marchands. 

Paradoxalement. M. Jack Lang 
doit beaucoup à M. Edouard Leclerc. 
Le «chevalier du parti prix», en por- 
tant la loi devant les instances euro- 
péennes, a contraint te ministre de ta 
culture à rechercher - et trouver - 
des appuis auprès des autres gouver- 
nements européens, et en particulier 
auprès du chancelier Kohl. La plupart 
des pays de la CEE ont des systèmes 
de prix Imposés pour le livre régis par 
des accords interprofessionnels. Si la 
Cour de justice avait désavoué ia toi 
française, tous ces systèmes étaient 


menacés : l'Europe du livre était 
chamboulée alors qu’elle traverse 1a 
crise plutôt moins mal que d'autres 
secteurs. Comment eût-on pu élabo- 
rer une pofitique du livre et de la lec- 
ture à l’échelle de l’Europe sur un 
marché devenu anarchique où se 
serait imposée ta logique unifiante 
des grandes surfaces ? 

Dans la foulée. M. Jack Lang, 
entend organiser, pour fin mai début 
juin, une «conférence européenne du 
terre», où seront invités écrivains, 
éditeurs et représentants du gouver- 
nement des tfx pays de la Commu- 
nauté. Il y proposera notamment la 
coopération entre les grandes biblio- 
thèques d'Europe avec l'apport des 
nouvelles techniques, l'encourage- 
ment à ta traduction et la création 
d’une «bibliothèque imsgtneêe de 
r Europe» qui assurerait la traduction 
systématique des grandes œuvres du 
passé et du présent, dans las diffé- 
rentes langues de la Communauté. 
Toutes ces activités donneraient une 
image plus féconde et plus enrichis- 
sante de l’Europe. 

Dans te même esprit, M. Jade 
Lang entend demander, au conseil 
des ministres de la culture des Dix, 
une directive à propos de 1a circula- 
tion des livres à l'intérieur de la Com- 
munauté, avant que le Parlement 
français réexamine sa loi. 

BERNARD ALUOT. 

(Dre la suite page 21.) 
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Ome 3 avait été annoncé, 1e président Reagan 
a consacré, mercredi soir 9 janvier, l'essentiel de sa 
conférence de presse (éünste ans résultats des 
entretiens Sfanttà-Gromyfco, qui tétaient coictas h 
veffle i Genève par an accord ea faveur de la reprise 
des pourparlers sot la rédaction des armem e nt s. 
Selon la ctatoe de téfttison ABC, le secrétaire 
d’Etat américain pourrait à noweaa rencontrer le 
ministre soriétiqiie des affaires étrangères h la fin du 
mois de mare à Moscou. Une antre chaire anên- 
caine, CBS, iwéipe que le chef de h» d élégati on aroé- 
ricafene à ces négociatioas poaraft être le diplomate 
démocrate consenratenr Max Kupefasu, qai avait 
participé ans entretiens SALT B et dirigé la déléga- 


tion des Etete-Uiris à la conférence s» la sécurité et 
la coopération en Europe, ea 1983. 

Pfanena capitales ont à leur tonr exprimé leur 
satisfaction devant le succès de la raumtre de 
Genève, ai pa rtia d ler racla, Belgrade, Londres, 
Madrid et fiome, où M. Robert McFariane, consen- 
te do président Reagan potn les affaires de sécurité 
n a tio n ale, est allé co m men ter par les dirigeants ka- 
tiens les résultats et les perspectives de raccord 
américano-soviétique sar les futurs pourparlers. 
M. McFarbae était a ttendu dans la jouraée de w- 
dredi I Paria, oà a devait ^ ent r etenir avec M. Mit- 
terrand, pris avec M. Briand Douas, U-mêse de 


retour d'an voya ge éclate à Bon», avant de tente; 
conférence de p r esse en fin d’apr ès « B. 

Le Vatican, par f atem&K airt de rOnention 
««, a bit eon natere an satisfaction devant la 
ctmdurion de la rencontre de Genève, qri « ouvre la 
porte i on e»rir raâmnnride ». Mris wAo- Vatican 
a ajouté t « Pemnm e ne se ùit dVÊoskms, 1er aégn- 
qatious pour le df renwrmmt anclfirire ne seront ri 
ftefles ■ courtes. » M. Pères de CaeUar, secrétaire 
des Nations unies, s’est, de sou côté, SéScitÊ 
cette « o u ve rt ure <fm êâtktgae sar des questions 
^caacenatbsvvbdefhmiritf*. 

A Moscou, les entretiens sur nutesâficatiQn du 
commerce soviéto-américabi entre dea re sp o ns ables 


éconootiques dos deux paya, qoi 

hn*fi,-ont pris fin mercredi «te. Selon Pagencc Tass» 
M. Lionel Obner, secrétaire a^riut an uumitt 
iitajpitiMMd»qm n c nmilmfr la ilfffgathm américaine; 
s’est déclaré «adbfiüt dri néforiatfcms «. Chef de 
fit délég at ion soviétique, M. Vladimir SoocHrov, 
rien mintelrr du uii nm cr cc extérieur, n déclaré que 
edes-d avaient «confinai qaV «te** de luge* 
possâdStés pour a ne aquctediM fiaperftutfe Ai 
écrémera* entre te dorera* s* te «étendes nrfffF- 
defe, qnf ne sont pas le Ait de PUMSS, — — 


WASHINGTON : la défense spatiale sera « sur la table des 
négociations », mais ne sera pas « monnaie d'échange » 

De notre correspondant 


Washington. — M. Shultz a 
appelé, jeudi 10 janvier, le Congrès 
à oc pas compromettre, en ralentis- 
sant l’effort de défense des Etats- 
Unis, les possibilités de négociations 
ouvertes par l'accord de Genève, 
dont M. Reagan avait espéré, la 
veille devant les journalistes, qu’il 
marque le •début d'un nouveau 
dialogue » entre les deux superpuis- 
sances. 

Contrastant avec son embarras 
habituel lors des conférences de 
presse, la souriante assurance avec 
laquelle M. Reagan a tenu, mer- 
credi, sa première prestation du 
genre depuis sa réélection disait à 
elle seule l'importance du succès 
qoe constitue pour lui la prochaine 
relance des discussions sur les 
armements. Avec le maintien de la 
cohésion atlantique dans l'affaire 
des euromissiles, il s'agit en effet là 
du seul grand succès diplomatique 
qu*B ait remporté depuis 1980. Or 
ce tournant était pro f ondément sou- 
haité par les électeurs américains 
qui avaient beaucoup moins réélu 
a politique étrangère que la reprise 
économique. 


C&nat favorable 

Principal artisan de cette réus- 
site, M. Shnltz bénéficiait ainsi 
d’un climat favorable en venant 
demander aux parlementaires de ne 
pas trop écorner les crédits du Pen- 
tagone que nombre d’entre eux, 
démocrates im« jim m républicains, 
vnn tir aient voir soumis à l'austérité 
générale qu'impose la réduction du 
déficit budgétaire. Dès le mois der- 
nier, M. Reagan avait donné rainai 
au secrétaire à la défense — et pro- 
voqué beaucoup de critiques au 
Congrès — en limitant l'ampleur 
des coupes dans les dépenses mili- 
taires envisagées pour les pro- 
chaines aimées par sa propre admi- 
nistration. Cette décision avait été 
expliquée, à l’époque, par la néces- 
sité de ne pas laisser penser au 
Kremlin qu*B pourrait obtenir sans 
contreparties un relâchement de 
l'entreprise de réarmement améri- 
caine. M. Reagan a répété, mer- 
credi soir, que le niveau des crédits 
de défense était • dicté par ce qui 
se passe à l'extérieur » - autre- 
ment dit par tes futures négocia- 
tions avec l’URSS. 

M. Shultz a, lui, été parfaitement 
explicite ea déclarent aux congres- 
sistes qu’il ne faudrait pas que les 
Soviétiques •obtiennent ce qu'ils 
veulent [des Etats-Unis] sans rien 


donner en échange ». Il a mis 
l'accent à ce propos sur la produc- 
tion du missile MX, que te sénateur 
Gddwatcr, faucon parmi les fau- 
cons et nouveau président de la 
commission des forces armées, 
avait, il y a un mois, proposé 
d'abandonner. 


U balaie 
surfe budget 

Cet appel paraît, pour l'instant 
au moins, avoir été entendu puisque 
le président (démocrate) de la 
commission des affaires étrangères 
de la Chambre, M. Fascell, a 
estimé qu*il était désormais « tout à 
fait possible » que le Congrès 
repousse à plus tard sa décision sur 
le MX, qu*3 devait prendre au prin- 
temps. M. Fascell a également qua- 
lifié de • très positives » les réac- 
tions des parlementaires à 
l'intervention de M. Shultz. 

Ce ban accueil ne signifie nulle- 
ment que radmlnist ra tioB ait gagné 
la bataille sur te budget. 11 reflète 
bien, en revanche, l’évolution du 
rapport de faces entre le gouverne- 
ment et le Congrès. Une évolution 
que M. Reagan a cherché à renfor- 
cer en «MMtawt sur la • complète 
unanimité » de la délégation améri- 
caine à Genève, sur le •bon tra- 
vail » qui y avait été fait, sur la 
nécessité qu'il y a à ses yeux de 
• travailler [avec l’URSS] à ren- 
forcer la paix », sur la « flexibi- 
lité », la • patience • et la •déter- 
mination » qu'y apporteront les 
Etats-Unis, sur son espar enfin 
qu'ai pourra parvenir à une « peux 
plus stable » à travers les négocia- 
tions qui s'annoncent. 

Four autant, M. Reagan s'est soi- 
gneusement abstenu de laisser per- 
cer la moindre indication sur les 
concessions qu'il serait disposé à 
faire sur son programme de la 
« guerre des étoiles » - une expres- 
sion quH a souhaité ne plus enten- 
dre employer, puisque l'Initiative 
de défense stratégique, a-t-il longue- 
ment expliqué, est purement défen- 
sive. 

LTDS, a-t-fl dit, n'est pas une 
« monnaie d’échange » dans les 
négociations, même si rite sera sur 
la table; les recherches seront pour- 
suivies sans restrictions, puisqu'elles 
sont compatibles avec le traité de 
1972 sur les missiles anti- 
balistiques. • Si, comme nous 
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l'espérons », ces recherches aboutis- 
sent, alors les Etats-Unis, a-t-il 
ajouté, engageront des pourparlers 
avec leurs alliés et l'Union soviéti- 
que pour savoir • si et comment » 
3s déploieront ces nouvelles armes, 
dont •nous ne savons pas encore 
de quel type » elles seront 

Forme mate conciliant dons Je ton 
vis-à-vis de l'URSS, M. Reagan 
s’est montré tout aussi à l'aise en 
abordant Tes problèmes de politique 
intérieure. Il n’a pas hésité, tout en 
réaffirmant son opposition à une 
augmentation des impôts, à laisser 
comprendre qu'il pourrait bien se 
résoudre, contrairement à ses enga- 
gements électoraux, à suspendre 
l’augmentation des retraites - ce 
qui a immfclwtBi ta n t soulevé un 
tollé qu’il se sentait apparemment 
assez fort pour affronter. Même 
sur la poursuite de l'aide 
aux •contre-révolutionnaires » du 
Nicaragua, qu'il ne prévoit pas 
d’abandonner; môme assurance 
encore sur un éventuel sommet avec 
M. Tchernenko — auquel le prési- 
dent américain est • tout à fait dis- 
posé*. mais pas avant qu'il soit 
« utile ». Les lendemains de 
Genève étaient jours de gloire pour 
M. Reagan. 

BERNARD GUETTA. 


MOSCOU : nette amélioration du ton à l'égard des 
Etats-Unis 


Moscou. - Une image inhabi- 
tuelle est apparue quelques 
secondes, jeudi 10 janvier; à -la télé- 
vision soviétique. Les drapeaux des 
Etats-Unis et de l’URSS flottaient 
côte à côte sur un bâtiment mosco- 
vite. L'occasion était fourme par le 
rassemblement, dans un grand hôtel 
de la capitale, du groupe de travail 
américano-soviétique sur tes qua- 
tions commerciales, la délégation 
américaine étant conduite par 1e 
sous-secr£taire au commerce, 
M. Lionel Oimer. Un td organisme 
ne s’était pas réuni depuis 1978 
(le Monde du 10 janvier). 

Les symboles sont importants 
«faux la période actuelle, dans la 
mesure où ils manifestent davan- 
tage que tes déclarations officielles, 
maigres et rares, le changement 
intervenu à l'égard des Etats-Unis. 
Les téléspectateurs soviétiques com- 
mencent à apercevoir à intervalles 
réguliers des images, neutres et 
même parfois quasiment positives, 
de la vie américaine. Tass rapporte 
sans commentaire — et sans trop tes 
déformer - les propos tenus par tes 
responsables américains. Quelque 
chose, incontestablement, est en 
train de bouger, même si les pre- 
mières informations qui commen- 
cent à filtrer <fa«« la capitale sovié- 
tique sur les conversations de 


BONN : la consultation entre alliés est 
nécessaire 

De notre correspondant 


Bonn. — M. Paul Nitze, conseiller 
spécial de M. Shultz ponr tes négo- 
ciations s tr at égiques, a longuement 
exposé, jeudi 10 janvier, à Bonn, tes 
résultats de la rencontre de Genève 
au chancelier Helmut Kohl d'abord, 
puis à ses ministres des affaires 
étrangères et de la défense. Ces ré- 
sultats devaient être également au 
oestre des discussions de M. Roland 
Dumas avec son collègue allemand, 
M. Genscber, vendredi, dans la capi- 
tale allemande. Le ministre français 
des relations extérieures, qui fait sa 
première visite officielle en RFA de- 
puis qu’il a été nommé à la tête du 
Quai d’Orsay, devait être accompa- 
gné de ses directeurs des affaires po- 
litiques et européennes, ainsi que de 
M"* Renoir, responsable des affaires 
stratégiques. 

Au cours d'une conférence de 
presse, M. Nitze n’a pas caché que 
si Américains et Soviétiques avaient 
fait à Genève « un premier pas im- 
portant et nécessaire », des • diver- 
gences importantes * n’en conti- 
nuaient pas moins de les séparer. Il a 
souligné la nécessité pour les alliés 
de poursuivre le dépkâemeat en Eu- 
rope, comme prévu, des Fershing-2 
et des missiles de croisière améri- 
cains tant que Ton n’arriverait pas & 
des résultats dans les négociations. 

Sur ce pont, Washington dispose 
plus que jamais de l’appui du gou- 
vernement allemand. Tout ea se gar- 
dant de jubiler, celui-ci a été extrê- 
mement soulagé par l'issue de 
Genève. • Nous avons eu raison 
d'itre ferme sur les missiles, 
contrairement à ce que voulait l’op- 
position ». soulignait, jeudi, us fonc- 
tionnaire allemand. Maintenant que 
cette question se trouve englobée 
dans la négociation générale, te gou- 
vernement se trouve eu outre dégagé 
de responsabilités directes. La gau- 
che allemande, qui a salué dans son 
ensemble la reprise des négociations, 
sc trouve maintenant sur la défen- 
sive. M. Vogd, vice-présxkut dn 
Parti social-démocrate, n'en a pas 
moûts i nouveau demandé, mer- 
credi, le gd dn déploiement des mis- 
âtes à moyenne portée par tes deux 
super-puissances, tandis que les 
Verts continuaient de réclamer 
- des initiatives concrètes * pour in- 
fluencer le climat des négociations. 

M. Nitze a été questionné en dé- 
tail, notamment par M. Genscber, 
sur la manière dont Washington en- 
visage la poursuite de ses cansuha- 
tiotts avec ses alliés occidentaux. Le 
gouvernement allemand s'estime sa- 
tisfait de la manière dont les Euro- 
péens oit été associés jusqu’ici à la 


phase préparatoire; ainsi que dea as- 
surances qui hu out été à nouveau 
données jeudi, mais 3 ne cesse d'in- 
sister sur l'importance de cette coo- 
pération et sur le rôle que tes Euro- 
péens doivent jouer eax-mômes pour 
accompagner ta négociation. 

Dans un éditorial dn quotidien de 
Bonn, te General Anxelger. le jour- 
naliste Wolf Bell, qoi passe généra- 
lement pour refléter les vues de 
M- Genscber. rappelle notamment 
qu’a est plus que jamais de Tintérôt 
des E ur o p éens de développer on 
concept propre de sécurité com- 
mune s’ils veulent être en t e ndus des 
deux Super-Grands. 

HENRI DE BRESSON. 


m SOMMET DU PACTE DE 
VARSOVE EST PRÉVU BV 
BULGARE LE 15 JANVER 

Les dirigeants s upr êmes des pays 
membres du pacte de_ Varsovie se 
réuniront tes 1 S et 16 janvier à So- 
fia, à Foccasiou d'une session du 
« coûté politique consultatif », la 
plus haute instance du pacte, qui 
réunit les chefs des partis commu- 
nistes. 

Ce devrait donc être 1e premier 
déplacement 1 l’étranger de 
M. Constantin Tchernenko depuis 
qu’il a accédé au pouvoir en février 
1984. Selon des informations rap- 
portées de Moscou par l’AFP, 3 
n’est pas exclu que 1e « sommet» se 
tienne ea fin de compte dans la capi- 
tale soviétique à Tetat de santé de 
M. Tchernenko empêchait celui-ci 
de se déplacer. A Sofia, pourtant, ai 


réunion, une visite officielle de 
quarante-huit heures en Bulgarie. 

Les dirigeants du bloc soviétique 
devraient logiquement évoquer lors 
de leur réunion h reprise des négo- 
ciations soviétoaméneaims sur le 
désa rm e m ent, et aussi une question 
plus formelle : celte dn renouvelle-'' 
ment ds traité de Varsovie, qui ar- 
rive ft expiration ea mai prochain. 

• ERRATUM. — Dans la cita- 
tion que nous avons donnée de la po- 
sition de la France sur la müitarift fl- 
tion de l'espace (le Monde dn 
10 janvier) une erreur d'impression 
nous a fait écrire que « la France, 
partie au traité sur l'Espagne de 
1967. est tris attachée à son res- 
pect -. C'est bien entendu du 
• traité sur l’espace» qu’ü était 
question. 


De notre correspondant 

Genève montrent que celles-ci ont 
été difficiles et que les positions res- 
pectives de Washington et de Mos- 
cou semblent pair l’instant incom- 
patibles. 

. Le communiqué Jtebdomadaire 
de la réunion du jeudi du bureau 
politique (une innovation qui date 
<£Andropov et qui a été. maintenue 
par son successeur) est nettement 
plus. court que 4'btlMtude : •Les 
membres du bureau politique ont 
été unanimes pour constater 
l’importance de l’entente réalisée 
au cours de la rencontre à propos 
de l’objet et des buts des négocia- 
tions saviéto-américaines sur les 
problèmes des armements cosmi- 
ques et nucléaires qui seront étu- 
diés et réglés de façon interdépen- 
dante », indique ce texte.-' 

On remarquera la mention de 
cette « unanimité celle-ci va tel- 
lement de soi dans le système 
qu'elle tt’est généralement pas 
signalée. Faut-il croire que. si Tou a 
évoqué cette « unanimité ». c’est 
qu’elle Dallait pas de soi ? U serait 
mm doute vain de spéculer sur 
l'identité des p e isonna l it éa qui, au 
sein dn bureau politique, ne sont 
pas d’accord sur te nouveau cours 
pris par les relations soviéto- 
américaines. L'instance suprême du 
pouvoir en URSS a, eu tout _ cas, 
cette particularité d'être à peu près 
te seul endroit où une véritable dis- 
cussion politique est possible. ; . 

*' On pent seulement écarter 
l'hypothèse d'une grogne des mili- 
taires. Le maréchal Ogarkov a 
perdu, en septembre dentier, son 
poste de chef d’état-major général, 
qui aurait (a ramener à succéder 
an maréchal Oustinov comme 
ministre de la défense, pr é cis é m ent 
parce qu'a avait trop tendance à 


vouloir donner des conseils aux 
civils. Le noùyean ministre, le 
pwréchal Sokotev, n’a pas l'enver- 
gure nécessaire pour fsne entendre 
sa voix hore du domaine de sa com- 
pétence, et 3 a été sans doute choisi 
pour cette raison. SU y a eu des 
dive r gences d’opinions, efles soit 
venues d’ailleurs. Le parti continue 
à commander à l’armée - et i te 
«Bptamatic en URSS, mais,, au 
sein du parti, tout le monde 
n'apprécie peut-être pas que 1e dia- 
logue sait renoué avec Washington, 
alors que ks Persfczng-2 c om mu e nt 
d’être déployés en Europe; r ■' 

La p re sse écrite soviétique reste 
très discrète sur les conversations 
de Genève et sur la conférence de 
presse dn président Reagan,; se 
çontentaat de comptes rendus 
courts et neutres: La Pravda esti- 
mait, jeudi, que la • délégation 
américaine avait fixé par adopter 
une position qui permet d’amorcer 
dè ' nouveaux , pourparlers entre 
l’URSS et les 'Etats-Unis », une des 
phrases tes plus « positives» parues 
Jusqu'ici sar l’ensemble du pro- 
cessus entamé avec Washington. 

Tara relevait, de son côté, jeudi 
après-midi, pour te déplorer, que le 
président Reagan avait confirmé, 
k» de sa conférence de presse, soi 
intention de poursuivre les « tra- 
vaux de recherc h e » sur la « guerre 
des étoiles». L’agence soviétique, 
évitant tonte attaque directe contre 
le chef de l'exécutif américain, 
affirmait, 'cependant, que celui-ci 
s’était • dérobé aux questions » sur 
te problème de h militarisation de 
l'espace. La tonalité était plutôt 
favorable dans Tensembie puisque 
Tass citait, sans la commenter, 
T affirmation de M. Reagan séton 
hqndfe » nous devons être prêts à 
agir en commun là où cela est pos- 
sible »... 

DOMMQUÈ DHOMBRES. 


SELON LE COMMANDEMENT NORVÉGIEN 

L’URSS a renforcé conaid éri b l einent 
son dispositif militaire 
dans ses légions septentrionales 


Oslo (AFP). - L’URSS renforce 
notablement la qualité de ses arme- 
ments dans la région militaire de Le- 
ningrad, dont dépend la péninsule de 
Kola, 1 000 kilomètres plus an nord 
et proche de la Norvège, affirme un 
rapport dn commandant raprème 
norvégien publié jeudi 10 janvier è 
Oslo. ; •. 

Selon le rapport,' des' intentes de 
croisière d'un type nouveau et d'à ne 
potée de 2000 à 3000 küonètres 
vont équiper les sous-marins straté- 
giques soviétiques de type Papa, Os- 
car Chariie, Typhoon et Delta, dans 
la terminologie deTOTAN, qui rem- 
placent tes anciens mo dè les Julîett 
et Ecbo-2. On sait que 1e missile de 
croisière égaré Je mois dentier au- 
dessus de la Norvège et de la Fin- 
lande était d'on modèle beaucoup 
plus ancien, 1e Sboddock, ou SSN3, 
datant de 1962 et portant ù.450 kilo- 
mètres. 

En ce qui concerne tes nnssites 
tactiques sol-sol affectés à la région 
de Leningrad et i celle de la Bahi- • 
que, 1e rapport met en valeur b mo- 
dernisation intervenue an cours des 
vingt dernières années. Les Frog, 
d'une portée de 40 kilomètres, ont 
été remplacés depuis 15170 par des 
SS-21 atteignant 120 kilomètres. 
Les Seud, d'une portée de 300 lrik>- 
mètres et dont le nombre de rampes 

a été porté de six à douze, vont être 
relayés par des SS-23 d’une potée 
de 500 kilomètres. Enfin, , tes douze 
rampes de Scatebo&rd, d'une potée 
de 900 kilomètres, sont ea p as s é 
d’être remplacées par des SS-22, ca- 
pables d’atteindre b même distance 
mais avec davantage de précision. 

Dans le domaine aérien, le nom- 
bre des avions tactiques, hélicop- 
tères d'assaut et de transpat, a dou- 
blé en vingt ans. passant de. 250 à 
500, S'y ajoutent 360 chasseurs 
bomba nfiers Feocer ainsi que des 


Backfire à long rayon d'action, qui 
ne sont pas basés en permanence sur 
tes db-bot aérodromes recens é s sur 
te. péninsule de Kola mais ' qui peu- 
vent y être envoyés rapidement, se- 
lon le commandement norvégien. 

Sckm le rapport, le nombre de di- 
viskns d'infanterie mécanisée pré- 
sentes dans b région utilitaire de Le- 
ningrad est passé de 10 & 12 et leurs 
effectifs oat été ponts de 100001 
13 000 hommes. S’y ajoutent 13700 
sur la péninsule d* Kola, une bri- 
gade de fus31era marins et, phu au 
sud, deux brigades de « reconnais- 
sance et de sabotage » relevant pro- 
bablement des « forées à destination 
spéciale » (spetoaz) . spécialisées 
dans la désorganisation des farces 
adverses. 

D’autre part, nn rapport de la 
CIA américaine; doit bit état la 
chaîne de tâévtsbu CBS, révélerait 
qu’une demi douzaine de sous- 
marins soviétiques ont rat» depuis 
1965 divers acridentsayant causé la 
mort d’environ 500 me mb r e » d’équi- 
page Selon ce texte, un sous-marin 
aurait fait naufrage en 1968 en mer 
B al t ique, un autre aurait subi des 
fuites r adioa ct ives importantes, en- 
fin Je réacteur du brtsê-gbce Lénine 
aurait coma un grave problème qui 
aurait coOté te rie A treute marins. 


■ m tes • sacs à dos 
Les faces américaines en 

sont pas éq uipées de •sacs 
atomiques ». a déclaré m ercre di 
9 janvier à Bonn M. Lothar Ruehl, 
secrétaire d'Etat è la défense dans le 
lent fédéral allemand, 
informations diffusées 
A ce sujet par la chaîne américaine 
de télévBkn ABC (Je Monde du 
8 janvier) sont •dàmées de tout 
fondement» et résultait 
ment d'un « malentenau 
(AFP.) 
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De notre correspondant 


Alger. — Arrivées discrètement 
danr la-'matiDée du mardi 8 janvier 
errfeparties Taprès-midi du même 
«om-, deux personnalités marocaines, 
MM- Gucdira, conseiDer politique 
dn^nà. Hassan. Q, et FilaH,. ministre 
de. J’mfonnatkra, ancien ambassa- 
deur en Algérie, proche de la fannUe 
royale et qoi sera peut-être appelé ft 
d’autres fonctions dans un prochain 
gouvernement; se sont entretenus 
avet le président -Chadii des condir 
dans prodabics i muommet magb- 
r£inn, a<-on appris de sonrce sOre à 
Alger sans- que la nouvelle soit 
cm rfm n fe pfficienemcnt- 

même discrétion avait entouré 
une rencontre entre le roi Hassan Ü 
etM. Taleb-Ibrahimi, mimstre algé-' ■ 
□en dés affaires étrangères, à F2s,le 
20 décembre. Ces deux entrevues 
donnent l penser» que, l'idée' d'un 
sommet maghrébin lancée- en dé- 
cembre par- M. Kiïbi, sociétaire gé- 
néral dd la Ligue, arabe, agssant à 
titre personnel, prend corps. Le re- 
lais pourrait avoir été. pris -par ls 
chèf de la diplomatie tunisienne, 
M. Caîd : Essebà, qûi s’est rendu 
jeudi à' Nouakchott, après une es- 
cale à Casablanca. ll est- possible 
qu5L fasse d'autres voyages dans la 
régkRL Alger.et Rabat seraient d’ace- 
ooid pourque.ee sommet, s’il a lien, 
se rien» en Tumfip*.ayec la partkâ- 
patiori delà Libye et_& la Maurita- 
nie. Algérieia, Marocains et Tuni- 

.*. -*■ ÏSrtsïon extraordinaire du 
caiuÏÏ çié^f me IZWSSCa ^ 
Lc^œnscil exéqn^ dc TUNESCO 
sc iwÆra en se^du~ c^ abr din airc 
du 12 àû -lé. févner prochanv afin 
tf examiner lts ^copséquên'^s' ^ 
M^itunent budgétaires — du réc^t 
retrait' américain, qui va priver 
l'organisation cht quart de ses res- 
sources. Gd rctrah, • pour regretta- 
ble qu’il soit;- ne saurait compro- 
mettre l'avenir de- HJNESCO»; 
estiment Une trentaine d’intetleo- 
tnels, principalement africains, qui 
ont publié nue moüon de soutien au 
directeiù- général - de l’ organisa tkm, 
M. M^ow, dont la gestion avait proh 
voqué le départ des Etats-Unis et 
différentes mises en garde d’autres' 
pays membres..- 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 


m LES TROUPES SOVIÉTI- 
QUES NE SONT PAS LA 

pour toujours, dé- 
clare LE PRÉSIDENT 
KARMAL. r- Selon J'agence 
Tass; citant Radio Kaboul, lé pré- 
sident Babrak Karma! a déclaré, 

- dans une allocution marquant le 
vingtième anniversaire de la créa^ 
tien d u Parti démocratique et po- 
pulaire d’Afghanîstan (PC), due 
f dès que les Ingérences « les 

■ ‘agressions, étrangères auront 
cesïé les soldats soviétiques 

t pourront rentrer chez jeux. Le 
' ^ contingent militaire r limité 
d’Unida Soviétique envoyé à la 
réquête dé là République démo- 
cratique d'Afghanistan (...) ne 
''-testera pas [en Afgha n ista n ] 
pour toujours -, a-t-il ajouté. • ‘ 

Le message, que le Kremlin a en- 
vpyé au PC afghan, à rbccasiôn 
'. de cet aumvereaire, indique,' selon 
Tass,. que. le . parti consolide ac- 
. réellement ses rangs et son unité, 
en vue de. combattre les. rebelles, 
faisant ainsi allusion aux - divi- 
' rions au sein du PDPÀ. — ( Reu- 

' m) r -- -v 

.;-■ Corée du Sud 

»' La VISITE DE M- CRES- 
SON: -Mf* EÆthCressôn a ah- 
noncé 4 l’occasion de la présenta- 
tion de ses vceux à la' presse 
qu'eflé se. rendra eu Corée, du 

Sud, vraisemblablement eh mars 

■ prochain, aprfe'les Sections pré- 
vues ch'fêyîieir dans' ce.pâjte- La 
Corée du Sud; ^ .rappeUe T t-on, 
avait décidé le 28 décembre der- 

: nier cfaiotinjef fe visite prévue en 
■; janvier du nrânsOt.Jrançajs' du 
redéploiement industriel. . et du 
•’ commerce extérieur, à la'suite de 
la décision française , d’élever au 
rang de : quasWeprésentation di- 
ré d matique le statut de la mission 
' co mm erciale nord -coréenne i 

Paris. 
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DIPLOMATIE 


IA' VISITE DE PERSONNALITÉS MAROCAINES EN ALGÉRIE 

L'idée tf un sommet maghrébin « à cinq » 

semble prendre forme 

- La Ttmlge s’^Ibrce aetivement .de p ro mou rote ndée éPm sommet 
■wghréhte t T unis, aria les préparatifs en me de bë réunir août loua d'être 
to witfw, wwqnait-on Jea*fi 30 janvier de source diptomatkgue arabe à 
Ttms. Aiask, ÿuge-tH», si fa daq pays de {a régir» (Algérie» Libye, Mar 
roc, Mauritanie, Tunisie) ont doaaë leur « accord de principe » poor puti- 
oper à un sommet dans la cap itale tamtewie, des querttoas de m em eut eà 
nspen i propos notamment de Fattitade aigériesœ. 

SdM la utèaie source, Alger aurait proposé la terne d'as • sommet à 
«^^““Pûqaaat la préseace de fai Répobfiqae arabe safaraoaie dêmocnti- 
qpe (RASD) proclamée par te Front Pofisario, ce qui est inacceptable poor 
le M««c. Les Ateériens oot proposé qae le soamnet magfaêbin soit précédé 
tf"* rraaion préparatoire des ministres des afEubres étrangères, idée ni 
tf*adt pa> suscité Peathousiasme de Rabat — (Reuter. ) 


PROCHE-ORIENT 


Liban 


Israël 


Attentats et explosions se succèdent le Parti travailliste et le Likoud sont favorables 
à Beyrouth et à Tripoli à un « retrait par étapes » du Liban dn sud 


riens sont conscients du fait qu'un 
tel sommet fa'aunit de sens qu’a près 
use minutieuse préparation, et fl ne 
faut pas s’attendre à une convoca- 
tion sous bref délai. Une étape-préa- 
lable po ur rait être une seconde ren- 
contre enuq le roi Hassan .II et le 
président 1 Chadii, après celle du 
26 février 1983. 

■ En apparence, celle-ci n'avait pas 
eu de résultat Cependant, lé fil n’a 
-jamais été complètement ro m pu . 
Alors que la presse et te Parlement 
marocains critiquaient violemment 
l'Algérie pour son aide militaire ac- 
crue au Poliaario, te roi a calmé te 
jeu clans une récente déclaration à 
un journal . arabe en rendant hom- 
mage an président, algérien, « cour- 
tois, Honnête et désireux d’mtver- 
tùre». 

, Deux faits peuvent avoir amené à 
. rouvrir Je dialogue. Le Maroc a mar- 
qué • incontes tablemen t des points 
Hum le ibnttine mifitflir fe en pous- 
sant te « mur » de défense dn Sa- 
hara jusqu'aux confins algérien* et 
nMBrifanitni, ce qui. dimin ue de 

plus en plus la marge de manœuvre 
du fteWsario. L’Algérie a remporté 
un succès diplomatique longuement 
et habilement préparé, avec : là 
-confirmation de l'admission de la 
«République sahraouie» & l’Orga- 
nisation de l’unité africaine (OUA).' 

Les Algériens, qui disent n’avoir 
aucun contentieux bilatéral avec 
Rabat, se déclarent conscients de la 
nécessité d’un Maghreb uni w«k 
rappellent toujours qœ-sa construc- 
tion ne doit pas se faire « sur le dos 
des Sahraouis », , avec lesquels. Jes 
Marocains doivent s’entendra direc- 
tement Ceux-ci estiment que cette 
potitian'ü’est pas tenable de la part 
d’un pays « sans lequel le Polisario 
n existerait pas ». 

Apparemment, c’est toujours la 
quadrature du cercle. Où serait ls 
parte de sortie honorable que cha- 
cun déclare pouvoir ouvrir pour l’au- 
tre ? Peut-être tes tracta t i on s en 
cours tournent-elles autour de la re- 
cherche de modalités nouvelles ac- 
ceptables par toutes tes parties. 

JEAN DE LA GUÉR1VJÈRE. 


Plusieurs personnes ont été tuées 
par l’explosion d'une charge ce ven- 
dredi en. fin de matinée devant la 
Banque de Beyrouth et des pays 
arabes, située sur 1e boulevard Maz- 
raa. ■ 

Mercredi soir, trois personnes mit 
été tuées et douze autres blessées 
dans une explosion, d’origine crimi- 
nelle selon la police, qui visait 1e rcs- 
, tauranl Smugglers’Inn, situé dans 
une rue latérale du quartier com- 
merçant de Hamra à Beyrouth- 
| Ouest. La charge explosive, évaluée 
i pa r la police libanaise à 1S kg de 
1 TNT, avait été placée à l’intérieur 
dé rétablissement derrière le bar. 
Ce restaurant avait été envahi à 
, deux reprises dans te passé par des 
I éléments armés, qui avaient délesté 
tes clients. Selon des voisins, 1e pre 
, priétaire avait également été l’objet 
1 récemment, à l’instar de beaucoup 
de ses collègues i Beyrouth-Ouest, 
de menaces de racket de la pan 
d’éléments armés. 

De. même, te meurtre du 
lieu tenant-colonel Claude Cueoot, 
commandant-adjoint de la force 
française d’observateurs à Beyrouth, 
pourrait avoir été d'origine crapu- 
leuse. C'est ce qu'a laissé entendre 
mercredi l’ambassadeur de France 
au Liban, M. Fernand Wibaux. 
« Nous avons l’impression que le 
meurtre n’était pas politiquement 
motivé, car ses papiers et sa montre 
lui ont été volés. Quoi qu’il en soit, 
l'officier n était pas en service », a- 
t-fl dit aux journalistes. 

'L'insécurité n’est pas seulement le 
lot de Beyrouth. Quatre églises ont 
été endommagées en moins de vingt- 
quatre heures à Tripoli, dans le nord 
du Liban. U» première explosion 


s’est produite mardi soir devant le 
portail de l’église Saint-George, de 
culte orthodoxe grec. Deux heures 
plus tard, un homme a jeté un bâton 
de dynamite contre l’Eglise év&ngé* 
Ziqoe de la foi Mercredi â l’aube, 
une autre explosion s’est produite 
devant un cimetière chrétien, 
faire de dégâts. Auparavant, la ca- 
thédrale grecque orthodoxe et une 
Eglise maronite avaient été endom- 
magées lors de deux attentats. 

L’aviation israélienne a effectué, 
mercredi après-midi, tu raid contre 
une base palestinienne située i 
El Marj. à 4 kilomètres du village de 
Bar-Elias, ao nord de la Bekaa liba- 
naise, en territoire contrôlé par l'ar- 
mée syrienne. Selon Jérusalem, 
cette base était contrôlée par le 
Front de lutte populaire dirigé par 
M. Samir G hoche, une minuscule 
organisation palestinienne prosy- 
rienne. Le raid de mercredi porte â 
dix -sept te nombre d’attaques aé- 
riennes israéliennes contre des posi- 
tions palestiniennes an Liban depnis 
le début de 1984. 

Au Liban du Sud, cinq soldats is- 
raéliens ont été blessés, jeudi, par 
l'explosion d'une bombe commandée 
à distance i l’embouchure du Zaha- 
rani, sur la route côtière entre Saida 
et Tyr. La nuit précédente, vingt- 
quatre Libanais avaient été arrêtés 
au Liban du Sud par les forces israé- 
liennes aidées de TArmée du Liban- 
Sud, milice créée, armée et financée 
par IsraEL Par ailleurs, une unité is- 
raélienne a pénétré à pied, jeudi, è 
l'aube, dans te village de Maarakeh. 
à Test de Tyr, et y a dynamité un pe- 
tit commérce avant de se retirer. - 
f AFP, l/P f.) 


De notre correspondant 


Violent réquisitoire de M. Arafat 
contre ïe président Assad 


Maroc 

LIBÉRATION DE PRISON- 
NIERS. - Trois cent trente- 
quatre détenus ont bénéficié 
d'une grâce royale à Poccarion du. 
quarante et unième anniversaire 
•du Mahtfeste de rindépendance 
présenté aux autorités du protec- 
torat français par des nationa- 
listes mu arocains. Ces mesures 
représentent cent soixante et une 
remises sur le reliquat de la 
-peine, cent cinquante-deux 
remises partielles - et dix-neuf 
remises totales de la -peine 
^emprisonnement et deux com- 
mutations' de lpi peine de prison & 
vie en réclusion à temps. Le com- 
muniqué officiel, ne fournit 
aucune indication sur les détenus 
qui en ont bénéficié. D’autre 
part,- le Comité d’action pour la 
' libération dés prisonniers d’opt- 
-nion~*u. Maroc a annoncé la 
récente libération de l’étudiant 
Fouad El-Moumen survenue 
après que ce comité eut fait état 
de son arrestation i Casablanca 
par la police marocaine. 

SrM-arika 

i DOUZE « SÉPARATISTES* 
TAMOULS TUÉS. - Les forcés 
de sécurité, ont tué une douzaine 
de «séparatistes* tamouls' et en 
, ont capturé une quarantaine 
d’autres, _au cours d'un raid, te 
8 janvier^ près d’Atchuveli, dans 
la province de Jaffha, dans 1e 
nord dëSri-Lanka, a indiqué une 
sources .'officielle, jeudi 10 jan- 
vier, à Colombo. Trois soldats ont 
• été Wessés ait cours de l’opéra- 
tioo^rak-il été ajouté. Le ministre 
de l'intérieur, M. L. Athulathmu- 
dàlï,'a précisé que 1e chef des 
«Tigre.de libération de l' Eclam 
tamoul *; l’un dès principaux 
.groupe « séparatiste * comptait 
au nombre jles victimes. - 
(AFFilflff.il 'iüur.) 


Tunis (AFP). - M. Yasser Ara- 
fat, président du comité exécutif de 
l'OLP, a accusé le président syrien 
Hafcz El Assad de participer «• au 
complot américano-israélien visant 
la destruction de la révolution pa- 
lestinienne et ta partition du Liban, 
première étape d'une balkanisation 
du monde arabe ». 

Dans un discours prononcé, mer- 
credi 9 janvier, devant des combat- 
tants palestiniens installés au camp 
d'Oued-Ez-Zarga (100 kilomètres 
au nord-ouest de Tunis), 1e chef de 
l’OLP a dressé un véritable réquisi- 
toire contre « les multiples tenta- 
tives entreprises ces dernières an- 
nées, par le régime syrien pour saper 
les bases et les institutions de la ré- 
' volucion palestinienne ». M. Arafat 
a notamment déclaré : » J’ai le de- 
voir. au nom de la révolution pales- 
tinienne, de dire au président sy- 
rien : tu n’a pas protégé la 
révolution palestinienne, comme tu 
en avais fait le serment. Tout au 
contraire, tu as participé avec les 
força israéliennes à V encerclement 


et au bombardement des forces pa- 
lestiniennes. » 

Après avoir rappelé que • le ré- 
gime syrien avait laisse les forces 
palestlno-libanaises combattre 
seules l’ennemi israélien lors de 
l’invasion de Beyrouth en juin 
1982», M. Arafat a affirmé que 
- l'histoire enregistrera aussi que 
les régimes syrien et libyen ont 
commis le péché d’avoir permis à 
leurs forces d'encercler et de bom- 
barder. avec les soldats israéliens, 
les forces palestiniennes à Tripoli et 
dans la plaine libanaise de la Be- 
kaa » durant l’automne 1983. 

[Le réquisitoire de M. Arafat répond 
v rafeemb l e bl finrnt à ceW qo^müt pro- 
noncé le président Assad, le 7 janvier, 
contre le « tandem CMâtotard Hassoo- 
Artfmt », an eonre de la séance nangn- 
rale dn huitième congrès dn parti Baas 
an pouvoir en Syrie. A cette occasion, 
le prés i dent Assad, faisant afinsk» i la 
volonté de M. Arafat de ne pas dépen- 
dre, dans ses choix, des pays arabes, 
avait notamment sâs ea garde le peuple 
palestinien contre * Fbymoe à ùt pré- 
tendue dérision palestinienne indépen- 
dante, ckaa té ces deniers jours par les 
capitaiards ».} 


Jérusalem. — La majorité des dix 
ministres du « Conseil restreint • - 
qui regroupe à parité les travaillistes 
et le Likoud - sont maintenant favo- 
rables â un retrait par étapes de l’ar- 
mée israélienne du Liban du Sud. 
Ceci ressort des délibérations gou- 
vernementales tenues à Jérusalem, 
jeudi 10 janvier. Les grandes lignes 
de ce plan seraient présentées di- 
manche au conseil des ministres 
élargi. 

L’objectif final des dirigeants is- 
raéliens demeure le repli de l’armée 
sur la frontière internationale dans 
un délai de six à neuf mois. Mais ils 
comptent y parvenir en trois étapes. 
Dans un premier temps, l’armée se 
retirerait de la région côtière en pre- 
nant position quelque part au nord 
de Tyr. Dans une seconde phase, elle 
évacuerait l’Est et le centre de la ré- 
gion occupée avant de quitter totale- 
ment le Liban dans une ultime 
étape. Israël maintiendrait toutefois 
une unité de liaison et des officiers 
de renseignements auprès de l'armée 
du Liban du Sud (ALS) du général 
Antoine Labad. 

Les deux étapes intermédiaires 
permettraient à Jérusalem d'évaluer 
les effets de son initiative et d'exa- 


ACCORD AU SEIN DU GOU- 
VERNEMENT POUR LA 
CRÉATION DE SIX NOU- 
VELLES IMPLANTATIONS 
JUIVES EN CISJORDANIE 

Jérusalem (AFP. AP). — Un ac- 
cord pour la création, avant l’au- 
tomne prochain, de six nouvelles co- 
lonies de peuplement juives . en 
Cisjordanie occupée est intervenu 
entre 1e Parti travailliste et 1e Li- 
koud, principaux partenaires du ca- 
binet d'union nationale. 

La création d’au moins cinq nou- 
velles colonies de peuplement en 
Cisjordanie avait été prevue par les 
accords de coalition Parti travail- 
liste - Likoud pour la formation du 
gouvernement dirigé par M. Shimon 
Pérès. 

Des divergences entre 1e Likoud 
et Jes travaillistes sur la localisation 
de ces implantations ont été finale- 
ment surmontées, mercredi 9 jan- 
vier, lors d’une rencontre entre te 
ministre de la défense, M. Itzahk 
Rabin (travailliste), et le ministre 
des affaires étrangères, M. Itzhak 
Shamir (Likoud). 

Selon 1e Parti travailliste, les nou- 
velles implantations seront situées 
dans une région qui ne sera pas ren- 
due â la Jordanie, même en cas de 
négociations, conformément à une 
décision prise en septembre dernier. 
Cette decision constitue un com- 
promis entre la demande de gel des 
implantations du parti de M. Pérès 
et l’exigence du Likoud de poursuite 
sans conditions de la politique de co- 
lonisation de la Cisjordanie du Li- 
koud. 
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La résistance afghane 
du Grand Moghol 
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“Il est des livres qui sont des décou- 
vertes. Celui de Michael Barry m'a 
paru une fascinante introduction 
à l’histoire de cette région, fort mal 
connue en France, qu’Ü a choisi • 
d’appeler Yagbestan, La terre des 
Insoumis ou. mieux encore, le 
royaume de l'insolence.” 

Patrick Sabatier - Libération. 

“Michael Barry consacre dans ce livre ' 
de référence des pages qui éclairent, 
au-delà de l’Afghanistan, toute révolu- 
tion actuelle de l'Islam." 

■Jacques Duquesne - Le Point. 

“-enfin Je livre sur lAfirhanistan 
quaiicndaicnl lotis ceux qui épruu- 
venl le besoin de voir au-delà du 
drame - actuel pour comprendre les 
ressorts profonds de la résistance de 
ce peuple “arriéré". 

JP. PcrvntrvI-HutjiiZ - Le Monde. 


Flammarion 


miner le cas échéant les chances de 
relancer une solution négociée. La 
première phase du redéploiement 
commencerait avant la fui de l*hiver. 
Le ministre de la défense, M. Itzhak 
Rabin avait déclaré mercredi devant 
la Knesset que. - malgré les risques 
inhérents à un retrait unilatéral, le 
gouvernement pourrait le décider 
dans un très proche avenir. » 

» Je ne suis pas tout à fait sûr, 
avait dit M. Rabin, que le processus 
de négociation soit terminé, mais il 
est proche de sa fin du moins dans 
son cadre actuel. Je regrette que ces 
efforts diplomatiques n’aient donné 
aucun résultat, mais je ne regrette 
pas d'avoir essayé. L’impasse est 
due â des changements dans te 
monde arabe et, jusqu’à un certain 
point, à l’évolution des relations en- 
tre les grandes puissances. » M. Ra- 
bin avait conclu en soulignant qu’Ü 
• ne voulait pas être celui qui serait 
contraint de renvoyer l'armée au Li- 
ban • parce que sa sortie aurait été 
ratée. 

La délégation israélienne aux dis- 
cussions de Nakoura reprendra pro- 
bablement sa place à la table de né- 
gociations, mais seulement jeudi 
prochain au lieu de lundi, indique- 
t-on Hans les milieux informés. Cette 
décision marquerait un geste de 
bonne volonté envers les Nations 
unies au moment où le secrétaire gé- 
néral adjoint de l’Organisation mon- 
diale, M. Brian UrquharL attendu 
au Proche-Orient mardi, tentera une 
mission de la dernière chance. Israël 
■ne veut pas être tenu pour principal 
responsable de la rupture des pour- 
parlers. 

• A Jérusalem, on qualifie d*« ab- 
surde • la dernière proposition faite 
par le Liban pour sortir de l’impasse. 
En échange d’un calendrier de re- 
trait israélien - condition préalable 
posée par Beyrouth, - te gouverne- 
ment Karamé serait prêt à saisir le 
Conseil de sécurité du problème du 
redéploiement de la FINUL (Force 
intérimaire des Nations unies au Li- 
ban). Cette proposition, dit-on ici, 
est « un acte désespéré pour tenter 
d'empêcher un retrait unilatéral 
Israël est d’autant moins disposé à 
l’examiner que l’Union soviétique 
jouit d’un droit de veto au Conseil 
de sécurité. 

Parmi la minorité de ministres 
hostiles à un retrait total du Liban 
figurent le général Sharon, en 
charge du commerce et de l'indus- 
trie, et l’ancien responsable de la dé- 
fense, M. Mosbe Arens. Celui-ci a 
exprimé, jeudi, son opposition â 
toute publication des projets gouver- 
nementaux. « Ce serait la pire 
chose, a-t-il souligné. SI nous annon- 
çons à l'avance nos intentions, per- 
sonne ne coopérera plus avec nous. 
Nous pourrions dire adieu à tous 
nos amis au Liban. • Pour 
M. Arens. aucun accord tacite ne 
peut être conclu avec la Syrie à 
propos du Liban. Il avait vainement 
tente de l’obtenir lorsqu’il était mi- 
nistre de la défense et M. Rabin, a- 
t-il précisé, a fait de même avant de 
s'apercevoir rapidement de la stéri- 
lité de ses efforts. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


ADDIS-ABÉB A DÉMENT 
AVOIR REÇU 
UNE AIDE ISRAÉLIENNE 

L'Ethiopie a démenti, jeudi 
10 janvier, les informations en pro- 
venance- de Jérusalem selon les-; 
quelles le gouvernement éthiopien 
aurait autorisé l’acheminement de 
secours israéliens aux victimes de la 
famine. Le ministère éthiopien des 
affaires étrangères a qualifié de 
• malveillantes » ces informations 
et a, par ailleurs, accusé, pour la 
première fois, Israël et les Etats- 
Unis de vouloir disculper le Soudan 
en ce qui concerne le transfert des 
falachas vers Israël. 

Le président de la Croix-Rouge is- 
raélienne, le professeur Arieh Arel. 
avait annonce que 1e gouvernement 
éthiopien avait autorisé l’achemine- 
ment de secours en provenance d’Is- 
raël aux victimes éthiopiennes de la 


famine et qu’un chargement de vi- 
vres, de médicaments et de produits 
de première nécessité, d’une valeur 
de 25 000 dollars, serait embarqué 
te 27 janvier à Eilatb, sur la mer 
Rouge, pour le port éthiopien de 
Massa oua. 

D'autre part, M. Ouri Gordon, 
membre de l’exécutif de l’Agence 
juive « directeur de PAIiab des 
jeunes, organisation chargée de l’im- 
migration et de l’accueil des mineurs 
juifs en Israël, a déclaré, mercredi 
9 janvier, à Paris, qu’environ douze 
mille falachas se trouvaient au- 
jourd’hui en Israël, dont trois mille 
cinq cents venus par le biais de 
F «opération Moïse ». M. Gordona 
lancé un appel pour réunir 125 mil- 
lions de dollars au profit des fala- 
chas arrivés en IsraéL 

fr Section française de l'Ali ah des 
jeunes, 256, rue Marcadet, 75018 Paris, 
tél (1) 229-39-16. 
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République sud-africaine 


Pretoria accentue son offensive diplomatique 


M. Pik Botha s'est rendu récemment aux Comores 


Nairobi - Les Comores sont l'on 
des deux, pays de l’Afrique de l’Est 
que M. « Pik» Botha, ministre snd- 

africain des affair es étrangères, a vi- 
sité, à la fis de Tas dernier, a-t-on 
appris de source autorisée. Au cours 
de cette tournée, qui l’a vraisembla- 
blement conduit aussi en Somalie, le 
chef de la diplomatie de Pretoria a 
discuté avec ses interlocuteurs (dont 
fl a terra, l'identité secrète) «des su- 
jets d'intérêt commun à nous tous 
en Afrique ». Le Kenya a démenti, 
par r int e n né d iaire de son ambas- 
sade en Zambie, l'avoir reçu clan- 
destinement. 


La radio sud-africaine a indiqué 
que les conversations de M. Botha 
avec les go u vernements intéressés 
avaient notamment porté sur dès 
questions commerciales et de santé 
et les relations aériennes. Elle a, à 
cet égard, fait état d*nn accord pour 
l'o uve rtur e d’une ligne régulière, ex- 
ploitée par une compagnie como- 
rienne, entre Le Cap M Djeddah, en 
Arabie Saoudite, vio Maroni et Mo- 


L’objectif des dirigeants de Preto- 
ria dépasse dé beaucoup la simple 
négociation d’une route aérienne 
plus directe et donc moins onéreuse 
vers l'Europe et le Proche-Orient 
pour les appareils de la compagnie 
South African Airways (SAA), qui 
doivent faire escale aux îles du Cap- 
Vert, faute de pouvoir survoler le 
continent. « Ce n’est fias un exercice 
isolé, a insisté la radio sud-africaine, 
mais un élément d’une initiative di J 
plomatiqtte d’ensemble dont le ré- 
sultat le plus spectaculaire a été, 
jusqu’à maintenant, la signature du 
pacte de Jfkomati », en mars der- 
nier, avec le Mozambique. • 

L’Afrique du Sud ne veut négli- 
ger aucune occasion qui s'offre à elle 
afin d’étro reconnue, à la longue, 
comme une nation africaine à part 
entière. Pour ce faire, elle pèsede 
tout son poids sur les maillons les 
plus faibles de TOrgamsatioa de 
ranité africaine (OUA) — le Mo- 
zambique hier, les Comores et la So- 
malie aujourd'hui, — en quête d'al- 
liés riches et puissants. « C'est un 
des secrets les plus mal gardés, a 
constaté encore la radio sud- 
afiricanwi qu’en dépit des campa- 
gnes de sanctions, chaque pays au 
sud du Sahara commerce active- 
ment avec V Afrique du Sud. » Pour 
ne s'en tenir qu'aux relations aé- 
riennes, quatre des six membres de 
la Ligne de front - Botswana, Mo- 
zambique, Zambie et Zimbabwe — 
accueillent sur leurs pistes les avions 
de la SAA. 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 

de salut de la Somalie (FDSS), 
d’après lesquelles M. Mohamed Ali 
Samantar, premier vice-présidenl 
ywMiiien et ministre de la défense, 
aurait iiç i *i en iiiai dernier, an Swa- 
ziland, avec les dirigeants de Preto- 
ria, un pacte secret qui autorise, 
ceux-ci à installer une base militaire 
à Kismayu, dans le sud du pays, sur 
la côte de l'océan Indien. L’Ethiopie 
a, bien évidemment, dénoncé cet 
« acte de trahison honteux » qui w 
présente * un coup de poignard 
dans le dos de ceux qui luttent » 
contre l’apartheid. 

Les autorités de Mocotri ont fut 
silence aussi sur la visite de ML Bo- 
tha. De toute manière, elles n’ont ja- 
mais dissimulé les relations qu’elles 
entretiennent avec l’Afrique du Sud. 
M. Ahmed Abdallah, le chef de 
l’Etat comorien, qui .s’est rendu à 
Pretoria en avril 1983, a eu l’occa- 
sion de répéter 'qu't) ne fermait sa 
porte à personne, « sauf aux malfai- 
teurs ». A part l'ouverture d’une 


JACQUES DE BARfUN. 


Angola 


Le représentant en Europe de l’UNITA 
dément que M. Savimbi ait été blessé 


La plus grande incertitude préva- 
lait, vendredi 1 1 janvier, & propos 
des informations de l'agence portu- 
gaise ANOP, selon lesquelles 
M. Jouas Savimbi, président de 
l’UNITA (Union nationale pour 
l'indépendance totale de l'Angola, 
opposition année au régime de 
Luanda), aurait été « sérieusement 
blessé » lors d'une attaque de 
l'armée régulière angolaise contre le 
quartier ‘général de l’UNTTA, situé 
à Jamba, dans la provinc e de Huila 
(sud de l’Angola). Citant des 
sources militaires angolaises à 
Luanda,’ ANOP précise que des 
unités- d'âite de Tannée ang ola ise , 
transportées par hélicoptères et 
appuyées par d'importants moyens 
aériens, ont attaqué, pendant la 
i pnp»in*! de dé cemb re, le 
quartier général de l'UNTTA. Le 
gouvernement angolais n'a pas 
confirmé offirieUement ces informa- 
tions. 

De son côté, le représentant en 
Europe de l'UNTTA a formellement 
démenti, mercredi 9 janvier, que 
M. Savimbi ait été blessé, affirmant 


que cette information « fait partie 
aune vaste campagne d’intoxica- 
tion et de désinformation destinée à 
dévier l’attention de l’opinion Inter- 
nationale de la situation réelle qui 
prévaut aujourd’hui en Angola », 
c'est-à-dire « la mise en position 
défensive des forces de Luanda face 
à l’offensive de nos troupes ». Trois' 


. Le go uv ernement de Mog&disao 
n’a pas réagi aux informations selon 
lesquelles U aurait récemment ac- 
cueilli M. Botha. En revanche, il 
yient de réfuter les accusations lan- 
cées par le colonel Abdallah Yusuf 
Ahmed, chef du Front démocratique 


députés européens, dont M. Olivier 


d’Onnesson (droite européenne), 
qui reviennent d’un voyage à Jamba 
(du 17 an 23 décembre), ont égale- 
ment démenti les informations de 
l'agence ANOP. « J’ai été mercredi 
soir en communication à ce propos 
avec son état-major à Jamba -, a. 
précisé M. d’Onnesson- Le dépoté 
e ur opéen, que mais avons joint ven- 
dredi au téléphone, nous a affirmé 
que ■ le secteur est d’une totale 
tranquillité » et qu’il « ne s’est rien 
passé ». M. <TOnnes9on apu entrer 
en contact, jeudi, avec le quartier 
général de TUNITA1 Jamba, et 
assuré, sur la foi des informations 
quU a recueillies, que M. Savimbi 
n’a jamais été blessé. ‘ 

De son côté, le r e p rés enta nt de 
PUNTTA en Europe nous a indiqué 
que les forces de M. Sairimbi ont 
repris l'offensive an Nord sur trais 
axes : la région de Luanda, celle de 
Teadave de Cabmikct celle de la 
province diamantifère de Lunda. Le 
président de TUNÏTA aurait, 
d'autre part, prononcé son tradition- 
nel message de fin d’année, le 
31 décembre dernier, et serait de. 
n o uveau intervenu en publie lundi 
7 janvier, devant les etudiants de 
récrée des cadres de son mouve- 
ment 

En revanche, diverses sources 
continuent d'affirmer qu'une offen- 
sive des troupes de Luanda a bien 
lien depuis la mi-décembre et se 
poursuivrait actuellement. 


FRENESIE . 
ET IMMOBILITE 


Zaïre 



[Ces mises à la re traite et la créa- 
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Pansée par le prftHret Mile-, 
après le» affruetfrmrati inré fri ee 
soat déroulés > la ari an v wwHwi dsas 
la légion de Mob* (SMba) et «ri, 
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à 12 h 55 
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liaison hebdomadaire entre les deux 
pays, exploité, par la SÀA. les ambi- 
tieux projets d'investissements hôte- 
lier» de Pretoria ns se sont pas en- 
core concrétisés, bien que là radio 
sud-africaine ait récemment souli- 
gné « un revirement complet dans 
lés mois qui ont précédé et suivi la 
signature du pacte de Nkomati », 
favorable an renforcement des rap- 
ports de bon voisinage. 

Il est que l'Afrique 'du Sud 

suit avec attention ce qui se passe 
aux C om ores, stratégiquement bien 
piarA-st à rentrée du canal du Mo- 
zambique. La « garde présiden- 
tielle » (GF), qui assure la sécurité 
du. régime de M. Abdallah, est pro- 
bablement un paon qiie les dirigeants 
de Pretoria tentent «Tutitisar à leur 
avantage.- A cet égard, V Observer a 
fait état, début déce m br e , d’un ‘«ra- 
fle d'armes, via Maroni, au profit 
des « bandits » de la « résistance na- 
tionale du Mozambique »• (RNM), 
auquel seraient mSés des merce- 
naires européens qui encadrent la 
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-Quito (AFP). — Une per so nn e a 
été tuée et au. moins dix autres ont 
été blessées jeudi 10 janvier ft Quito, 
an cours de violents affrontements 
entre manifestants et forecs.de Tor- 
dre, lors de la seconde journée de là 
grève générale de ‘ quarante-huit 
h eu r es décl e nchée, m ercre di par le 
plus important syndicat équatorien 
pour protester .contre-, kr . récentes 
hausses de prix. 


Cette nouvelle victime porte à' 
sept 1e nombre des personnes qui ont 
trouvé la mort au cours de ces deux 
jo ur née» de grève. Deux, ont été 
tuées m er cre di par Texpkman acci- 
dentelle d’une charge de dynamite 
dans une maison où la police a dé- 
couvert un stock d’armes et de bui- 
mtious. Un portoparak a précisé 
que cette maison « abritait des ter- 
roristes » et qu’une liste de- noms 
avait été trouvée, laissant entendre 
que la police pourrait procéderàdcs 
arrestatio n s. 


MISE A LA RETRAITE DE 
GÉNÉRAUX. — Far une ordon- 
nance présidentielle promulguée 
mardi 8 janvier, six officiers 
généraux, neuf colonels et cinq 
lieutenants-colonels des forces 
années zaïroises (FA Z) «a été 
mis & la retraite à com pte r du 1" 
ja nv i er 1985, dans le cadre d'une 
re stru ct ura tion de Tannée, qui se 
traduit également par l’institu- 
tion d’un Inspectorat général 
• chargé de 1’ùrformatioH du chef 
de l’Etat », le maréchal Mobutu, 
commandant su p t é m e des forces 
années. Le général d’armée 
Singa Boyenge Mosambay diri- 
gera cet inspectorat généraL - 
(AFP.) 


Le prérident du Froré unitaire des 
travailleurs (FUT), M. Frofland 
Asanzm, a déploré Tordre donné à la 
police d’empêcher la - manifestation 
de jeudi dans la capitak. te Front, 
qui . regroupe les .principaux syntfi- 
cats du pays, exige l'annulation delà 
série de hausses décrétée au mois de 
décembre par le gouvernement 
sodai-chréticn de M. Leon Febres 
Cordera, ainsi qu'une augmentation 

du islûrc piiTiî| T) îiîi) , 


Salvador 


• L’ar ch evê qu e de San Salvador 
sous protection poRdère. — Mgr Ri- 
vera y Damas, archevêque de San 
Salvador, a été placé sous une pro- 
tection poti oè r o particulière depuis 
le. jeudi 10 janvier en raison de 
graves menaces contre .sa rie. Selon 
ks autorités, un complot ourdi par 
l'extrême droite viserait à assassiner 
Tarcbevéqne (qui est te. média te u r 
dans les entretiens entre ks repré- 
sentants du gouvernement Du&rte et 
de la guérilla) ainsi que févëque 
aux i l iaire, Mgr Rasa Cbavez. Une 
garde de dix policiers a été spéciale- 
ment affectée à la protection de 
Mgr Rivera y Damas. -(AP, UPL ) 
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&FT MORTS AU COURS 
D'AFFRONTEMENTS BTRE 
LA POUCE ET LES MANIFES- 
TANTS PBDANT LA GRÈVE 
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. Washington (APP). ~- , Le priStt- 
déht Rrm&ldRcagana annoncé, 
jeudi 10 janvier. :un nouveau rema-, 
aie ment de I son gouvernement, 
« afin de rendre une équipe solide 
encore plus solide ». LescJuuige- 
«neqtK co n ce rn ant les dé partem en t» 
de l'énergie, .deTmtérieur, deTédri-' 
cation etdn trésor. 

M. John Herrington. conseOkr à 
k Manon Bknche pour ks ques- 
tions de persoonei, devidnt secré- 


taire à. Pémogiê, taæbs que k tiàn 
laite actuel de ce prête, M. JDroald 
Hôtel, remplacera au département 
de l'intérieur .M. William Claris 'dé-" 
misrioiiQsiré. M. Hcningtooabo- 
cupé dans kpasrékfonctwndese» 1 - 
crétaire adjoint à 1a .marine. _ 

L’éducation rat confiée à M. Wtt- 
1mm Benuetf. prérident de k Fooda- 
tion nationale pour les sdeaeà hu- 
maines, qui succède à Ml Tend 

M. avoir préaei^s^dé- 

nnssion après- Fâectioo'du 6 novem- 
bre. Enfin, M. Richard Darman, 
Ton des principaux conseillera de la 
présidence,' devient fc numéro demi 
du département du Trésor, en rem- 
phqanmat.de M; Robert Xr MeNa- 
mar. ' _ .... .... 

En annonçant ces DouveBesnami- 
nations, k Maison Blanche a précisé 
que les secrét ai res à -l'énergie et à 
Téducation seraient chargés d’étu- 
dier k suppréssion éventuelle de 
leurs d é pa rt ements, comme M. Rea- 


gan eu. avait e x pr im é i’inteption 
' ayant d'être éhten 1980. 

. Ce re m a niemen t internent doux 
jours -après la nomination de 
M.JameslhkZ7 comme nouveanré- 
. erétair c-a u Trésor. Tactuel. titulaire 
de ce département, M. Donald -Re* 
«rin, "prenant aa ptece de secrét aire 
général dcjaMaisou Blanche. 

-I^uu dra éffett dré décrions 
-prises peu' M- Reagan est «rassurer 
u cdimn de à 

la" tête du dépattemest.- du Trésor, 

îoiot de Mi ttüoèr a. k prérideuee. 
Diplômé des k Jkrincss Schoré de : 
Hsrrard, M. Pannao. quarante et 
irâ ans; a notamment été se cr ét aire 
adjoint au commerce chargé ^ des 
questions de pofitique sous Ja préri: 
dchtx de GeraldFord. ... •• 

. Le porte-purofc dé . la Maison 
Manche n’est refiosé à eschne de 
nouveabx ré ta ngnnieiit s au son de 

Donovam-in- 
culpé depuis k- 1" octobre dans une 
affaire dc'fraude financière, est ao- 
tueflementen congé deianctions. 

: L’arrivée à la Maison Manche de 
M. DooâW Regan pourrait en outre 
s’accompagner de nouvelles nomma- 
-tionsw £h -particulier le cas de ' 
M^JêaneiCHtpatrick; qui devrait 
quitter prochainement son pbste 
d’ambaraadeur dès Etak-Unîs' & 
TONU, ifàtinÿdirs pas ftétranché. 
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Cuba : les noces d'argent de Fidel Castro 


Fidel. Castro reste l'homme- 
dé de le révolution whatuf m» 
quart de siècle après rmstatt- 
TatioB tfaréghae cestriste. Au 
ptan écoradqee, le sucre de- 
meure le produit principal 
«Igrê les tentatives de (fiver- 

jficutjow.et.J h AMÉ rinlhu t ioa» 

. K« que très £6 à PUnioa so- 

itftine et an pays du bloc 

■ aorwhte, O «ba vfem materteef 
pns moins dé bonnes relations 
arec beaacoon de pays oed- 
dentan (le Monde des ^9 et 
10 Janvier). 

Mami. — • Il y a désormais 
un fait politique Incontournable 
aux. Etats-Zfnis .*. la présence 
d’tine forte communauté cu- 
baine, prospère, assez bien orga- 
nisée et. naturellement . très hos- 
tile à Fidel Castro. Pour 
longtemps, sans doute, rien de 
ce que fera Washington en di- 
rection de- La Havane n’est 
concevable sans tenir compte -au 
premier chef des points de vue 
de ', cette . communauté sur son ‘ 
pays d’origine. * Quelques, jours 
après la signature . d'un accord 
bilatéral sur certains problèmes 
migratoires (le Monde daté 16- 
17 décembre), ce haut fonction- 
naire américain tient à marquer 
nettement devant nous les li- 
mites d’un hypothétique rappro- 
chement avec Cuba. — - 

1T ajoute: «A priori, tout ac- 
cord avec Castro est suspect aux 
Américains d’origine cubaine. 
Us ont soutenu notre exigence 
de voir rapatrier de l’autre côté 
du' détroit de Floride deux mille 
sept cents délinquants et ma- 
lades mentaux arrivés ici en 
1980 avec les cent vingt-cinq 
mille « marielitos » ( ï ) parce 
que la présence dans ce jurys de 
ces gens-là nuisait à leur propre 
imam. Ils n’étaient évidemment 
pas hostiles à là possibilité. , éga- 
lement incluse dans l’accord dû 
14 décembres de faire, venir aux 
Etats-Unis des parents demeurés 
à Cuba. Mais- c’est tout.; Ils 
s’opposeraient en toux cas à Unit 
accord de vaste portée avec Fi- 
del Castro. 

Singulier rct oiu nemen t : sans 
voix au chapitre chez eux, voici 
des femmes et des hommes qui 
sont ed train' d'acquérir, ISO xi- 
lom&trés plus au nord, un pou- 
voir exorbitant’ nir tout an part 
dé la' politique internationale de 
rÈtaxHe phis puissant de la pia-- 

Dfctc!, : -v •; 

On admet qu’il y a aux Etats- 
Unis 1 environ un million de Ci- 
toyens américains nés à Cuba on 
fxk d’émigrés de la première, gé- 
nération. Ce chiffre n’inclut pas . 
les « marielitos », qui ne remplis- 
sent pas encore les conditions lé- 
gales (cinq ans. de résidence) 1 ’ 
pour obtenir le passeport tant 
convoité. 


purent venir dans le petit port 
de Camarioca chercher des can- 
didats à l’exil- Un accord fut né- 
gocié avec Washington par l'in- 
termédiaire du représentant de 
la Suisse pour organiser ces dé- 
parts. Un véritable «pont aé- 
rien» fonctionna, dès lors, plu- 
sieurs années durant, entre 
Varadero, la station balnéaire 
chic de- Cuba, à use centaine de 
kilomètres h l'est de La Havane, 
et Miami. 

. Puis, au début des aimées 70, 
les choses se -stabilisèrent, et 
* rémigration cubaine vers les 
Etats-Unis n’eut plus lieu qu'au 
compte-gouttes. Elle portait sur 
environ quatre mille personnes 
par an en 1980, lorsque M. Cas- 
tro décida, à nouveau de façon 
unilatérale, d'autoriser une sortie 
massive de ses compatriotes vers 
les Etats-Unis. An totah.ee sont 
donc, environ sept cent mille per- 
sonnes (10% de la population de 
1959)' qui ont pris le chemin de 
l’exC en un quart de siècle. Se- 
lon les estimations du service na- 
tional américain d'émigration 
(INS), la vague des « marie- 
litos» devrait encore, dans les 
prochaines années, ouvrir la 
porte des Etats-Unis & quelque 
trois cent' cinquante mille de 
leurs parents « éligibles » aux 
termes de la législation améri- 
caine. Ce sont donc, enfants 
compris, environ un million et 
demi de Cubains qui seront, 
d’ici au début des années 90, de- 
venus citoyens américains — à 
moins que de nouveaux soubre- 
sauts ne conduisent & réviser à 
la hausse ces prévisions - contre 
le vœu très général du pays d’ac- 
cueiL 

Miami fai petite Havane 

Miami est évidemment le ha- 
vre par excellence des émi- 


Avant cet exode, les conci- 
toyens de Fidel Castro ont^ tra- 
versé le détroit de . Floride en 
deux vagues principales r. l'une, 
anarchique, a suivi d’assez près 
la fuite, le l*- janvier 1959, du 
dictateur Fblgeâcîo Batista et la 
prise du ■ pouvoir par les bor- 
budos . Elle a culminé durant 
Tété 1961, sitôt après la tenta- 
tive manquée de débarquement 
de mille cinq cents contre- 
révolutkmnaires dans la baie dés 
Cochons. Lès départs ont cessé 
la fameuse « crise des fa- 
de l'automne 1962, lors- 
John Kennedy a fermé les 
frontières. D y eut alors .trois an- 
nées sans migrations, qui furent 
d’ailleurs, rappellent certains ob- 
servateurs à La Havane,' une pé- 
riode très difficile -pour le ré- 
gime castristc, avec un regain 
d’agitation contre-révolutionnaire 
marqué, en particulier, par une 
activité soutenue de guérilla 
dans ]a sierra de FEscambray, 
au centre de l’Sc.' A la fin de 
1965, M. Fidel Castro rouvrit les 
vairoes : des bateaux américains 


SS, 

rron 


(2). Le comté (arrondisse- 
ment) de Dade, dont dépend la 
ville, : compte aujourd'hui, sur 
1,7 million d’habitants, près d'un 
tiers de Cubains d'origine. Est-il 
surprenant, dès lors, que le cen- 
tre de Miami Downtown ) .ait 
été rebaptisé « Utile Havana », 
la petite Havane? 

De fait, il est plus simple de 
s'adresser i quiconque dans la 
eue ou dortc les magasins en es- 
pagnol d'abord! D'une part, -en 
effet» . « les Cubains 'sont par- 
tout», selon une formule, 
constamment entendue ; seuls, 
semble-t-il, les chauffeurs de 
taxi, ici, sont anglophones - et 
noirs! Mais les anciens compa- 
triotes de Fidel Castro, d’autre 
part, ont puissamment contribué 
a renforcer à Miami une « forte- 
resse hispanophone», composée - 
de Porto-Ricains à passeport 
américain, mais aussi de bour- 
geois latino-américains débar- 
qués des quatre coins du sous- 
continent en quête d’un refuge 
sûr pour leurs économies (et 
1984 a vn ici un véritable 
« boom » bancaire) ou d’un pla- 
cement dans la pierre, ou encore 
venus faire leur shopping dans 
les innombrables boutiques de 
Fiagler Street. Aux approches de 
Noél, en particulier, les vols en 
provenance d'Amérique centrale, 
du Mexique, du Venezuela et de 
Çolombie . sont archicombles 
pour un bon mois. 

L’insertion des exilés dans le 
inelting-pot américain dépend,- 
natureUement, de leurs aptitudes 
et de leur formation initiales, de 
leur relations aussi, bien sûr. 

Grazîela G-, arrivée à Miami 
en 1976 via l'Espagne, est au- 
jourd’hui femme de chambre au 
Columbus, un de ces hôtels de 
Biscaye Avenue, d’où, par-delà 
la splendide lagune, on aperçoit, 
au loin, la fameuse plage de 
Mîamt-Beach. Elle continue de 
suivre régulièrement des cours 
du soir en anglais ; mais elle re- 
connaît n’ètre pas très douée 
pour cette langue, et ne se dé- 
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tend que lorsqu'elle peut à nou- 
veau parier PcspagnoL En revan- 
che, elle a suivi avec succès des 
cours sur la Constitution améri- 
caine, ce qui lui a valu d’obtenir 
sans difficultés la nationalité très 
convoitée. Elle était, à Cuba, 
vendeuse dans une petite bouti- 
que et a décidé de franchir le 
pas en observant que toute une 
partie de sa famille s'était exilée 
au El des ans. Célibataire, elle a 
suivi Elle ajoute z • On ne peut 
pas vivre dans un pays où u n’y 
a pas de liberté » — une phrase 
que tout Cubain de Miami pro- 
nonce comme par réflexe dès 
qu’il est question de son pays 
d’origine. Elle préférerait que le 
flot des immigrants se tarisse : 
d’abord, explique-t-elle, « la sai- 
son de tourisme h’ a pas été 
bonne, et il n’y aura pas tou- 
jours du travail pour toux le 
monde * : et, surtout, H y a eu, 
dans la vague des « marielitos » 
de 1980, » un peu de tout ; 
beaucoup de jeunes, en particu- 
lier. md se sont mis à boire et 
qui donnent une mauvaise opi- 
nion des Cubains. » 

* La faute en revient au gou- 
vernement américain, qui s’est 
montré beaucoup trop généreux, 
nous explique M. Figueroa, gé- 
rant d’un magasin de chaussures 
de la 1” Rue. « Il a, en effet, 
accordé 300 dollars par mois 
pendant trois ans à tout nouvel 
arrivant avec, en plus, des bons 
de nourriture gratuite (food 
stamps) . Pour ceux qui avaient 
charge de famille, c’était un 


premier apport fort bien venu et 
un stimulant. Mais beaucoup de 
jeunes ont pris- tes 300 dollars 


pour argent dè poche, et. en 
trente-six mois, on acquiert de 
mauvaises habitudes. » 

1 M. Figueroa était avocat à 
La Havane. H n'a guère eu le 
loisir d'exercer longtemps une 
profession aussi « sensible » pour 
quelqu’un n'ayant pas la voca- 
tion révolutionnaire. Il a donc, 
quelques années durant, » vi- 
voté » en mettant ses' talents’ ju- 
ridiques au service des « af- 
faires ». de famille £3). En 1966, 
3 était « à bout de patience ». Q 
demande : « Vous n’avez jamais 
eu dé coliques - néphrétiques . 
Monsieur ? Non. eh bien ! Clest 
une affection qui ressemble au 
communisme. On ne peut pas 
savoir, ce que c’est tant qu’on ne 
l’a pas vécu ! » M. Figueroa. lui» 
souffre de coliques néphrétiques, 
et c’est ce qui explique, assure- 
t-il, que, malgré d’excellentes 
conditions initiales (diplômes, re- 
lations) , il n’ait pas mieux réussi 
dans les affaires. 

«Un thème électoral 
pour Reagan » 

Notre interlocuteur est au- 
jourd’hui un républicain déçu : 

« Même pour Ronald Reagan, 
Cuba, au fond ; ce n’est qu’un 
thème électoral. Ça permet, du- 
rant la campagne, de prendre 
des poses de matamore: mais, 
une fois président, il ne parle 
plus d’aller déloger Castro. » 
C’est pourquoi, comme bon nom- 
bre des ex-citoyens de Cuba, 
M. Figueroa ne vote pas. 

Pas question pour autant de 
sympathiser avec les démocrates, 

• tous des ■ communistes . ou 
presque». Selon un sondage ef- 
fectué auprès d’Américains d’ori- 
gine cubaine à la sortie des bu- 
reaux de vote, le 6 novembre, 
par une équipe d’universitaires 
dirigée par M. John Lasseville^ 
90 % avaient choisi Ronald Rea 3 
gan (4). Les questions posées à 
cette occasion montraient que 

46 % des votants d’origine cu- 
baine étaient de petits employés 
ou des ouvriers, et 54 % se dé- 
claraient « cols blancs » ou * à 
leur compte ». Leurs revenus an- 
nuels sont, dans l’ensemble, en- 
core inférieurs & ceux des Blancs 
anglophones d’origine, mais déjà 
supérieurs à ceux des Noirs 
américains : 27 % d’entre eux 
gagnent plus de 2.000. dollars 
(19 000 r) par mois, contre 

47 % pour les • anglos ». Un dé- 
tail piquant : pour 7.1 % d'entre 
eux, la principale qualité qu’ils, 
attendent d’un président, c’est le 

• sirong leadership », .-qu’il soit 

un. véritable chef !- - 

M. GuQlenao Martinez est, 
pour sa part, le prototype de 
rex-Cubam en apparence totale- 
ment intégré à la société- améri- 
caine. Occupant de hautes fonc- 
tions à la rédaction en chef du 
Miami Herald, 3 refuse, devant 
le visiteur, de prononcer an seul 
mot en espagnol» bien qu’il se 
flatte d’être « parfaitement bilin- 
gue ». Plus rien en lui de la 
verve hâbleuse des tropiques! 
Son propos est haché de ces 
« A.... B..., G- », à quoi l’on re- 


connaît l ’ executive américain 
pressé et efficace ! 

Que pense M- Martinez de 
Tactivisme de certains groupes 
anti-cas tristes de Miami ? U ré- 
pond en citant Shakespeare : 
• Une histoire de fous, pleine de 

bruit et de fureur, dénuée de 
toute signification. - C’est à ses 
yeux, très clairement, un combat 
d'arrière-garde, où il n'y a pas 
de temps à perdre. 

L'important, en ■ revanche, 
c'est de s’insérer sans restriction 
là où le destin vous a conduit. 
- Tous les sociologues sont d’ac- 
cord, explique-t-il : il faut trois 
générations pour qu’une collecti- 
vité' quelconque s’assimile tota- 
lement une culture nouvelle. Les 
plus vieux, ainsi, resteront tou- 
jours Cuba-Cuba-Cuba ; ceux 
qui sont arrivés enfants sont 
déjà totalement américains. En- 
tre les deux, il y a toutes les 
nuances, dues à la formation, 
au caractère, aux expériences. 
Mon père, qui a quatre- 
vingt-quatre ans, ne parle que 
, l’espagnol : mes enfants n’utili- 
sent presque jamais cette langue 
bien qu’ils la comprennent très 
bien. Quant à moi. Je dis tou- 
jours que je suis un Américain 
né à Cuba. C’est-à-dire que cha- 
que Jour je suis un peu plus 
américain et un peu moins cu- 
bain ; mais le jour de ma mort, 
je ne serai pas totalement amé- 
ricain. et je n'aurai pas totale- 
ment cessé d’être cubain. » 

Deux charters par semaine 

De fait, les émigrés ont tou- 
jours le regard tourné vers le 
sud : un œU, féroce, regarde Fi- 
del Castro, et l’autre, tendre- 
ment, la grand-mère ou l'onde 
demeuré dans VUc. En 1978, un 
groupe de personnalités de 
Miami, les « 75 », ont ouvert 
avec les autorités cubaines un 
dialogue en vue de rétablir des 
possibilités de visite au pays 
d’origine. An passage, ce sont 
eux qui ont obtenu de M. Fidei 
Castro l'amnistie de 3600 pri- 
sonniers. politiques. En 1979, ce 
fuient ‘ lOOOQti gusanos (« vers 
de terre », selon la délicate ter- 
minologie en usage dans les mi- 
lieux révolutionnaires) qui firent 
le voyage au pays natal, les bras 
chargés de cadeaux. Les consé- 
quences furent : nn regain d’agi- 
tation antifldéliste, puis la re- 
prise en main par l’actuel 
ministre de l'intérieur, M. Ra- 
miro V aides, un « dur » de la 
sierra Maestra, et, finalement, 
l’affaire de l’ambassade du Pé- 
rou (10000 personnes cherchant, 
en une seule journée, l’asile dans 
cette enceinte diplomatique) qui 
déboucha sur l’exode massif de 
MarieL 

La Havane n’a pas pour au- 
tant coupé les ponts, et, chaque 
semaine, deux charters pleins à 
craquer quittent Miami pour La 
Havane. Au rythme de croisière 
actuel d’environ 50000 par an. 


les membres de la « commu- 
nauté », comme on dit désonnais 
avec davantage de respect que 
par le passé, se fondent plutôt 
harmonieusement dans le pay- 
sage insulaire. Là où on les voit 
de la façon la plus ostensible, 
c’est dans les boutiques des 
grands hôtels de la capitale, 
achetant pour les cousins de- 
meurés au pays des téléviseurs, 
des réfrigérateurs, des ventila- 
teurs. et autres produits rare- 
ment en vente ailleurs dans des 
duty-free-shops ! 

Comment se sttuent-35 politi- 
quement par rapport à Cuba, ces 
exilés ? Dans i ue même, voilà 
un sujet que Pou préfère n’abor- 
der qu’en famille ! Pour un jour- 
naliste latino-américain en poste 
à La Havane, Us se répartissent 
en trois groupes : « une minorité 
d’anticastrisies professionnels ; 
une ■ majorité d’autres qui, pour 
ne pas avoir l’air de se singula- 
riser ou pour éviter tes ennuis, 
signent toutes les pétitions 
contre Fidel, et versent même 
leur obole aux activités si néces- 
saire : et une autre minorité qui, 
à l'instar des • 75 ». est surtout 
intéressée à ce que les ponts 
lancés en 1978 ne soient pas 
coupés, et qui agissent donc di- 
plomatiquement avec le régime 
de La Havane. » M. Guillermo 
Martinez conteste ce dernier 
point de vue. Pour lui, • les 75 
n’existent plus ». fl y avait 
parmi eux, estime-t-3, « des gens 
très bien intentionnés, quelques 
imbéciles et quelques agents de 
Castro — comme il y en a pas 
mal à Miami ». De fait, plu- 
sieurs de ces personnalités ont 
eu de sérieux ennuis, et deux 
d’entre elles ont même été assas- 
sinées. 

Le pont aérien n’est pas à 
sens unique. A l’aéroport de 
Miami, un incident, ici banal — 
une valise égarée, - nous rap- 
proche de Mme America S., 
soixante-huit ans. Elle est venue 


à New-York voir un de scs fils, 
immigré depuis 1979. Il était 
coiffeur à La Havane, lorsque, 
en 1973, 3 a écopé de vingt ans 
de prison : » Ils ont dit qu’il 
était lié à un groupe contre- 

révolutionnaire qui voulait dé- 
tourner un avion. Je crois qu’il 
n’avait rien fait ; mais il a tout 
pris sur lui pour innocenter les 
autres. Au bout de six ans , 
passés en grande partie dans 
une ferme d'Êtat de l’Est, ils 
l’ont libéré pour bonne conduite. 
En 1979, il s’est Installé à New- 
York : maintenant, il a son sa- 
lon de coiffure à Brooklyn, qu'il 
a monté avec un autre exilé cu- 
bain et un Portoricain. » 

Et elle, America, aimerait- 
elle vivre aux Etats-Unis ? 
• Mon fils me presse de rester. 
Mais J'ai d’autres enfants et des 
petits-enfants à Cuba. Et puis, 
je ne m’habitue pas à ce pays. 
Me perdre ma valise ! C'est de 
1‘ irresponsabilité ! Ça ne m'était 
arrivé qu’une seule fois dans ma 
vie, en 1961, je crois, dans un 
autocar qui a brûlé du côté de 
Santiago — il y avait beaucoup 
de sabotages à cette époque ; ils 
n’avaient rien voulu me rem- 
bourser... » Reviendra-t-elle à 
New- York ? • Oui, l’année pro- 
chaine, j’espère. Mais m’instal- 
ler ici, non vraiment, ce n’est 
plus de mon âge. » 

FIN 


(1) Les 1250 00 exilés cubains de 
1980 «mi partis par le petit port de 
MarieL à l oue» de La Havane, d’où 
leur surnom. 

(2) D’autres fortes communautés 
cubaines sont établies notamment dans 
les Etais de New-York et du New- 
Jersey. 

(3) Le commerce de détail, l'artisa- 
nat. certains services, ont été nationa- 
lisés en 1969. 

(4) Selon le même soudage, les 
Américains d'origine mexicaine n’ont 
voté Reagan qu'a 64%. Les Portori- 
cains de New-York ont, 
pr éfé ré le démocrate, M. 


ont, quant à eux. 
Mondait. 


100 CHAMPS-ELYSEES • 100 CHAMPS-ELYSEES 


MONSIEUR ELYSEES mûda pour homme 
SOLDES EXCEPTIONNELS 


Chemise ville YSL, P. Cantin depuis 

Cravate soie depuis 

■Pulls tous coknis depuis 

Pyjama P. rantin coton depuis 
Veste YSL. P. Cardin depuis .. 
Costume YSL, P. Cardin depuis , 

Imper Burberry depuis 

Pardons depuis ............ 
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1000 F 
1600 F 
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1450 F 


20 % sur toutes les ceintures et 15 % sur la peausserie de luxe 
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LA VIE FRANÇAISE 

Un numéro exceptionnel avec 
son supplément de 
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SPECIAL IMPOTS 

• Le calcul de vos impôts 
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• Les déductions possibles. 
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ASIE 


Vietnam 

Vive émotion à Paris 
après l'exécution de trois condamnés 


Le ministère des relations exté- 
rieures a appris avec • une très 
grande émotion» l'exécution des 
trois condamnés à mort du procès 
d’Ho-Ciû-Minh-Ville, a indiqué, 
jeudi 10 décembre, le porte-parole 
du Quai d'Orsay. 

Le porte-parole a rappelé que la 
France était intervenue a tous les ni- 
veaux — notamment celui du pre- 
mier ministr e, ML Lauréat Fabius, 
et du minis tre des relations exté* 
rieures, M. Roland Dumas - en fa- 
veur des cinq condamnés A mon. 
Ces démarches, a-t-il rappelé, - ont 
heureusement abouti pour deux des 


condamnés, dont un ressortissant 
français, et nous avions à cette occa* 
sion exprimé notre soulagement ». 

« Nous avons continué, a-t-il dit, 
nos appels à la clémence Jusqu’à la 
dernière minute, et hier encore. 
Nous apprenons avec une tris 
grande émotion l’exécution des trois 
condamnés et déplorons que les ap- 
pels à la démence, lancés au nom 
des droits de l’homme et des prin- 
cipes humanitaires par la France et 
par plusieurs pays, noient pas été 
entendus. » 

Le président de l'Assemblée na- 
tionale, ML Louis Mermaz, qui était 


Cambodge 

APRÈS LES COMBATS D'AMPIL 

Relative détente à la frontière 
khméro - thaïlandaise 


Une relative détente est Interve- 
nue le jeudi 10 janvier dans le sec- 
teur d'AmpQ, à la frontière entre le 
Cambodge et la Thaïlande, A la suite 
d’un accord conclu sur le terrain par 
les militaires thaïlandais avec les 
forces vietnamiennes qui leur font 
face. Cet accord a permis une déli- 
mitation du tracé frontalier, en deçà 
duquel les Vietnamiens se sont re- 
tira. De graves risques d’incidents 
étaient apparus mercredi A la suite 
de l'abandon du camp tTAmpü par 
les combattants du Front national de 
libération du peuple khmer 
(FNLPK) qui avait laissé les 
troupes vietnamiennes et thaïlan- 
daises pratiquement en contact di- 
rect. 

Bangkok a cependant adressé 
jeudi une nouvelle protestation aux 
Nations unies, dénonçant des incur- 
sions répétées des forces vietna- 
miennes sur son territoire. Le S jan- 
vier, un avion militaire *li»ii«i«faw 


avait été abattu par un missile viet- 
namien. 

Le gouvernement thaïlandais a, 
d’autre part, refusé d'envoyer A Ha- 
noï une délégation qui devait partici- 
per, avec' des représentants du Viet- 
nam et du Laos, A une réunion du 
comité intérimaire du Mékong. 
De source diplomatique, on indique 
que ce refus a été motivé par la ten- 
sion régnant & la frontière khméro- 
cambndgieime. 

A Pékin, le ministère chinois des 
affaires étrangères a condamné les 
attaques lancées contre les résistants 
cambodgiens par le Vietnam et ac- 
cusé ce dentier de menacer la sécu- 
rité de la Thaïlande. 

A Washington, le département 
d’Etat a également condamné les in- 
cursions vietnamiennes en t erri to ire 
thaïlandais, invitant Hanoï A « s’abs- 
tenir de tome violation supplémen- 
taire des nonnes de la décence inter- 
nationale». 


loi aussi intervenu auprès des auto- 
rités vietnamiennes en faveur des 
condamnés, s'est déclaré « profon- 
dément peiné et indigné d'apprendre 
que les appels pressants à la clé- 
mence de la communauté interna- 
tionale n'aient pas été entendus» 
par HantfL 

La nouvelle de l'exécution des 
trois eoodamnés - Tran Van Ba, 
trente-neuf ans. Le Quoc Quan, 
quarante-trois ans et Ho Thaï Bach, 
cinquante-huit ans, — a été annon- 
cée par le quotidien local de Ho- 
Qû-Miuh-VïUe, Saigon GUd Phong. 
On sait que Tran Van Ba se récla- 
mait de la nationalité française, 
cefle-d toutefois ne lui ayant pas été 
officiellement reconnue A Paris. In- 
terrogé jeudi soir par TF 1, son frère 
à déclaré qu'il « faisait de la résis- 
tance » contre les autorités de Ha- 
noï, ajoutant qu'à « était rentré au 
Vietnam sans haine », mais qu’* il 
ne partageait pas la conception ni 
de l'homme, ni de la société; ni de 
Pavenir» du gouvernement vietna- 
mien. 

Le tribunal l’avait accusé, comme 
les autres condamnés, d’avoir agi 
pour le compte d’une organisation 
anticommuniste, le Front uni des 
forces patriotiques pour la libération 
du Vietnam. . 

Deuxième personne exécutée. Ho 
Thaï Bach, un dirigeant caodaïste, 
avait, quant A lui, affirmé an cours 
du procès qu’il n’était pas impliqué 
dans les activités du Front. 

La troisième personne exécutée. 
Le Quoc Quan, était le frère d'un 
homme qui a été qualifié par les au- 
torités vietnamiennes de chef du 
Front, M. Le Quoc Tuy. An cours 
'd'une récente conférence de presse A 
Paris, ce dernier a cependant .af- 
firmé que son frère était seulement 
chargé des relations extérieures de 
cette organisation. 


EUROPE 


ü!*r 


UN APPEL DES JUIFS D'UNION SOVIÉTIQUE 

« Le temps est venu de sonner t'alarme... » 


Le Comité de solid a rité artc 
les juifs d'URSS bous a frit 
. parrenr cet appel» eu foma de 
. lettre ouverte, adressé par . Isa 
juifs éVsàm soviétique m- 
quels les autorité » de Moscou 
refusent le droit d’émigrer vers 
. Israël à des persouaafités pefiti- 
que» et refiefeUKS de France, 
d’Europe occidentale et des 
Etats-Usb (1). 

Juifs d’Ocddent ! Nous vous 
adressons des reproches, mais c’est 
avec confiance que noos a g iss ons 
ainsi Nous avons à vivre 

dans notre foyer national, en Israël 
Noua voulons voir ht joie dans les 
yeux de nos proches et non la désola- 
tion de la séparation. Nous ne 
sommes pas considérés comme des 
citoyens modèles an pays dn sociar 
lame victorieux, seulement parce 
que chacun de noos a déclaré •« J’ai 
un rêve ! » Tentant d’allier loyauté 
envers notre pays de résidence avec 
l'imité dn destin juif, nous avons 
épuisé nos forces A garder le sflence. 

Nous en appelons A vous, juifs 
d'occident, A vous qui vous épuisez 
dans la paperasserie d’interminables 
conférences ou antres futilités pour 
la défense des juifs dTlux» soviéti- 
que, & vous qui êtes encore pleins 
d'ÜtusioDS et voyez la so&darité sur- 
tout sens une tonné de philanthro- 
pie. Nous en appelons A vous , pour 
que vous montriez votre solidarité 
par vos actions. Et no 
«Assez, frères et sœurs, de : 
notre dés espoir en des endroits sé- 
lects; assez de propos enflammés 
lors de cocktails. Le temps est venu 
de sonner l'alerte. L’heure est venue 
de Faction pratique. » 


Choisissez la classe Maharajah. 



La classe Maharajah, notre première classe, est née 
d’un délicieux mélange entre la tradition cinq fois 
millénaire d'hospitalité Indienne et le profession- 
nalisme le plus moderne. 

De gracieuses hôtesses vous accueillent à bord de 
notre palais volant par un souriant «Namaste» le 
souhait de bienvenue de notre pays. Elles vous offriront 
champagne et caviar, un délicieux choix de gastronomie 
internationale ou indienne servi dans la plus fine des 
porcelaines, avec couverts en argent et nappes de lin. 

Dans notre classe Maharajah, chaque siège est ime 
luxueuse couchette. Le cadre aux couleurs et motifs de 
légendes indiennes est aussi exotique que reposant. 

Nous essaierons de vous faire oublier le temps avec 
une sélection de films, de magazines et aussi de 
musiques de votre pays et pouquoi pas du nôtre? 

Et surtout, surtout, nous vous offrons un service 
nouveau et rapide: 3 vols par semaine avec une seule 
escale au départ de Paris, ce oui vous fait arriver A 
Bombay ou à Delhi de bonne heure et d’excellente 
humeur. (Le vol de retour est lui aussi très pratique 
puisqu’il vous dépose à Paris dans l'après-midi.) 


Et ai par hasard vous poursuiviez votre route vers 
Calcutta, Bangkok, Hong Kong, Osaka, Tokyo ou vers 
Madras, Singapour, Kuala Lumpur, Perth et Sydney, - 
n’oubliez pas que vous êtes un Maharajah puisque vous 
êtes sur Air-India. 

AIR-INDIA, L rue Auber, 75009 Paris, TêL: 2669060. 




Dimanche 

AI-152 

Mercredi 

Af-164 

Vendredi 

AJ-128 

Paris 

dp. 

19 h 15 

19K-50. 

14 h 50 

Francfort 

dp. 

21 h 40 

22 h 05 

17hl0 

Delhi 

ar. 

10h30(lug 

iOhâôlietL} 

06h0Q(sam4 

Bombay 

an 

18 h 15 

13 h 40 

08 b 45 ' 
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Dimanche 

AI-155 

. Mercredi 
Al-165 

Vendredi 

Al-129 

Bombay 

dp- 

07 h 30 

08HOO 

02 h 40 

.Delhi 

dp. 

10 b 25 

10 h 55 

05 h 40 ■ 

Francfort 

au 

14 h 50 

15 h 20 

10h05 

Paria 

ar. 

17.Ù20 

17 b 35 

12 h 25 . 



. Méfiez-vous de fe démagogie : an 
tien de notre peuple a été' massacré 
alors qu’allaient boa -train les dte- 
cours, te» défilés, fe* grèves, les car- 
navals et lai championnat». Avez- 
vous besoin de faits. ? Mais 
comment: ponroos-oqu*- .vous mon- 
trer, le larynx ensanglanté <T AnatoH. 
Chtcharanski après ja grève de la 
f aim ' en prison ? EJt-2 possible tic 
vous faire tooçberte côtés brisées, 
de yiirjàiutfn Aon* ]e g e ril ag 

sibérien où. la cécité' de Yossif Be- 
renstezn, de Kiev, dont les yeux ont 
été crevés en prison? Qui pourrait 
traverser les mura des cliniques psy- 
chiatriques, des tribunaux, des cri- 
bles de prison et des barbelés des 
camps de travaü pour voir la dou- 
leur et l'angoisse de Nadeja- Frad- 
koya, Yossif Begnn, u Yacov Mesb, 
louri Tamopobkd, Alexandre Khri- 
mians k L Yacov Levin, Mark Nîepo- 
mnobdu et louH Edristeân ? . 

Ouvrez vos posres.de télévision, 
ouvrez vos journaux et. demandez- 
vous combien d'espace tous avez 
CTm m ç fé dans vos médias A notre - 
triste condition. Est-ce trop voos de- 
mander que de -réunir te sommes 
qui permettraient dé publier A la 
« une » des journaux tes listes de 
ceux qui, depuis des année*, ne peu- 
vent voir leurs proches ? Est-Il réct- 
tenwtf de wm demander 

de rassembler goutte à goutte- les 
(armes de toutes tes mères juives sé- 
parées de ‘leurs enfants et dé placer 
la cuve de ces larmes devant Tarn- - 
bassade d’union soviétique? - 

Ce qui précède n’est pas une ex- 
pression de basse ingratitude, , et no- 
tre but n’est pas dé vons-reprodex 
votre passivité. Cest im appel A Fac- 
tion concrète. De tout’temps, te Rus? 
aie n’a toujours compris que Faction 
concrète et- rapproche pratique des 
prob l èmes. 


.. C*«st à vqos» homme* politiques 
et r dignitaire» religieux, A vous, 
hommes d’affaires et banquiers, 
docteurs et enseignants, scientifi- 
ques, mgémêtHX' et.tevafflenra, A 
voua tes juifs d’Europe ct tFAméri^ 
que, ceux qui crotent est Dieu et 
ceux qoi ne:croicfUt qu’ëu eux- 
mêmes, que aous* juif» soviétiques, 
en appelons aujourd'hui. 

Noos à PEst et -voris A rOucst 
avons )es mîmes racines; peu im- 
porte te différence des 'coûtants dn 
fleuve qui ærâpproc&eot et-se sépa- 
rent; le fleuve obarthiteson cours, 
ce fleuve de sang jnjf- La fraternité. 

la persécution juive est éter- 
nelle. Nous cil appelons à vous qui 
avez quitté PUmçm .soviétique tty a 
_ peu detenys ;veuiücx com pre ndre: 
dans te conditions piésentes et avec 
. Factuel taux d’émigration de 
l’URSS, 0. yous f»odia attendre des 
décennies pour- re tr o u ver- vos pro- 
ches; pent’-ètre ne te reverrez-vous 
jamais. - 

: S VOUS, juifs d*Ocàdem, ue ve- 
nez pas A -notre secours, demain il 
sera sans douté trêq> tard. r 


- fl)' Oom&^-dê soEdrâité avec te» 
jmfi d’URSS; BP 2$ 75860 Paris Ce- 
dex 1 & 


■ « jEe’ Comité national français 
pour , la protection des droits des 
juifs étVlfSS organise;: le lundi 
14 janvier, une "«table ronde » avec 
te partiqtetiaa'de nombreuses per* 

SQmrafitfr scientifiques du monde 
entier pour, a tt i re r l’attention de la 
- oomraunanté scientifique et de l*opi- 
mon publique ^occidentales sur le 
sort des juif» cTURS&qaî sont ém- 
ût Israri ou rim- 
déa .contacte avec 

iftip oet Bèm CT Qoddcaiiitt i 




. : ; Pologne, 

LE PROCÈS DES ASSASSINS PRÉSUMÉS 

• 5 DU p| R f 1 - r. 


Le principal accusé 
se pose en défenseur dusocialisme 


Vous serez traité eomzoe un Maharajah 


de fat denûère partie de Topération 
: lancée contre le prêtre. Mais fl aidé 
avoir «i Fîntcntâ». préméditée de 
l ‘aiPMM j ne y, présentant la mort de là 
victime .camake une sorte d'accident 
dû-aux drconstariPBB. À ce sujet, fl» 
pris soin de dégagersarespo n sabî- 
Kté personnelle, Tappeiam que. sckm 
l’auiopsie, lé: prêtre était mort 
dŸas^püe.d- non des coups reçus. 
Or, si c’est bicnhri qui l’a battu, 
c’est l’un dc ses adjoiuts, le beute- 
naut Pekala, qui râvàit étroitement 
Miflomié...' 

.: T^ cotoocI PietniJzka; supérieur 
direct de Pjotrowslri, — et présenté 
- par. ce deroter comme rînstigftteur 
de l’opération -a ensuite comparu, 
.pour rcjMor eq.lrioc toutes les aocur 
tation* portées cboùe InL Très 
calme M- aussi, te rolônel n’a pas 
criché sa profonde bostiHté A l'égard 
dre prétrri' -* engagés > ' pôlitiquè- 
mènt, mais ü a- joué sur un autre 
registre, invoquant te « principes» 
de p. humanisme socialiste » qui, 
par définition, rendaient mnn^gîn». 
We tont usage de tetete contre le 
Père Pô^efuad^t dette Bgne de 
c«Kfaite's«rori^difiSciteientcopi- 

r paribte arêc teitepo» qu k il aurait 

manifesté- næ-qâdcopqoe. éraotion^j-feous .au capitaine Fkxrowsfki, SUg- 
ce n’est pas A propos du sort de.te_ gérant, sriou ce.dterièj^ quê féven- 
rictime, mais quand il a évoqué les tuél décès du prêtre A îa suite d’une 

• larmes » versées par de nombreux crise . cardiaque ». ad... coorâ de 

fonctionnaires de la paBce politiqUê .^opératioq, \tteftU- étiré Jsmààgé 
quand leur mînisfre avalÜT dbnné^ 2xnzune un ■*?—'- ^ 

l’ordre de remettreen libertéte Père'-; .-We,.-; > .- 
Popielgszko, placé «n gardé A-vtesn-'- ; -i ' .v -.- 
décembre 1983. " ' j’ _ 

Le c apitain e Fiotrowski n’a pas 
hérité sur -te moyen» pour, justifier 
sa hrinc de rEgfisepotoaaisc : n’est- 

ce pas elle qui, selon son ez]mà>MiU; 

* prive les policiers de leurs /timim- 
ches en' famille; parce qu'un prèfre 
organise ce jour-là '«üé .nuéùf. 

Üon anüsocialisie » ? H s*di 
aussi pris A certains évêques parmi 
te plus connus (notamment pour 


Les officierede tepoüccpofitiqoe 
impliqués dans Paflaïre de Fentee- 
ment et dc.raasassinàt du Père 
Pojneluszkp ont coutmué à se diar- 
ger mutuellement, mercredi; 9 ré 
jeudi 10 janrier.-Leun décteratxms 

contradictaiFa rur divers point* 
-r' ne pennetteut toujours, pas dé 
déterminer à- quel niveau a été déci- 
dée l'opération contre teprêtre, mais 
elles éclairent la mentalité des - 
accusés et l'état d’esprit qui semble 
régner dans certaines sections du. 
ministère de rintérieur. 

La d^iosteioa Ü itfus .« inqwes- 
siounante > a. sans conteste, été. 
celle du capitate Kotrowski, qui a 
dirigé peraonnellemaiL survie ter - 1 
rain, ropération 911 s’est soldée par 
la mise A mort du jprtteré Star de Ini,’ 
n’héritant pas A damier des leçons de 
«logique» A te cour, 3 s’est posé en 
défemeur conséquent du socteUsm^ 
acculé à agir comme a Fa fait ta rat 
sou de là faibtesretetréxhlémainfe^ 
tée par le pouvoir à l’égard dé 
l’Eglise, présentée comme un danger ' 
reux ennemi politique. » Rien n était 
fait pour freiner les activités anti- . 
socialistes du Père Popieluszko ^ 
qui » ridiculisait l'appareil de la 
sécurité », a-t-3. affirmé. Et riQ a 


Cortateobservatears 
; présents ai^ procès ont par ailleur» 
relevé rattitude observée ces deux 
derniers jours parle présîdem duxrt 
Kajawa. Lort dc 1» 
'dépositiQode KotrowsK, Q ùvâithri- 

, inéxn^ oo^ùt^poré étayer te ré 

' «l ions portée» parle préverocootre 
■ht victime, In -des fra gment s' d*m» 
tappcet d’ünBtniCtten préparî çtotre 
le Père Foptdutzko (mate couvert 

hur fermai à 1 W d. #**£** ■ « 

accusant même Mgr TokarcaJ; ■ ^ 

Le CTpitaine s’est montré beaù- 4 tncune difficulté que Piotrowsld 
coup moins éloqueni soc te;Ëaii& - rrfuse catégoriquemeot de répondre 
eux-mêmes, évoquant;' bb dé - sax questions des aybcais dcs pro-' 
mémoire g - - - :> 


U 
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LA PREPARATION DU CONGRES DU PCF 


M. Marchais est en difficulté dans plusieurs grandes fédérations! M. juquin : sachons changer nous-mêmes 


«*» ..-.tanm» i . < 

/'totem « 

f#Wdtt, ’&m. «tfttucx- sc^; 

* Ui 

**u ne t:w 

Wi «toc aoiî*. II 

jfc- 

Stm îl IfU; - „ 

* te r . 4 % 

** ftemqtu *e 

ww «w v. îe &»*»' ^ <: 

,PÎK ** flfcuwe de «. r - ^ s>. 

4m»-ll PÇfoév*:/-" U î?w *v 
telle N«u% en ::~L «• fe 

**** *^îti n it.^ % 
#»** |KI»tfcUaipa.x Ct .- -, 

K' 

, w ?^ î “ cî taui i r,.:! r '% 
rtàfejM» . »’ *uus fLjc- ,r: '< 

peur rç-' V-.'”'-'* 

psui^trc nç 

***»». eiena tfc 

S« wan. juif; co- — 

•«r pt* . a.nre vr,^^~^ r ‘- 
WJ MM doute :r ». 


A moins d’un mois de l'ouverture 
du vingt-cinquième congrès du Parti 
cowmnmste,qm doit se réunir du 6 
an- 10 février, la direction du parti 
de durcir ses attaques, 
contre le gouvernement, le président 
de ta République « £?£**££- 
{f* Jeadz lO tanner, M. Georges 
Marchais tawdSnie. à ta première 
page de l Humanité, prenait pré- 
texte de la vague de froid et de ses 

conséquences pour affirmer que, 
• d'un côté, on porte secours à des 
gens dans le besoin et. de l'autre 
côté, on aggrave leur* difficultés et 
mgmente Je nombre des victimes. 
{ --J J> un côté an distribue des bons 
de pain, de l’autre côté, on licen- 


cia ». Autrement dît, tes socialistes 
sont des affameurs. La CGT, pour 

sa part, se prévalant de récfaec de ta 
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négociation sur la flexibilité, appelle 
kia.* grève générale». . 

Cette' escalade vise essentielle' 
ment — aurdelà du souci, perma- 
nent, depuis septembre donner, de 
faire oublier les trois anaécs.de par- 
ticipetion communiste au gao urer * 
nement — à accentuer «mm que 
faire se peut le ccmtraste entre le 
comportement des socialistes et le 
discours des communistes face à ta 
crise. Tout mili tant communiste qui 
n’adhère pas à ce discours devient 
suspect d être, au sein du parti, un 
facteur d'affaiblissement, de com- 
proaûsâoa avec une politique de 
«soumission à ta crise*. 

Ce rigorisme idéologique ne se 
traduit pas toujours daw> la. prati- 
que. Ainsi, l’hostilité officielle du 
PCF aux Travaux d’utiHtfi collective 
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(TUC), illustrée 0 , 

dans l'Humanité, sur les maires 
communistes qui refusent de recou- 
rir à-cette mesure pour proposer du 
travail aux jeunes, n’empêche pas 
d’autres mnnicipaJités, et non des 
moindres (c’est le cas, par exemple, 
de celle dTvryenrGeine, dans le 
Val-de-Marne), de créer des' TUC 
Les rappels a Tordre, notamment 
celui gravait formulé M. Marcel 
Rosette, président de l’Association 
des élus communistes et républi- 
cains \le Monde du 27 décembre), 
n’ont pas été entendus. ’ 

Ce n'est pas' seulement parmi les 
âns mnmcqmux qu’il arrive que les 
positions de ta d i rection du parti; 
sans fitrc expikàtcmcnt^ co n tegtee a , 
ne soient pas respectées dans les 
actes. Du cité de la CGT, tes mili- 
tants des chantiers navals de La 
Seyno-sur-Mer donnent un étrange 
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exemple en proposant une réduction 
de ta durée du travail accompagnée 
d’une dimkution du salaire, attitude 
«m conforme à la coocepdoo offi- 
• defle de ta «résistance» f ac e à ta 
crise. De tels cas de coutnuhction 
entre ta doctrine et les actes ne peu- 
vent que génêr la direction, 0 y 

a {dus grave & ses yeux. 

L’o ri e ntati o n du projet .de xésolu- 
tiott, qui sert de base & la prépara- 
tion du congrès, est contestée dans 
plusieurs fédérations. Les six mem- 
bres du comité central qui s'étaient 
abstenus lors du vote de cette ins- 
tance sur le projet de résolution, en 
octobre dernier, appartiennent «h» 
quatre fédérations où le rejet de ta 
politique de la direction est le plus 
net : l’Essonne (MM. Jean Trieart 
et Pierre Juquin) ; ta Haute- Vienne 
(M. Rigout et Mme Ellen 
Coostans) ; la Meurthe-et-Moselle 
(M. Mare Zamichri) et ta Corse du 
Sud (M. Félix Dam eue). La direc- 
tion est aussi en difficulté, à des 
degrés divers, dans les départements 
de forte implantation communiste, 
comme le Nord, le Puy-de-Dôme, les 
Bouches-du-Rhône et l’Hérault, ou 
dans des départements où 
l'influence du PCF est plus faible, 
co mm e ta Charente, le Doubs et tes 
Pyrénées-Orientales, votre margi- 
nale, comme ta Meuse, ta Vendée ou 
les Vosges. 

Lacritique 

des sections ouvrières 

Là même où le projet de résolu- 
tion est le plus mal accueilli, fl ne 
parait pas devoir être carrément 
. rejeté. Au comité central, des res- 
ponsables aguerris comme M. Pierre 
Juquin, membre du bureau politi- 
que, et M. Marcel Rigout, ancien 
ministre, n’avaient pas osé aller au- 
delà de l'abstention. Au niveau dm 
fédérations, te désaccord avec la 
direction du parti devrait se traduire 
par Tadoption d'amendements de 
fond; Toutefois, parmi ta centaine 
de conférences de sections qui se 
sont déjà réunies, il s'en est trouvé 
une, celle de La Souterraine, muni- 
cipalité et canton tenus par le PCF 
dans 1a Creuse, pour voter à T unani- 
mité contre 1e projet de résolution. 

Un indice de l'Inquiétude de ta 
direction est le fait qu’elle ait envi- 
sagé de dissoudre la fédération de 
Meurthe-et-Moselle, parmi les res- 
ponsables de laqnefle il semble 


qu'elle n’ait trouvé jusqu'à présent 
aucun appui. Cette fédération est 
loin d’être le seul exemple de la 
contestation & laquelle se heurte la 
direction du pani en milieu spécifi- 
quement ouvrier. Ses positions, en 
effet, sont ouvertement critiquées 
par des sections aussi exemplaires, à 
e«t égard, que celles de Rcnauli- 
BiUancourt, Peugeot-Sochaux et 
Mi chelin. 

Dans ces conditions, ta direction 
ne peut plus prétendre donner un 
reflet exact de ta discussion dans le 
parti (selon les termes d’une des 
réponses types de M. Paul Laurent 
aux auteurs de contributions) *an$ 
publier, dans ta tribune de discus- 
sion de l'Humanité, un plus grand 
nombre de textes critiques. Elle a 
donc porté à la connaissance des leo- i 
teurs du quotidien l’avis de ' 
M. Pierre Dubarcourt, ancien secré- 
taire général dn SNE-SUP (le 
Monde du S janvier), et celui de 
M. Lucien Sève, membre du comité 
central, directeuradjoint de l’Insti- 
tut de recherches marxistes, qui se 
déclarent d'accord avec le projet de 
résolution, mais formulent des 
réserves touchant au fond ; celui de 
M. Erik Fabre, premier secrétaire 
de la fédération de ta Haute-Vienne, 
et celui de M. Patrice Fort, membre 
du secrétariat de ta fédération de 
Meurthe-et-Moselle, beaucoup plus 
sévères; enfin celui de M. Juquin, 
première intervention publique de 
Tnn des deux minoritaires du bureau 
politique (l’autre étant Claude 
Poperen). 

L’ancien responsable de ta propa- 

r de du PCF (secteur confie à 
Charles Fîterman en octobre der- 
nier) propose, en fait, à travers son 
texte, un débat stratégique ouvert. 
Ne s’estimant pas tenu, et pour 
cause, de se référer au projet de 
résolution, M. Juquin dessine une 
perspective : ta lutte contre T- amé- 
ricanisation ». ce qui marquerait ta 
différence par rapport an PS, et 1e 
rassemblement contre ta droite, qui 
éviterait ta marginalisation- Cette 
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PHILATÉLISTES 

: JANVIER 1985 

LES PRÉSIDENTS 
FRANÇAIS 

DES CARTES SELON 
VOS VŒUX 

LA FIN DU TWBRE-POSÏiT 

EN VEtaEilFCHEZLBS MARCHANDS DE JOURNAUX 
ETAU «MONDE» 


S, me des ItaUeas, 75427 PARIS CEDEX 09 


perspective suppose, selon 
XL Juquin, ta • totale indépendance 
intellectuelle et pratique» du PCF 
vis-à-vis des pays de l’Est, formule 
qui, venant d'un membre du bureau 
politique, ne peut être accueillie par 
M. Marchais et ses alliés que 
comme une déclaration de guerre. 
An surplus, M. Juquin invite ceux 
qui se posent les mêmes questions 
que lui à mener le combat «ou 
vingt-cinquième congrès et après ». 
ce qui veut dire qu’il récuse 
d’avance le compromis que la direc- 
tion pourrait mettre en avant au 
congres. La lutte entre ceux qui vou- 
draient adapter le PCF à ta réalité 
sociale et politique française et les 
tenants de l’orthodoxie «internatio- 
naliste» se livrerait, ainsi, an grand 
jour. 

Au demeurant, ta tendance dans 
le groupe dirigeant ne semble pas 
être aujourd’hui au compromis. Des . 
rumeurs de menaces circulent à ! 
propos de certains membres du 
bureau politique, suspects aux yeux | 
de M. Roland Leroy et de ses amis. 1 
Sont ainsi mis'en cause M. Guy Her- 
mier, à la fois comme directeur de 
l’hebdomadaire Révolution et 
comme responsable de la fédération 
des Bouches-du-Rhône, et M“ Frao- 
cette Lazard, directrice de l'Institut 
de recherches marxistes et responsa- 
ble de la formation. D'autres 
mineurs font état de ta nomination 
auprès de ML Marchais, à ta fin du 
congrès, de deux secrétaires géné- 
raux adjoints: M. André Lajoinie, 
président du groupe communiste de 
l’Assemblée nationale, proche de 
M. Gaston Plissonnier, et 
M. Maxime Gremetz, responsable 
de la politique extérieure, que sou- 
tiendrait M. Leroy. 

Que cette rumeur soit un «ballon 
1 d’essai» tancé par le groupe diri- 
geant ou qu’elle soit une invention 
de ses adversaires pour montrer que 
M. Marchais a dü tout céder - y 
compris M. Fîterman — à ses alliés, 
elle confirme en tout cas que ta 
direction, à un mob du congrès, 
n’est pas vraiment parvenue à res- 
taurer son crédit, à l'intérieur pas 
pfus qn’à l’extérieur du parti. 

PATRICK JARREAU. 


L‘ Humanité a publié, 1e jeudi 
10 janvier, dans ta tribune de discus- 
sion du vingt-cinquième congrès du 
PCF, une contribution de M. Pierre 
Juquin, membre du bureau politi- 
que. M. Juquin, qui s’éutît abstenu, 
au comité central le 30 octobre der- 
nier. lors du vote sur le projet de ré- 
solution soumis par la direction à 
Pexamen du pani, estime que ce 
texte - n’analyse pas sérieusement 

les luttes de classes : quelques li- 
gnes -sur la droite et l’extrême 
droite ; presque rien sur les rapports 
de forces politiques et les courants 
profonds, sur la jeunesse » et qu’il 
- tend à rechercher dans le défaut 
de conscience de la masse des gens 
la cause de la persistance [desl dif- 
ficultés [Au PCF]-- 
A cette - théorie simpliste », 
M. Juquin oppose - une question 
simple : quelles sont les raisons pro- 
fondes du * retard » pris par le parti 
pendant plus de vingt ans ? Pour- 
quoi et comment la direction s’est - 
elle trompée? Qui décide qu'elle a 
raison aujourd’hui ? « Observant 
que « la majorité de la direclion 
sortante a écarté du projet l’auto- 
critique de 1977-1984 -. M. Juquin 
précise : « Pour ma pan. je m’impli- 

M- THOREZ-VBIMEERSCH 
ET SES AMIS REPROCHENT 
A LA DIRECTION DU PARTI 
DE SE REFUSER A c TOUTE 
AUTOCRITIQUE SÉREUSE » 

M me Jeannette Thorez- 
Vermeerscb. ancien membre du 
I bureau politique du Parti commu- 
niste, et huit de ses amis (1), qui 
s’étaient déjà adressés au comité 
. central du PCF sous cette forme, en ! 
novembre 1981 et en avril 1983, 
interpellent les dirigeants commu- i 
nistes dans une « lettre » de dix-huit 
pages. La veuve de Maurice Thonez, , 
secrétaire général du PCF de 1930 à 
1964. et ses amis estiment que « les 
communistes n’échappent pas » à la 
déception provoquée, dans les 
milieux populaires, par « l’échec de ' 
la gauche », car, « aux yeux de 
l'opinion? leur parti porte lès mêmes 
responsabilités que le PS ». 

M«“ Tborez-Vermeerscb et ses 
amis rejettent de nouveau comme 
« une pure et simple mystification 
pour dévier les responsabilités » 
r explication officielle des difficultés 
du PCF par ses * retards histori- 


que profondément dans une recher- 
che autocritique sur celte période. » 
M. Juquin résume les • sugges- 
tions » qu’il avait, indique-t-il. expo- 
sées au bureau politique et au co- 
mité central. * Il est nécessaire, 
écrii-ü. que le peuple de fronce, la 

jeunesse, reconnaissent en nous un 
parti propre, qui parle vrai, qui ne 
dise pas un jour blanc, un jour noir, 
à la manière des politiciens, qui dé- 
fende coûte que coûte des valeurs 

humanistes. Par exemple, sur l'im- 
migration. nous avons déchiré notre 
identité. U est nécessaire que le peu- 
ple de France, la Jeunesse recon- 
naissent en nous les porteurs d'un 
projet de société neuf et crédible qui 
ne soit pas qu’un discours. Ce projet 
sera fondé sur le plein emploi, la ré- 
duction du temps de travail, l’épa- 
nouissement de tous les potentiels 
des individus ; sur la liberté, l'éga- 
lité, les solidarités. Il sera autoges- 
tionnaire ou ne sera pas. H reposera 
sur une forme de non-alignement, 
un rejet effectif de la politique des 
blocs et tfes camps, un dialogue fon- 
damental Nord-Sud. » 

Un tel projet, selon M. Juquin, ne 
peut-être - crédible » que si les com- 
munistes manifestent, à l’égard des 
pays socialistes, une « totale indé- 
pendance intellectuelle et pratique » 
et refusent à la fois le « rejet infan- 
tile - et le • soutien, même par 
omission, à l’inacceptable 

M. Juquin souhaite aussi que les 
« problèmes de la transition » vers 
le socialisme soient posés « mieux - 
qu'ils ne le sont dans le projet de ré- 
solution. Il invite enfin les commu- 
nistes à « transformer [leur] prati- 
que politique ». à être • non les 
exécutants zélés des décisions d’» en 
haut ». mais les animateurs et les 
initiateurs efficaces, constructifs, 
concrets d’un mouvement social 
multiple », ce qui - implique une ré- 
flexion de tout le parti sur le cen- 
tralisme démocratique ». « Sachons 
changer nous-mêmes pour devenir 
le parti du changement révolution- 
naire. ici et aujourd'hui, écrit 
M. Juquin. Sinon, nous entérinerons 
notre affaiblissement ». 


M. Juquin conclut : - Combien de 
camarades sont inquiets ! Leur 
cœur se serre en pensant à ce que 
deviendrait la France dans le carcan 
d’une longue alternance PS-droite. 
le PCF gesticulant avec courage à 
la marge. Qu'ils sachent bien : nous 
sommes des dizaines de milliers - 
chacun à sa façon, sans la moindre 
ébauche, c'est heureux, de tendance 
- à nous poser les mêmes questions 
vitales. Certes, la transparence du 
débat est, pour nous, difficile dans 
ceue lutte des classes sans pitié. 
Mais qu’est-ce qui est le plus mani- 
pulable : un parti monolithique, en 
perte dans tous les cas de figure ? 
Ou un parti plus fort, dynamique, 
uni et riche de la diversité de ses 
membres, ouvert aux débats 
d’adultes, d’égaux et aux regards 
des travailleurs, en prise sur la so- 
ciété? Maintenant, l’histoire nous 
laisse très peu de temps. A chacune, 
chacun de nous de s'engager et de li- 
vrer. au vingt-cinquième congrès et 
après, le combat juste et nécessaire 
pour que la France ait un parti com- 
muniste vivant. » 

L’Humanité avait publié, le 9 jan- 
vier, une contribution de M. Lucien 
Sève, membre du comité central, 
qui se déclare • d’accord avec [les] 
orientations essentielles » du projet 
de résolution, ce qui, écrit-il, « ne 
veut pas dire qu’on n’a rien à ajou- 
ter •. M. Sève estime notamment 
qu’on ne peut - réduire la crise à un 
ensemble de blocages, de phéno- 
mènes négatifs ». 

Invitant les communistes à se 
montrer plus « dialectiques ». 
M. Sève demande, au sujet de ta pé- 
riode 1981-1984 : « Fallait-il 
contester que nous avions un pied 
dedans et un pied dehors, ou expli- 
quer plus constamment encore 
quelle contradiction réelle nous en 
faisait obligation ? • Enfin, 
M. Sève souhaite que l’Humanité 
s'ouvre davantage à f« expérience - 
des communistes, à leurs « interro- 
gations » et aux « idées qui naissent 
de la pratique ». 


Le jeune homme du parti 


ques ». Ils reprochent à ta direction 
de leur parti de se refuser à « toute 
autocritique sérieuse » et à toute 
• analyse sérieuse de l’expérience 
récente » analyse qui aboutirait, 
selon eux, à ta conclusion suivante : 
« Une fois de plus, les travailleurs, 
le peuple de France, viennent de 
faire l’expérience de la mise en 
œuvre a une politique social- 
démocrate. El. une fois de plus, ils 
connaissent l’amertume de la 
défaite » 

Les auteurs de la «lettre au 
comité central» reprochent particu- 
lièrement à la gauche au pouvoir - le 
démantèlement de l'industrie de 


une rentaoinie plus ett 
• soumission à T égard 
Us estiment que le PCF 


et a acquérir 
f levée -, et sa 
d des USA ». 
:F doit se don- 


ner un programme visant à « ampli- 
fier le combat démocratique, [à] le 
conduire jusqu’à la rupture avec le 
capitalisme et [à] ouvrir la voie au 
socialisme ». 

Pour ce qui est du pani lui- 
même, . M“ Thorez-Vermeersch et 
ses anus insistent sur sa nécessaire 
•fermeté idéologique, sa cohésion 
sur la base au marxisme- 
léninisme» et sur •l'unité de son 
organisation, fondée sur le centra- 
lisme démocratique ». 

(1) MM. Georges Bouvard, Marcel 
Frydnun, Pierre Hentgès, Jean Mérot, 
Jean Salem, Paul Tireux, Louis Turpin 
et Jeu Zaffagni- Correspondance : 
M. Jeu Sale m . 47. boulevard Saint- 
Marcel 75013 Parti. 

Demain dam t b Monde aujourd'hui » 

lOaJÈSfflAKœjflTÎSSA® 

Mrs propres mains s^esl 


M. Pierre Juquin a été long- 
temps le jeune homme du Parti 
communiste. Entré au comité 
central en 1964, ce normalien, 
agrégé d'allemand, issu d’une 
famille ouvrière, a été chargé 
des problèmes de l’enseigne- 
ment. C’est à ce titre que 
M. Juquin s’était rendu à l'uni- 
versité de Nanterre, où il avait 
dû faire face aux interpellations 
de M. Daniel Cohn-Bendit. On 
était en avril 1968... 

Député de l’Essonne, dans la 
circonscription la plus peuplée 
de France, depuis 1967, 
M. Juquin, battu aux légista- 
tives de juin 1968, devait retrou- 
ver son siège en mars 1973 et le 
conserver en mars 1978. En juin 
1981. il a été devancé au pre- 
mier tour par le candidat du 
Parti socialiste. 

Entre-temps. M. Juquin était 
entré, en mai 1979, au bureau 
politique du PCF. C’était un an 


et demi après la rupture avec le 
PS, dont le député de l'Essonne 
avait publié ta version commu- 
niste officielle. Artisan d’une 
campagne électorale à caractère 
écologiste contre M. Jean 
Royer, à Tours, en mai 1976, 
auteur d’une poignée de main 
publique au dissident soviétique 
Leonid Pliouchtch, en octobre 
de ta même année, M. Juquin 
devenait, trois ans plus tard, le 
porte-parole d’une politique 
exactement inverse. 


A partir de juin 1981, 
M. Juquin est le défenseur effi- 
cace du nouveau tournant du 
PCF, entré au gouvernement 
avec le PS. En juillet 1984, les 
co m munistes quittent le gouver- 
nement. Cette fois M. Juquin ne 
«suit» plus. Agé de bientôt 
cinquante-cinq ans, M. Juquin 
semble ne plus placer ses espoirs 
dans une évolution spontanée de 
la direction du parti..- RJ. 
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Votre serrure «toit-être révisée! 

Les cambrioleurs se perfectionnent et utilisent des techniques 
et des outils de plus en plus évolués. Si votre serrure rte peut résister, 
vous serez la prochaine victime L. 

Faites réviser régulièrement votre serrure en vous 
adressant à tout serrurier revendeur denture marque. 

il vous dira si voue serrure est encore capable ou non. 
de résister aux techniques actuelles des cambrioleurs. 
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Président du Groupe Communiste à l'Assemblée Nationale 
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LA RÉFORME DU MODE DE SCRUTIN POUR 1986 

Le PS met en place un groupe de travail 


Le bureau exécutif du PS, réuni 
mercr edi 9 janvier, a engagé la 
réflexion officielle des socialistes sur 

b réforme du mode de scrutin pour 
les élections législatives de 1 986, à 
partir d’un exposé de M. Jean Pope- 
rea, numéro deux du parti. 

Après avoir présenté les différents 

ePstratégie 

modes de scrutin, etc.), M. Popernn 
a Fait deux pr o positions. Toutes 
deux reposent sur une augmentation 
du nombre de députés (de l'ordre de 
cent à cent vingt sièges) et te main- 
tien du système Rectoral existant 
pour b majorité dm députés. Les 
parlementaires supplémentaires 


seraient élus & b proportionnelle, 
soit sur une liste nationale, soit sur 
une liste rêgioxiBle, avec, dans les 
deux cas, un 'redéaâiragc des cir- 
conscriptions électorales. Selon Ica 
estimations établies' & partir du 
résultat des élections européennes 
de 1984 (20,76 % des suffrages), les 
socialistes retireraient un léger avan- 
tage de listes régionales par rapport 
à une liste nationale. Ainsi, sur cent 
dix-huit députés élus à b proportion- 
nelle, les socialistes obtiendraient 
vingt-neuf sièges dans le cas d’une 
liste nationale, trente et un dans 1e 
cas d'une liste régionale. , 

Après l’exposé de M. Popercn, le 
débat a semblé montrer que, & ce 


LE CONGRÈS DU MRG 

M. Doubin favori pour la présidence 

présidents devenus membres du gou- 
vernement, est massif. 

Les dirigeants du MRG s’atten- 
dent à une expression de mauvaise 
humeur qui devrait aller jusqu’à une 
remise en cause par certains mili- 
tants de la participation du mouve- 
ment au grâyernGmem qu’ils jugent 
insuffisantes. 

Face à cette insatisfaction - qui, 
selon le président par intérim, 
M. Jean Béranger, va jusqu'à b 
question -posée ici et là dans les 
rangs du parti -: « Doit-on continuer 
à exister ? ». - tes dirigeants et tes 
candidats font remarquer que, sur te 
terrain, te MRG reste une vraie 
force politique qui compte des élus. 
Les mamcipaiesdenmrs 1983 ont, à 
ce titre, montré que le MRG avait 
beaucoup mieux résisté que ses par- 
tenaires de gauche à la progression 
de l'opposition-M. Schwartzenbcrg 
et M. Crépean retiennent les mêmes 
points de changement du paysage 
politique - départ du PCF du gou- 
vernement, puis de b majorité, 
contamination idéologique de b 
droite par l'extrême droite - et esti- 
• ment que ces points sont suscepti- 
bles de faite perdre sa raison d'étre 
au clivage droite-gauche. L’axe de b 
majorité PC- PS des débuts du sep- 
tennat s'est déplacé vers b famille 
radicale. 

Pour M. Roger-Gérard Schwart- 
zenberg, le MRG se doit de défen- 
dre b démarche de modernisation 
économique, plus naturelle selon lui 
aux héritiers du mendésisme qu'aux 
socialistes eux-mêmes. L’échéance 
de mars 1986 peut être l’occasion de 
ce que 1e secrétaire d’Etat aux uni- 
versités appelle un « dégel » grâce à 
b proportionnelle, qu’il souhaite te 
plus intégrale possible. MM. Cré- 
peau et Baylet, pins proches des 
préoccupations des députés, recom- 
mandent une introduction « large» 
de b proportionnelle. Selon M. Cré- 
peau, il s’agit maintenant pour tes 
radicaux de gauche de défricher on 
terrain qui a été et est «fertile». 0 
est persuadé qu'un processus politi- 
que nouveau s’engage dans le pays. 

B faut, considère le maire de La Ro- 
chelle, * élargir et rassembler » au 
bénéfice de h majorité présiden- 
tielle : oette ambition se retrouve 


Le congrès du Mouvement des ra- 
dicaux de gauche risque de n’avoir 
<f« extraordinaire» que l’adjectif 
qui répond aux obligations statu- 
taires : après la démission de 
M. Jean-Michel Baylet, 0 fallait au 
parti trouver un successeur à tepré- 
sidence. Devenu secrétaire d'Etat 
aux retenons extérieures en juillet 
dernier, M. Baylet, président par in- 
térim du MRG depuis le printemps 
1983 et offîdeQemeat depuis 1e der- 
nier congrès d'octobre de b même 
année, procède comme ses prédéces- 
seurs immédia t» MM. Michel Cré- 
peau et Roger-Gérard Scbwartzen- 
berg, qui. entrés au gouvernement - 
le premier en 1981, 1e second en 
1983, - ont renoncé à b direction 
dn mouvement 

A Marseille, les II, 12 et 13 jan- 
vier, se retrouveront quelques cen- 
taines de délégués qui auront 1e 
choix entre cinq candidats. Ayant 
fait part de leur intention avant 2e 
15 novembre, trois d’entre eux ont 
bénéficié de l'appui logistique dn 
parti pour mener leur campagne in- 
terne : MM. François Doutai, secré- 
taire national et trésorier, Thierry 
Jeantet, secrétaire national et porte- 
parole, et Jacques Lévy, membre dà 
bureau national, président des fédé- 
rations Sud et Midi-Pyrénées. SV 
ajoutent M- Etienne Garde, vice- 
président de la fédération de b 
Haute-Garonne et JeaafÛlippe de 
Garnie, vice-président de te fédéra- 
tion de b Marne, qui font figure de 
francs-tireurs. 

Les dignitaires dn parti ont eu. à 
coeur de recommander aux concur- 
rents d’éviter une bataille de per- 
sonnes. Us ont été entendus. Cela 
était d’autant moins évident que, les 
différences entre tes professions de 
foi des trais 'p rin c i paux étant infini- 
tészmalcs, le choix se fera » fonc- 
tion des hommes. 

M. Doubin semble le mieux placé. 
Le soutien que fui ont apporté une 
majorité de fédérations (et des plus 
importantes comme celles de Cône, 
du Tarn-et-Garonne, du Lot, des 

Hautes-Pyrénées--), bon nombre de 
parlementaires, tes trois derniers 


M» BOUCHARDEAU 
ETLEPSU: 

EN «ROUE LIBRE» 

M“ Huguette Bouchardeau, mi- 
nistre de l'en vi ro nn ement, s’étonne 
des déclarations récentes de 
M. Jean-Claude Le Scornet, secré- 
taire national «provisoire» du PSU, 
parti auquel elle appartient M. Le 
Scornec avait indiqué, le lundi 7 jan- 
vier, que sa formation * s'interroge 
sur l’intérêt de sa participation au 
gouvernement » (le Monde àv 9jan-‘ 
viex). 

M* Bouchardeau nous a adressé, 
jeudi 10 janvier, b déclaration sui- 
vante: 

« Je ne comprends plus . : au 
congrès du PSU, U y a trois se- 
maines, le texte qui demandait mon 
départ du gouvernement a recueilli 
9 % des mandats. Sitôt élu, le secré- 
taire national provisoire, Jean- 
Claude Le Scornet, a tenu à me ren- 
contrer au ministère de 
V environnement pour me faire sa- 
voir qu’il attendait travailler avec 
moi. Aujourd’hui, une petite phrase 
de la direction provisoire du PSU 
laisse entendre que ma présence au 
gouvernement n’est plus souhaita- 
ble. 

•Je n’accepte pas ce double lan- 
gage. Je demande à mes amis 
d’avoir une position claire. Je sau- 
rai alors avoir ta même clarté. 

» Dans l’immédiat, je me mets en 
•roue libre • à l’égard de la direc- 
tion actuelle du PSU. Je ne suis 
pas, en effet, au gouvernement la re- 
présentante de mon parti Si le pré- 
sident de ta République et le pre- 
mier ministre ne me retirent pas 
leur confiance, je continuerai d 
exercer mes fonctions. 

• En remplissant le mieux possi- 
ble ta charge qui m'est conpée. je 
travaille à associer aussi l’une des 
familles de la gauche à ta recherche 
des solutions aux problèmes posés à 
notre pays. Et je tiens à garder sa 
confiance .» 


dam te programme des candidats. 
ANNE CHAUSSEBOURG. 


prem ier stade «te réflexion, une large 
majorité des i n tervenants était favo- 
rable, sous une forme ou sous une 
autre, à ce type de système mixte. 
M. Jospin a fait remarquer à 
M. Poperen qu’il n'avait a aucun 
moment envisagé te possibilité (Tune 
représentation proportionnelle inté- 
grale. Un tel -système électoral n’a 
été défendu que par MM. Georges 
Sarre, Roger Fajfundie et Guy Allou- 
che, encore que M. Sarre ait 
reconnu que s’il était favorable à b 
proportionnelle sur te plan du prin- 
cipe, te raison paraissait imposer un 
système mixte. 

M. Allouche, sénateur m aâr oyiste 
du Nord, a proposé un système pro- 
portionnel à deux tours sur liste 
départementale, avec possibilité de 
fusion des listes au deuxième tour et 
obligation, pour une liste, d’attein- 
dre un seuil minimal des inscrits 
pour être présente au second tour. A 
l’inverse, M. Daniel Percheron, 
sénateur mauroyiste du Pas- 
de-Calais, a relevé les inconvénients 
de b proportionnelle. 

Parmi tes défenseurs (notamment 
MM. André Laignel, Didier Mot- 
chane, Pierre Brana) d’un système 
mixte conservant te logique du mode 
de scrutin actuel, M Bertrand Dela- 
noë s'est prononcé pour un système 
mixte à PaUumanflc, adapté à b 

France et simplifié. 

M. André Bülardon, président dn 
groupe parlementaire, qui s'expri- 
mait à titre personnel, a estimé que 
te tendance majoritaire au sein du 
groupe parlementaire était en faveur 
d'un système mixte. H a attiré 
l’attention des membres du bureau 
exécutif sur l’aspect p roprem ent 
parlementaire de la réforme pour 
juger, notamment, qu’un projet de 
Toi proposant un système mixte dimi- 
nuerait les risques de combat de 
retardement ou de blocage sénato- 
rial de b part de roppasrtimL 

M. Laignel a proposé que les 

députés Sus à b proportionnelle 
soient ceux des circonscriptions (ce 
qui introduit un système «d'élus- 
battn5»). Cette proposition a été 
réfutée par M- Brana, qui b trouve 
moralement peu défendable, notam- 
ment vis-à-vis de l'opinion publique. 
M. Brana a aussi exprimé une préfé- 
rence pour une liste départementale, 
où à défaut nationale, compte tenu 
de l'institution des élections régio- 
nales. 

En conclusion. M. Jospin s’est 
interrogé sur 1e calendrier à adopter 
pour rendre public le projet de 
réforme du mode de scrutin. Bien 
que M. Jospin ne se soit pas pro- 
noncé formellement, il semble que 
les socialistes souhaitent aller 
« assez vite » - c’est-à-dire ne pas 
attendre les élections cantonales, — 
afin, notamment, de couper court 
aux accusations de manipulations 
qu’entraînerait, de b part de l'oppo- 
sition, l’attente du résultat des élec- 
tions cantonales. 

En tout état de cause, on groupe 
de travail sur cette question devrait 
être créé au son du PS. Puis une ins- 
tance de concertation parti- 
groupe-gonvernement devrait être 
mise en place afin d’éviter tout 
hiatus entre te position des uns et 
des autres. 

J.-L. A. 


L 'alliance entre MM. Giscard d'Estaing 
et Chirac mécontente les barristes 


Les récentes, déclaration rie M. FiaaçoàLéo- 
tar* affir mant qm * B accep tera it, le cas échéant, 
d’être k premier mtetetre de M. Mitterrand et b 
nouvelle rencontre, autour de M. Robert Hersant» de 
MM. Jacques CUru et Valéry Giscard «FEstoii, 
accompagnés rie MM. Jnagnci Toubon, Jean Leca- 


mut, François Léotard et Michel dPO tuamo (le 
Moajeàu ^jamia%coaDuaeat drsmrîter des réac- 
tion* négatives dans tes raàgsde FÜBF. Toutefois, 
ceüés-ci semblent- s’exprimer dav a nt a ge dans le 
niât qu’as sein dès instance» de fe ooaftJëratian 
oatdn PR réoariroanttes différents intéressés. 


M. Didier Rarîam, maire du ving- 
tième arrondissement de Paris et 
ancien président du Parti radical, a 
explique dans te Matin (daté dn 
9 janvier) que le « rapprochement ' 
Giscard-Chirac à indiscutablement, 
des aspects positifs » mais que. b 
* méthode * est, elle; -e contesta - 
ble « Le risque réel, à+ü affirmé, 
serait de payer ce rapprochement de 
Pédatanent de. I‘UDF ou à. tout le 
moins de son dédaisissemem politi- 
que - rUDF perdrait sa raison, 
d'être. ». II à ajouté '.•Due faudrait 
pas que.l'qUe qui s’affiche libérale 
de l'opposition (le PR et le RPR) 
pense- pommir faire, dans la prépa- 
ration des. échéances, Fioonimde.de 
Vappon - et du soutien de l'aile 
réformiste que représentent les radi- 
caux. les centristes, et les sodaush 
démocrates. Nous ne voulons pas 
nous faire imposer un. programme 
libéral « dur ». - 

M Pierre Méhaignerie, président 
du CDS, manifeste, dam l’Evène- 
ment (daté du lt) au. lé janvier) 


qu’s • désapprouve h •façon * 
dont -a été •organisée • b *der- 
. rdère recontre Chirac-Giscard *. 
• EÜe est interprétée, dit-il, cbmmé 
une opération dirigée contre une 
partie importante de-1 ’opposûionét 
contre Raymond Barre. L’opinion 
publique, ne comprend pas ces jetai 
parisiens. » Ces réserves," 5ê ^ présî- 
deôt'dn CDS à tenu, S est vrai,' à lés 
exprimer an bureau politique de 
FÜDF, réuni mercredi R janvier. Ses 
propos ont rejoint ceux de M. André 
koâtinot, président du parti radical, 
et de ML Jean-Claude Gaudin, ‘prési- 
dent du groupe UDF de l’Assemblée 
nationale,- qui juge qu’il ne fkudrazt 
pas * multiplier les initiatives qui 
pourraient provoquer des fractions 
au sein de FUDF et nuire bsa cohé- 
sion*. : v •. 

MU Giscard (TEstamg, présent an 
début de cette réunion du.' bureau 
politique de TUDF; a évoqué son 
déjeuner * sans vraiment faire de 
révélations », dit-on, mais en souli- 
gnant qn*Ü était y libre » dé répan- 


LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

Manifestation riolenteà Nouméa 
après le meurtre d'un jeune caldoche 

De notre correspondant. 

- La Nouvelle-- tâcrpce, avait été transféré, jeudi,’ de 


Bouloupari. 

Calédonie connaît un regain de ten- 
sion depuis b mort d’unjeune Euro- 
péen de . dix-sept ans qui -a été tué 
par des Mélanésiens pres de Booioù- 
pari, à 80. Itilomfttres au nord.de 
Nouméa, sur b cèle, ouest de b 
Grande-Terre. . . ^ 

Le drame s’est produit vendredi 
vers 12 h 15 (3 était 2 h 15 en mé- 
tropole), sur te domaine, d'un flo- 
vearM. Hervé. Tnal, situé an pôed 
dn col de Nasshah, à 6 kilomètres 
de Bouloupari, sur la route de Thio. 
A cette heure-là, te famille était à 
table. Brusquement, les. chiens ont 
aboyé. Le propriétaire. de la station 
d’étevage est sorti en compagnie de 
son fils et d’un ami- A. deux cents 
mètres de là tes trois hommes ont 
aperçu dans des buissons un groupe 
de Mélanésiens.. Selon les geûr 
darmes, les trois caldoches .se. se- 
raient alors approchés et M. Hervé 
Tuai aurait tiré deux coups de feu 
en direction d’un, tronc d’arbre se 
trouvant jL proximité, dn bosquet 
Quelques secondes plus tard, un as- 
tre coup de feu aurait été thé d’un 
antre buisson distant d'environ 


Thio à; Bouloupari, sur là propriété 
de M. Tuai précisément, au cours 
d’une spectaculaire opération; qui 
avait, mobilisé un grand nombre, de 
gendarmes mobiles. 

Trois heures après Je drame; te dé- 
légué dugouvero c nieut, M. Pisanî,a 
condamne, dans un comhnimafflé, ce 
« meurtre inqualifiable ». i De tels 
ivénémenit. qui endeuillent la Calé- 
donie tout entière, ne peuvent, que 
rendre plus difficile le retour à r Or- 
dre et la concertation nécessaire ». 
a-t-il souligné. ML Ksanï a ajooté 
que tes recherches entreprises par te 
gendarmerie • ne cesseront que lors- 
que les coupables seront- apprü- 
. nendisj>. L 'annonce de-çe meurtre .» 
provoqué uqe rite Vive. colère parmi 
là commitri&uté européaraeSé.iqcfe^ 
méa.Vèrs .17 .hèutes TdCaïcîf 
. (7; heures en métropole) r plusieurs 
centaines de personnes se sont ras- 
semblées devant iê. haut- 
commissariat, près dn centre de te 
capitale du temtoire, en criant des 
slogans hostiles an gouvernement et 
à sou délégué : • Pjsani assassin /»* 
• Pisani tes foutu, les- caldoches. 


on . . l ■ ■ • . v ^ « ri .g ea juuiu, «a cumwwj 

— — fcw-wïæ 

atteint d’une balle dans te tempe. H 
est décédé pen aprè» 

Immédiatement, -d’importantes 
forces de gendairuerie ont été dépê- 
chées sur place , et (mt instafléplu- 
sieurs banàges sur te route' de Xhiq, 
interdisant l’accès à b propriété. 

Le père de b victime-ést le bcau- 
frène du maire de Thio. M. Roger 
Galliot, seul élu territorial du Frcmt 
national. C’est avec l’aide -de 
M. Galliot que le bétail -d’un autre 
caldoche de Thio, M- Ghisbin San- 


tants ont mis te Jeu à une maison 
voisine qui appartiendrait à l’ethno- 
logue Jean Guiart, dont rundesf 2 s, 
René, vit parmi tes Canaque» indé- 
pendantistes,- près de- BouraiL- La 
maison a été. détntite. A 18 h 40 
(8 b 40)4es forces de l’ordre assu- 
rant b protecthm (fo-haut ootinmasa- 
riat ont chargé les manifestants, qui 
leur lançaient des pirires, et antJait 
usage de grenades laaÿmogènes 
pour les di^erser. 

FRÉDÉRIC RLIOUX. . t 



dre aux iavitit»^ qm hu tout 
adressées. 7 î: t‘- - 

La prépàratidn des électrons cah- 
tonales : a dccap^-jïâar le. teste de te 
journée, les membreschi bureair qui 
ont' cxfumnë - le*’ -rtetnandes de «Or 
tied èt d'rnvestiCure - transmises • par 
les conseils départementaux -de 
PUDF: Llné cinquèntaîae dedépar- 
tèinents ont ainsï été exammés et 
sont apparus' des. «à litigicnx dans 
une dizaine de' départements .: 
notamment l’Hérault; Mes Hauts- 
d&ScinC. les BonttdMdnRhêne; b 
Dordogne, te Vabduse- la DrBme, 
l’Oise, FEurtHrt-Ldke,^te^ RhSoe et 
. la Mo8dte.Xes litig^qmpcurtaiatt 
omx»er 4e R^R.-e&IT)I)r n’onl p&a - 
éte vraiment abmdéc, même ts’Élx 
semblent dVnesetfd^. exister dans ' 
le Val-cPQiseç. Je Marner ï b 
Hance-Savoie et ■ la, Vendée.-^» 
membres, dn burean politique de 
l’UDF ont sùnpleineat estimé qu’il 
fallait accélérer te pro cédure de rea- 
ceintxe avec le RKR mfee en route 
par M- Lecauuet dana une . lmtre 
adressée à M- Jacques .Chirac et à 
laquelle Au a par encore ^obtenu de 
réponse. 

Paradoxalement, d a beaudOop 
moins BUS question An bateau pbüti> 
quedu ERdesréoetitredéclazâtiosà ' 
au .«ecrétairo .gS&térâti.Tlit: - parti, 
M. Léolard, rt dn d^concr chez 
M. Hersant. Il a surtout été-question 
de la NojtvcRé-Galédonie, de 
l’Ethfopie» tToàreveaaRMM. Alain 
.Madelin et Gérard Longuet, de» 
cantonates tnais '4ms8i .-dn mode de 
scrutin pour les futures éioctiona 
législatives. Plnapersonne au FR ne 
dâend .- anjourdlmi. ImtFodnctkni 
d’une dose proporiioaselte, 
M. Léotard a^nôant;quç vM. ;Gî»- 
card d’E^aingJuhm&nOi estfouît à 
présent qnm^âumgmnqat 4» «ode 
de . a(pn^i^poB|j4reü^»tetive» -de 
1986 n’M-i^Kpilbimbte dans la 
«ootqtnwûnp^^adtiM^ I^a ' seule 
nuaqpç cÀ eajtre ceux 

S " ï veidM.c>?;é fc i^js^ipite pour 
vemr^^d®cndte ; jnari» dn 
serntip ck xcnxqrn pen- * 

aènt qiïrï cçttt prÊKr de pôsrtibnrnc \ 
saurait être' qM^ xOTjonctorellej Cè 
dfitet sera, avec tes caâonales et la '' 
NauveDc-Galédonîc^ . à - r«dre. du. ■ 
jour dn pnxdiaîq' oommé dnecteur 

le 

7 ffortnPijftirJiqlnt , •-? » 
Le* bariittes tTttà purbr po ur» ■' 
de ce bureau potitique,' ndandé -le 
dHmt surlmcohâbkaîion. Ils ne s’en 
tiennatt pas pour autant à teur-com- 
moniqué p«Mé «b tendemain de» 
ttecjarati^de l^îjSaj&tô.àJZans- 
tdtUck. Us dot dès ‘tnercretfi envoyé 
à Tenseml^e dtp fédérâtiora de PR 
an qsœstjaùp^rê sàr lacohalâfàtion. 

.. - Ils . demandent notamment ; 
•Pensez-vous que le maintien du 
pr éfidèri t socialiste aveù en plus la 
perspective de l’échéance' présiden- ' 
-tielteen 4986 soitde nature à rame- 
ner la confiance indispensable au 
redressement économique T Dans 
; ces'conditionsf comment la cohabi- 
laàçn peut-cQe ivitcr à la fois Ut 
compromû-comproréassion et la 
crise de régime! A un an eT demi de 
' l'échéant* jtormale des législatives, 
pensez&cn&que l’on puisse être sür 
de lawictoire de' l’UDF et du RPR 
tiü potw ' de s’interroger sur les i 
noms minis- = 

f ner J* R gstcà savoir si les zmütants • 
jngaoutquè'de questionnaire témra- i 
gnetTunc vriodu d’engager un véri- s 
taNe débat tte fond et s'il ne favorise t 
pas^aprèsjJa queidlc.xles chefs, une I 
t^wusKfoefo tout aussi j 


WIAIGNEWE (CDS) 

: ET UE CONSENSUS 

_ . M. Pwn» MéfiaiQo«rie, prést- 
prient tkLCDS'qtjî s'étonne que 
y trop da^gahc pourtant intaM- 
vents er ^capables a aooaptant 
rd’àvanctt s d’être te premier 
^%Ji*ttanand r sans 
avec qui dans 
quel/e éVlmtb<f Ou aù prix de quoi 
cpmfxom^'pém càpeiuiont à 
P^âar «Sm w entretien -ao^ 

6«Bé à rp Mn e rh er n (timé da 
tn xi 16 jteivierL qu^il m t’est 
Müoi iqtd se- définissent 
à. un ad v ersa i re. Je 
nestMtrpaaa pnon. dd-îl.eontre 
®pé*^“msc;fes socte- 
p&ù- S outttüte élargir les 

f»- -*#. rôqte- 

j&niStpppontKïri, marna y ddes 
X'^joute-H. r Âu- 
% orérwttr» qtre^Üa 
jdb moins rSriq&bÿL 
^ mmm^ ’bumaucratittoè& ‘ 

phÇfamnes et ha pbt s dé, 
ont fait preuve dœL 
^ capacité àcr&x; 

... . . dnuempépuÇ.^üà. 
ttûxxxal C-) Parce qu’&M 
fïnvmse pendant 

m’stqourcfhtM 3 - ? | . 

ndivtséSikhaja^S^^i.A 
^i lenê, le PS ne /r» pan^- ôr ' ’ 
ï-ppm^ - prôt à cette mutation 
piy/ft dépend pourtant h sursàut 
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POLITIQUE 


M. Mitterrand : « Les difficultés économiques 
posent des problèmes 
pour la programmation militaire » 


An cbef d’état-major des années, 
le général Jeannou Lacaze, qm a fait 
état • des difficultés économiques 
qui assombrissent encore l’hori- 
zon» lois de la traditionnelle céré- 
monie des vœu* à l’Élysée; le priâ- 

dent de la République a répondu 
que * les difficultés économiques 
nota posent parfois des problèmes 
pour la programmation militaire . 
sur laquelle nous sommes 
engages ». La programmation 'mili- 
taire couvre les cinq années de 1984 
à 1988 et elle fixe les dépenses de 
fonctionnement et d’équipement des 
trois armées. 

M. François Mitterrand, qui est 
chef dès armées selon la Constitu- 
tion, a toutefois ajouté que. « l'essen- 
tiel des objectifs {défini» par ce 
texte 4e Joq sera rempli » et que 
- nos armées étaient, au premier 
rang des domaines de l’Etat qui 
marchent bien ». >£n toutes cir- 
constances, notre armée a rempli, en 
1984, ses devoirs qui sont non seule- 
ment de caractère militaire, mais 
aussi de caractère humain », a 
conclu M. Mitterrand. 


Le général Lacaze avait rappelé, 
avant rinieryenUon du chef de 
l'État, que « les besoins des forces et 
les crédits correspondants feront 
l’objet d'un réexamen en 1985. » 
Parlant des forces classiques, le chef 
d'état-major des armées a pré- 
cisé L'effort important consacré 
aux programmes majeurs devrait 

préserver les axes définis pour 
l’avenir, et ne-pas trop accentuer les 
retards pris depuis plusieurs années 
dans ce domaine. Cependant, I "envi- 
ronnement des grands systèmes de 
forces et l'entrainement des 
hommes conditionnent également 
l’efficacité des armées : aussi 
convient-il de ne pas les sacrifier , 
Les responsables militaires qui vous 
entourent sont résolus à utiliser au 
mieux les armes et les techniques 
dont ils disposent pour soutenir les 
options stratégiques que vous avez 
définies. Il convient naturellement 
de veiller à ce que le minimum des 
crédits -de fonctionnement absolu- 
ment nécessaires leur soit bien 
garanti » 


A PROPOS DES LIVRAISONS D'ARMES A L'AFRIQUE DU SUD 

La commission interministérielle 
n'a donné aucune autorisation 


affirme M. Hernu 


Le ministère de là défense a fait 
mardi soir 8 janvier Une mfae au 
point sur les modalités d'exporta- 
tions d'armements français, à. -la 
suite d'informations en provenance 
de- Copenhague sur des livraisons 
d'armes françaises en Afrique dn 
. -Sud effectuées par un capitaine de 
navire danois. Dans une déclaration 
à la presse, lundi 7 janvier, te capi- 
taine Kaj Narup avait affirmé que le 
gouvernement français avait anto- 
risé en 1981-1982 des livraisons 
d'armes, h LAfrique dii Sud. H avait 
lui-même précisé, cependant, que la 
destination officielle des armes qu’il 
avait convoyées en. Afrique du Sud 
était l'Argentine. • 

-Il faut savoir qu'il n'y a pas en 
France dans -le système-. actuel; a: 
exptiqué M- Chmles Herpu, une 
exportation d’armes quelle qu’elle 
soit, sans un avis de la commission . 
imer-mimstérielle sur les exporta- - 
tions des matériels de guerre. 
Aucune arme 'ne peut partir si cette . 
commission inter-nânistérieUe, que 
préside le premier ministre et à 
laquelle / assiste, n'a pu être, réu- 
nie. * 

» Or, jamais la commission 
interministérielle n'a donné d'auto- 


risation pour l’exportation d’armes 
à destination de l’Afrique du Sud. 

» S'il y a eu de tels procédés, 
cela s’est fait en dehors de la régle- 
mentation des autorisations du gou- 
vernement français. J’ajoute que 
nous prenons beaucoup de précau- 
tions. car, lorsque nous vendons "des 
armements a un pays tiers, ce pays 
prend rengagement de. ne pas réex- 
porter les armes dans un autre pays. 
Donc ce. qui. s’est passé est tout à. 
fait en dehors de la compétence du 
gouvernement français ». a conclu 1e 
nnnistre de te défense. - - - 


Bon repentir, messieurs ! 


. [En: 1975, 1e 

a décidé m em b argo d desU a ellu a de 
Pretoria sar les armes c oa rtaeato les 
(c'est-à-dire terre s tres) et siriesnee, 
brisant toutefois la ass— H i l'Afri- 
que do Sol de connmider dm arme- 
ments savais défensifs. Ea 1981. le 
g o n iii lapant de M. PSene Maaroy a 
décrété ■ embargo total, y compris m 
les pièces détac hé es T<ws les coaoala 
: d'armes pré vo i ent , aae daaae de aoa- 
. réexpédition par. le efleot i ■ pays 
tien. Si, donc. P Argentine, accaaée par 
le capitaine daaoie d'avoir rétrocédé sea 
armes d’origbse française, a Mca réex- 
porté des ma t ér ie ls à Pretoria, c’est i 
la France ~ i la condition de d is poser 
'de preavea a r éfa taMea — f teÿto r 
sar ce détonemeat de ttvnrisoas 
taire» 1 w pays tien. - X LJ 


(Suite de la première page. ) 

Ja le répéta : quand on sait que 
tour cela se passe sur des chaînes 
soumises i une permanente et fé- 
roce censure, on a froid dans le 
dos mais chaud au cœur : Bravo, 
Messieurs { Bravo, Mesdames I Vos 
-enfants seront fiers de vous plus 
tard comme votre pub&c l’est au- 
jourd'hui. 

Bien sûr, me dira-t-on. la bonne 
foi et ie courage sont des quafctés : 
mais le pardon des offenses, la 
mansuétude, sont des vertus, par- 
fois plus cSffidies. Et alors, Ib. qui 
louer ? Qui remercier ? Que cfire de 
ces hommes politiques que nous 
avons si cruellement rejetés en 
1981 et qui aujourd’hui, comme 
d’ailleurs aux premiers jom depuis 
1981, nous pardonnent ? 

Que dire de Monsieur Peyrefitte 
qui, malgré toutes les lois policières 
et. délicieuses qu'il était prêt à nous 
imposer en 1979, s'est vu injuste- 
ment en 1981 renvoyé par le peu- 
ple français ? et qui maintenant, 
malgré tout, est prêt à nous revenir 
et à nous imposer de nouveau les 
délais de garde i vue. les contrôles 
d'identité et tutti quanti, qui garan- 
tiront notre liberté si cruellement 
éprouvée depuis trois ans ? 

Que dire de Monsieur Barra qui, 
après que nous eûmes boudé les 
calculs bizarres, abscons, aussi 
contradictoires que péremptoires, 
d* ailleurs, qu'il nous assena des an- 
nées durant b la télévision, se dé- 
clare, malgré notre surdité délibé- 
rée, prêt à revenir, la craie à la 
main droite et l'index de la main 
gauche dressé, recommencer ses 
opérations bizarroïdes 7 

Que dire de Monsieur Giscard 
d’Estaing, dont la hauteur d'flme 
fut troublée tout au long de son 
septennat par des scandales immo- 
Miers, des scandales financiers, des 
scandales criminels, plus quelques 
peccadiHes, et qui se déclare, mai- 
gre tout, prêt A venir nous faire A 
nouveau la leçon ? 

Que dke de Monsieur Chirac qui, 
au milieu des tempêtes, se retrouve 
toujours prêt en piste et frétillant 
d'arrénee 7 

Et que dès enfin de ce nouveau 
venu, de ce néophyte, de cet ange- 
lot nommé Monsieur Le Pen, qui a, 
lui. l'exemple navrant de ses prédé- 
cesseurs et de leur martyre devant 
les yeux, et qui se lance néanmoins 
sur la piste cendrée, coudes au 
corps, prêt A partir après ce lévrier 


jamais attrapé. Dieu merci, du pou- 
voir... 

Ces gens-là ne sont pas seule- 
ment courageux, ces gens-là sont 
indulgents. Mais enfin, me dira-t-on 
aussi., il ne faut pas trop dire 
«bravo* à nos politiciens. C'est leur 
métier, après tout, d’aimer la 
France et de se cramponner i ses 
basques. Ceux dont j'ai voulu félici- 
ter aujourd'hui tes actions sont ceux 
qui ont pris le parti de retourner 
leur veste, de plus en plus bruyam- 
ment ceux-là - et à mon avis de 
plus en plus imprudemment égarés 
dans lew pe ssi mi sm e - les son- 
dages n'étant pas les votes, 
comme nous l'a prouvé 1981. 

Ces gens-ti donc, ces retour- 
neurs de veste, prennent quand 
même un risque ; car enfin, pour la 
retourner, cette veste, il faut r en le- 
ver un instant, ne serait-ce que le 
temps d'en retrousser les manches. 
Et pour cela H. faut rester exposé, 
ne serait-ce aussi qu'un tiers de se- 
conde, en bras de chemisa, au 
vent. Au vent froid des regards. Je 
ne parle pas du regard de la 
presse, la presse française dont la 
semi-totalité, j’en suis sûre, va peu 
A peu s'arracher A ses dissensions, 
à ses disputes. A ses querelles, la 
presse française qui va peu à peu 
revenir libre et unanime sous la 
houlette de Monsieur Hersant. Non, 
je parie du regard du peuple. De ce 
peuple au nom de qui d'ailleurs 
nous avons tellement déraillé; au 
nom de qui nous avons même failli 
bousiller nos carrières, parfois. Ce 
peuple qui a la fâcheuse habitude, 
lur, — on se sait pourquoi — de 
garder toujours le gilet de corps du 
même côté. Ce peuple, évidem- 
ment. a le regard froid et (e rire fa- 
cile quand 3 voit ses petites ve- 
dettes agir différemment. Enfin, 
c'est un moment désagréable à 
passer. Il sera toujours temps dans 
un an, ou plus tard, ou plus tôt, si 
les journaux étrangers ont raison, 
de retourner sa veste une troisième 
fois, vers le «xtialtsme et ses ca- 
chots... 

Non, parions sérieusement : si, 
comme l*a dit Madame de Staël, 
fi La gloire est le deuil éclatant du 
bonheurs, je ne crois pas person- 
nellement que le succès doive être 
le deuil tonitruant de l'honneur. 
Aussi est-ce avec beaucoup d'amu- 
sement - mats aussi avec un peu 
de répugnance - que je souhaite à 
certains : < Bon repentir, mes- 
sieurs. * 

FRANÇOISE SAGAN. 


• Proposition sénatoriale pour 
un septennat non renouvelable - — 
Sept sénateurs de l'opposition, dont 
six centristes, ont déposé une propo- 
sition de loi constitutionnelle ten- 
dant à rendre non renouvelable le 
mandat présidentiel de sept ans. Les 
auteurs de cette proposition esti- 
ment que le septennat est une for- 
mule, qui « s’est imposée et qui a été 
acceptée par les Français » et qui 


• ne doit pas être contestée ». Il 
s'agit de MM. Francis Palmero 
(Alpes-Maritimes), Rémi Herment 
(Meuse), Charles Basson (Haute- 
Savoie), Pierre Salvi (Val-d’Oise), 
et Pierre Vallon (Rhône), du groupe 
de l’Union centriste ; Claude Huriet 
(Meurthe-et-Moselle), rattaché ad- 
ministrativement à ce groupe, et 
Serge Mathieu (rép. ind. Rhône). 
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Le communiqué 
du conseil des ministres 


Le conseil des ministres 
s'est réuni mercredi 9 janvier 
an palais de l’Elysée, sons la 
présidence de M. François 
Mitterrand. An terme de ses 
travaux, le commxntiqiié sui- 
vant a été publié : 

• APPROBATION 
D'UNE CONVENTION 
INTERNATIONALE 

Le ministre des relations exté- 
rieures a présenté au conseil des 
ministres un projet de loi autori- 
sant la ratification de la convention 
pour la protection et la mise en 
valeur du milieu marin dans la 
région des Caraïbes et de son pro- 
tocole relatif à la coopération en 
matière de lutte contre le déverse- 
ment d’hydrocarbures dans cette 
même région. 

Ces accords, qui s'inscrivent 
dans 1e cadre du programme des 
Nations unies pour l’environne- 
ment, ont été signés le 24 mars 
1983 par seize Etats riverains de la 
mer des Caraïbes ou du golfe du 
Mexique. Ils ont pour objet de ren- 
forcer en l'institutionnalisant 
l’indispensable coopération entre 
ies Etats de la région, en liaison 
avec les organisations internatio- 
nales compétentes, pour protéger 
l’environnement et lutter contre la 
pollution. Les dispositions spéciales 
relatives au déversement d'hydro- 
carbures sont rendues nécessaires 
par l’importance des quantités pro- 
duites, raffinées et transportées 
Hant cette zone, notamment par le 
fanal de Panama. 

La ratification de ce texte 
témoignera du souci de la France 
d’exercer ses responsabilités dans 
la région des Caraïbes en veillant 9 
la protection du milieu marin et 
d’agir eu étroite collaboration avec 
rensèmblo des Etats riverains. 

• DÉMOCRATISATION 
DU SECTEUR PUBUC 

Le ministre dn travail, de 
rempli» et de la formation profes- 
sionnelle a dressé devant le conseil 
des ministres un premier bilan de 
la démocratisation du secteur 
public qui, en application de la loi 
du 26 juillet 1983, concerne plus 
de 600 entreprises et environ 
2 millions de salariés. Il a tracé 
des perspectives pour l’orientation 
des pouvoirs publics en ce 
domaine. 


Le gouvernement a constaté 1e 
bon déroulement des élections des 
représentants du personnel aux 
conseils d’administration des entre- 
prises du secteur public. Ces élec- 
tions ont connu de forts taux de 
participation (74 % en moyenne et 
souvent plus de 80 %) qui démon- 
trent l’intérêt que leur ont porté les 
salariés. 

En moins de deux ans, plus de 
3S0 accords concernant le droit 
d’expression ont été signés entre les 
directions et les syndicats. 

Il s'agit maintenant pour les 
entreprises de tirer plus complète- 
ment parti de ces réformes et de 
mettre en œuvre des mesures 
concrètes ayant des répercussions 
immédiates sur la vie quotidienne 
des salariés. 

A cet effet, les directions des 
entreprises du secteur public 
devront veiller tout particulière- 


ment A l'amélioration des condi- 
tions de travail, à l'adaptation aux 
nouvelles technologies, à l’évolution 
des qualifications et à l’effort de 
formation professionnelle. Le 
ministre du travail, de l’emploi et 
de la formation professionnelle sui- 
vra, en liaison avec les ministères 
concernés, les initiatives prises 
dans ces domaines par les entre- 
prises du secteur public. 

Les orientations ainsi dégagées 
contribueront à la définition des 
volets sociaux des contrats de plan 
qui tient l’Etat aux entreprises 
publiques, 

• LA RECHERCHE 

ET L'EMPLOI SCIENTIFIQUE 
DANS LES ENTREPRISES 
NATIONALES 

Le ministre de la recherche et 
de la technologie a présenté au 
conseil des ministres une communi- 
cation sur l’évolution récente et les 
perspectives de la recherche et de 
l’emploi scientifique dans les entre- 
prises nationales (le Monde du 
10 janvier). 

• BILAN DE L'INDUSTRIE 
AÉRONAUTIQUE 

Le secrétaire d’Etat chargé des 
transports a présenté au conseil des 
ministres une communication sur 
les programmes aéronautiques 
civils. 

La politique conduite par le gou- 
vernement français, qui s’inscrit 
très largement dans le cadre de la 
coopération européenne, enregistre 
des résultats positifs qui traduisent 
le bien-fondé des choix retenus. 

L’ensemble des objectifs fixés a 
été atteint : 

- Lancement du programme 
A 320 et du moteur associé 
CFM 56: 

- Poursuite de l’amélioration 
des versions A 300 et A 310 de 
l’Airbus; 

» Développement de l’avion de 
transport régional ATR 42 et de 
l’avion d’affaires Falcon 900; 

- Modernisation des hélicop- 
tères Ecureuil et Dauphin équipés 
de nouvelles turbines françaises; 

- Attention particulière portée 
à l’aviation légère. 

Notre industrie dispose ainsi des 
atouts nécessaires pour profiter de 
la reprise qui s'amorce. Depuis 
quelques mois sont apparus des 
signés de redémarrage des com- 
mandes de matériel aéronautique 
civil. Cette évolution accompagne 
la nouvelle croissance du trafic 
aérien et l'amélioration des résul- 
tats financiers des compagnies 
après deux années difficiles. 

Les commandes récentes d’appa- 
reils Airbus et notamment l’accord 
avec la Compagnie Pan Am confir- 
ment la qualité technologique et la 
compétitivité économique des 
matériels français et européens et 
démontrent la réussite de coopéra- 
tions industrielles auxquelles sont 
associées des entreprises sous- 
traitantes de haute technicité. 

L’avenir de nos industries, en 
France comme en Europe, dépend 
de l'effort de recherche, de la com- 
pétitivité et du dynamisme com- 
mercial nécessaires à remploi et au 
redressement du commerce exté- 
rieur. 
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Le froid persistant fait de nombreuses victimes en Europe 


SS le froid a desserré son «prise les 10 et 
11 jaorier, ha Este de ses victimes — Ærectcs os 

«directes — continue de s'allonger : plus d'âne 
centaine en France, dont une famille de six per- 
sonnes asphyxiées dans fera- appartement à Paris. 
Ptnsiears centaines sur P ratanH e de PEarope, no* 
tammeot en Belgique, Allemagne, Autriche, Italie 
et Espace. Le froid sévit ans» snr la côte est des 
Etats-Unis et, en Inde, U a tn6 pfaa de trois cents 
personnes, notamment dans PEtat do Bihar. 


La palmeraie de Lagbouat, à 400 kilomitres 
au sud d’Alger, s'est réroDée sons la neige le 
10 Janvier. En I slande, es revanche, l’hiver est ex- 
ceptiottneflemeat doux, avec des te mp é ra tures at- 
<*j giMurf 10 » .et an Caire, le thennonaètre a mar- 
qué 29° le 10 janvier, ce qm ne s’était pas vn 
depuis vingt ans. 


Les antres victimes dn froid, en France, sont 
des hortâcnltears dn Midi, certaines entreprises qui 


ont dfl fraiser leurs portes finale cTapprtnrisioauô- 
arant, et les trassportenre routiers dont le pzole 
s’empâte dans les réservon s (la France n’appBqne 
pas les mêmes rawraesd’addîtifs antigel que ses 
voisin dit Nord). Le.présideat de la Fédération na- 
tionale des transporteurs routiers (FNTR), 
M» Maurice Vora, a nis en. garde contre de 
.5 gra v es pert u rbations dans rapprovnlonnemeat- 
des vflks et villages de France pov les jotni ve- 


. ' Pttw 1 *» j >rleiâtme , le aâdstK, M. Michel B*- 

caïd, reste prudent :• * /'attends d'avoir le bOan 
chiffré des dégâts, a-t-il dit le 10 janvier. Mais S 
oa &ut pas oobôer «ne fis froids de parier sont 
Jcs moles dangereux pour ragricmttnre. Oses les 
régions oè M mage est tombée en shondance, les 
sentis sont protégés. <7«*r plutôt pour les maraf- 
. chers- ét iès borticmJtems que Je. pnMime ‘se 
. * - ‘ ’• • -- 


Hécatombes d'hier 


Stupéfaits et choqués, les 
Français s'aperçoivent que le 
froid peut tuer des dizaines de 
personnes en 1965. « Ms 
s’émeuvent pourtant très peu 
dos victimes - beaucoup plus 
nombreuses - de la route ». re- 
marque l'historien Emmanuel 
La Roy Ladurie. auteur d'une His- 
toire du cfimat depuis l’en rrû 
(Flammarion), c II y a un certain 
nombre de fléaux, comme fa 
route meurtrière, l'alcool ou le 
tabac, que nous avons complète- 
ment intégrés. Comme étaient 
intégrées, H y a quatre sied es. 
les intempéries, (es mauvaises 
récoltes, les épidémies de variole 
ou d8 dysenterie. Aujourd'hui, en 
Occident, on supporte très mat 
les agressions dont on est nor- 
malement protégé, comme le 
froid. » Cette rencontre inopinée 
avec les éléments naturels se fait 
dans des villes cent fois mieux 
équipées Qu’auparavant et dont 
la température moyenne s'est 
élevée i cause des systèmes de 
chauffàgeetde transport. 

Equipement ou pas. le froid 
est tè. Et B reste redoutable pour 
les sans-abri. Mais la mort, dé- ■ 
sonnais, est ins t ant a née, alors 
que le grand hiver d’autrefois 
agissait à double ou triple dé- 
tente, souBgne le professeur au 
Collège de France. Si beaucoup 
de pauvres, de vagabonds ou de 
voyageurs étaient tués sans dé- 
lai d’autres victimes mouraient 
par la suite de maladies broncho- 
pulmonaires. Et quand les 
cultures étaient fortement tou- 
chées, ta disette s'installait, les 
mendiants hantaient les routes et 
propageaient les épidémies. 

La France de 1740 connut 
ainsi, une hécatombe puisque, 
exceptionnellement les quatre 
saisons furent froides. Ce n'était 
pourtant rien è côté de l'hiver 
1709. souBgne M. Le Roy Ladu-' 
rie. - Cette armée-iè, Louis XIV 


était en guerre contre ta plupart 
des pays voisins. La France, 
quasi ruinée, vit des canons rou- 
ler sur la Seine, et le Rhône 
gelés. Un hiver en février - le 
pire qui soit Le froid, puis la far 
mine et les épidémies devaient 
provoquer la mort d'un million de 
personnes. A l’échelle de l’Hexa- 
gone d'aujourd'hui, cela repré- 
senterait l'élimination de deux 
millions et demi d'habitants. 


Vingt-quatre personnes âgées ont péri 
H ans l’incendie de l’hospice de Grandvilliers 


FAITS D'HIVER 


De notre correspondant 


L'historien du climat peut dter 
des dizaines d'autres dotes qui 
ont laissé leur empreinte en Eu- 
rope. L'hiver 1794 restera un 
événement mBrtain : la cavalerie 
française, lancée au galop sur le 
Zuydenee gelé, s’empara da la 
flotte hollandaise. Jadis aussi, B 
Y avait des « hivers médiati- 
ques». 1709, par exemple, fut 
un événement littéraire, avec des 
écrits da Saint-Simon. Et ce n’est 
pas par hasard que te peinture 
hollandaise de la première moitié 
du dot-septième siècle est pleine 
de patineurs. 

Grèce è de nombreux travaux. 
las périodes climatiques sont 
connues avec assez de précision. . 
étant entendu que cela ne joue 
que sur des fractions da degré 
Celsius. On sait que FEumpe 
était plutôt froide entre 1560 et 
1850 - « le petit Sge glaciaire », 
— qu'elle s’est un peu réchauffée 
entre 1860 et 1950, pour fraî- 
chir légèrement ensuite. 

M. Le Roy Ladurie note que 
des hivers très rudes reviennent 
tous les cent ans.- aux années 90 
de chaque aède (décennies 
1490, 1590, 1690 . 1790, 
1990). L 'historien constater lais- 
sant à d'autres le sdn d'expB- 
quer. L’avenir n'est pas son 
rayon mais, en bonne logique, on. 
devrait s'offrir un vrai grand hiver 
avant Fan 2000... 


Grandvilliers (Oise). — Le 
nombre définitif des victimes de 
l’incendie de l’hospice de Grand- 
villiers (Oise), qui a eu lieu le 
mercredi 9 janvier an petit matin , 
s'élève à vingt-quatre personnes 
âgées, mortes carbonisées. Leurs 
obsèques auront lieu samedi 
12 janvier, à 9 heures, à la salle 
municipale de ce chef-lieu de can- 
ton, en présence notamment de 
M. Joseph Franceschî, secrétaire 
d'Etat chargé des retraités et des 
personnes âgées. La mise en bière 
des dépouilles est prise en charge 
par la municipalité. M* Georgma 
Dufoix, minis tre des affaires so- 
ciales et de la solidarité nationale, 
a annoncé, jeudi, qu'un crédit de 
400 000 francs avait été débloqué 
pour les secours d'urgence aux 


pensionnaires sinistrés de l'hos- 
pice. De plus, le Secours popu- 
laire de l'Oise a lancé un appel 
public. 


Tel « rêvassera, le fraU met 
es refief ms iBfidOncc*. Dam km 
pièces nü ehanSSés, « brteafc 
pour gagner ra<m deux degrés, et 
c’est parfois Je drame : ter cara- 
vane pnad fe*. te leashwrae tmra- , 
formée ca brasero asphyxie, an 
locataire, des raUBcr» de pintades 


AMORCE - 
D'iflff BAISSE DES PRIX 
: ARUMS 


L'enquête sur l’origine de la ca- 
tastrophe n'a pas pr o gr e ss é. Le 
doyen des juges d'instruction de 
Beauvais, M. Eric Gillet,, à 
nommé deux experts parisiens qui 
rendront leur rapport au plus tard 
dans brais mois. On ignore ton- 
jours la localisation exacte du 
foyer de l'incendie. Une enquête a 
été confiée, d'autre part,- à la gen- 
darmerie de Beauvais qui a déjà 
entendu les membres- du person- 
nel. La plupart des pensionnaires, 
en état de choc, n’ont pas pu té- 
moigner. 


tiMnrthudR.. 

Dus mm courue lycée,-'* 
SitetrCbifSosMt, la r écrés Ho » - 
coaracaca dns lajoie : laueig»' 

(/as hoirie particottëreaKflt .dnrev 
et ras! placée (à là tempe) U «se 
morte fl emeat ra éht A <pn- 
toexe ara. Ab Chanet (Afcws- 
Marttinré), ra octogénaire béhit» 
à traverser ara rue v e rglacée. Un 


rient pour l’aider, riais H" le 
déleste de ses papiers et de Ns 


Une légère baisse des prix des lé- 
gumes s’est amorcée jeudi 10 janvier 
à Rang» sur tes carottes, les choux’ 
de Bruxelles, iè£ choux-fleurs et les 
endives, à partir de niveaux souvent 
nés élevés Le» carottes coûtaient 
5^0 F te ltilô contre 1^0 F avant le 
gel» le* choux du Bruxelles. 9.50 F 
contre 435 F, tes choux-fleur* 120 F 
le crii» de . douze (catégorie 1) 
contre .6.1 T, les endives II F contre 
8,35 F. Le pdf des navets comme 
celui des poireanx <15 F te kilo 
contre 4£S F avant te gel) onten- 
core augmenté jeudi.-/' 

- En revanche, les prix. des. fruits 
r est é e^ remarqua blemeza stables à 


Le freli mette aras! dtapofites 
rapprochements et d'éphémères 
solidarités. Eu* Clirrate- 
Marftime, oè Peu ra coraftpa 
des lama doux, c’est famée «jri 


un niveau, bas pour , cette période de 
l’année. Les pommes GoldenDch- 


Ph. L. 


te jeûnai Bud-OWst par 


dons (catégorie 1). .valaient jeudi 
220 F te kilo ;(3^0 F rannée der- 
nière à la m£tùc 'époque) , les 
•manges d'Espagne . 3,50 F le kilo 
contre 3,80F ilya mUn- . 

D’une façon générale, l’état des 
routes s’étant am&oté, tes arrivages 


Sous la neige 


(Suite de la première page.) 


Et -avec tant' de soUkâtude 
quelque bonne conscience, culte 
qui réchauffe d’abord rime de 
oafui qui l'éprouve. 

Poser ces questio ns - l à quend 
tant de choses doivent être 
faites, en effet, pour atténuer des 
injustices, et dans l'urgence, 
peut paraître déplacé et de fort 
mauvais goût. On peut, à 
l'inverse, juger de mauvais goût, 
voire indécente, la brutalité de 
certaines conversions à te chanté 
ou i la solidarité. En d'autres sai- 


sons, on a pu cons ta t e r dans ce 
pays le' force des conserva-, 
tismes, la brutalité des 
égdranes, la supèibe dés défen- 
seurs d'une .« société à deux 
vitesses», la froideur devant des 
misères qui, pour n'&tre pas 
hivernales, n'en étaient pas 
moins criantes. 



borés se soût mobilisés.- Les; 
oiseaux sour 1 hébergés * la 
« réserve afrkadm -de Signée* 
B fut carnet tarâ tes suriné te 
gbteede l'étang. 


■ • Expiopon à Londres z huit 
morts. Un petit iauuèubtp situé à 
Putaey, dam te sud-ouest' de Lon- 
dres, « êxpfewé, Je 10 janvier, sous 
l'effet - d'une fuite de ..gaz, provo- 


quanX /ls TOort de huit personnes. 
D’autrèa prâzuMe» -quatorze occu- 


pante ani 


Ira -quatorze accu- 
sés. - f AFP Y 


' Ce vaste et' unanime, mouve- 
ment da solidarité, auquel on 
nous convie aujourd'hui, 
passerait-! l'hiver 7 


BRUNO FRAPPAT. 


• Nuage toxique sur Karhkoga 
en Suède. - Un nuage d'oléum, un 
gaz toxique dérivé de l'acide sulfuri- 
que. a recouvert dans la soirée du 
10 janvier la ville de KarUkoga si- 
tuée à deux cents kilomètres à 
l’ouest de Stockholm. Une fuite 
s’était produite dans uif réservoir des 
usines Nobel de la société Bofors qui 
fabrique des explosifs ainsi que des 
produits chimiques et pharmaceuti- 
ques. 


Une cinquantaine de personnes 
résidant à proximité de l'urine ont 
aussitôt été évacuées tandis que les 
autorités locales enjoignaient aux- 
quelque trente-cinq mille habitants 
de Karlskoga de rester chez eux et 
de ne pas ouvrir leurs fenêtres. L’in- 
halation d’oléum, qui est trois fris 
plus Joord que l’air, peut entraîner 
de graves lésions des voies respira- 
toires. Quinze personnes ont été hos- 
pitalisées. - fCorresp.) 



f Publicité) 


PARIS-DAKAR OU LA GRANDE EVASION 


Alain GILLOT ' ‘ 

' 'V ’’ -i; -. '•v'*’’: - -j" • 


■ V ÇTra r i oda c uta Me ira qudques ««** fiiignrii^ïrâUibicst devenu 
un mythe. Ce mû a’étaft an dBat qu’un nid pour an^jeius. éclairé* s’est 
transtormé; au fit «Ton succès granrimant, en une courteinrânre'dc Autre époque. 
Cette aventure esc nootoéc deàs PAR1S-DAKAR OU t LA GRANDE 
EVASION, an OBvrage- d’Alain G31oL à-te - for.xéinoin et éqnqncr (avec 
IterâMe tg^ râc trié l^Mirâf rer a n do te feda ralrisahfe»-. j' '• 

En racontant, sont, on angle Immun, iTnstoùfc coûtante, et renonvdée du 
Paris-Dakar, dans la pennanence <Tnn certain état d'esprit at «Pane ambition de 
.d ép m ram eat,- Ataiit GiBot apporte à PaRIS^AKAR' OD LA GRANDE 


Pour mieux cerner reaprit de cette corn p Æ p tSop sans pmôl. Jadcy lckx et 
René Metge, deux champions dont les noms ngnrent.an palmarès de Pans-Dakar 
ont dmlogné à b&taarrampas ai une préfece qtdczamioc le ketenr an cœur de 
cçpe qtntite africain»— .. .. 


CalretteB Spam 2M4 


Edmons SOU® 


WkXT£.:NF 



Dès lundi, ces Entreprises 
vous donnent rendez-vous 


dans les pages 
‘Annonces Classées ” 
du Monde. 


ALGOE- AMRI- BANQUE ‘ . ' 

SUDAMERB FRANCE -JBRUEI. 
KJAER- CABINET AJÜPtlA GDI 
CABINET' ErAP- CABINET PA' 
CABINET RAXMOND POUI AIN 
CONSULTANTS -CABINET SELE 
CEGOS - ŒGI-TYMSPI IARE 
CED? -CERQ -CERG -COLGATE 
PALMOUVE - CREDIT LYONNAIS 
L’ORFEVRERIE CHRBTOH.E 
DASSAULT - DIGITAL v v 

EQÜIPMENT FRANCE- DIGITAL 
VALBONNE - EQUIPES -V 
ENTREPRISES - GROUP E BBC . 
INDOSUEZ - ESTRAPIAN -INTEL 
. INTERTECHNIQUE-I.ERS - MID 
MIDLAND BANK - FERNAND - 
NAIHA N -NERVETRONT-OCBF 
PFIZER - PJB INTERNATIONAL 
MANAGEMENT - RANK XEROX 
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SMT GOUPIL-S^EÉ r SOLVAY 
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FRANCE SERVIES. > ‘ 
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AU TRIBUNAL DE PARIS 

La passion des armes 


. Mi Emmanuel Cambial*, qui 
'exerça Ja profession d’attaché 
'commercial; avait la passkùvdee 
■armés dé ^jarra. Les agwits <les 
.douanes eh eurent vent. Le 
22 octobre. 1982. ils trouvèrent 
un bol arsenal eu dondc9e du col- 
lectionneur, rue Princesse à 

Pans : trois mitrailleuses, treize 
fusils de guerre, un fusil- 
mitrailleur, des pistolets, des 
revolvers, un obus de 20 mfflhn&- 
tres, un barfl de poudre, noire 'et 
même un cation de GribeauyaJ, 
du nom de cet ingénieur du cSx- 
. huitième siècle. 

H y avait de quoi s'inqtaéter, 
d'autant plus que figurait aussi, 
aur les rnurs de: l'appartement de 
M. Cambier, un brassard nazi. 
' voisinant, Tl eet vrai, avec 
tfautrôs emblèmes dè diverses 
' armées:-. En \ fait; l’instruction 
menée par M: Variaana ne devait 
point, établir contre M. Cambier 
-üne appartenance poétique quc4- 
conque et moins encore une nos- 
ialgiaderhftiénsme. 

’" B h‘en restait; pas mons une 
infraction à ta i^islation sur tas 
Mmes et tas munitions ainsi qu’à 
■■' b légistation douanière-: en appB- 
cation de l'articie 215 du 'code 
des douanes, les détenteurs d'un 
certain nombre de marchandises, 
qui vont du rdsoir électrique aux 
stupéfiants en passant par tas 
«mes/ doivent justifier d'une 
importation régulière du d'une 
. fabrication, en*.; France de ces 
' objets. M. Cambier fut bien inca- 
pable de fournir tas factures ou 
. attestations nécessaires.- - . . 

. Devant ta Âxième chambre 
correctionnelle de Paris où il 
oomparaisséit, ta 10 janvier, en 
compagnie d'un ami, M. PtaHppe 
’ Grandvat. directau* da société, 
en faveur de qui 3 avait légué par 
t e stamen t sa chère coUection, il 
ha pàiivait donc guère plaider 
autre chose .qu‘una sorte da 
bonne foi et, bien entendu, tas 
raisons d'une passion immodé- 
rée. • •• • 

Mais que peut-on bien voùkM* 
faire d'un pareil- arsenal-? - Où 
peut-on se procurer tous ces 
fusils, pistolets, iratrafltausas et 
autres engins de guerre én état 


dé marche ? M. Cambier. de 
toute évidence, ne pouvait guère 
convaincra 4e président du tribu- 
- nal, M. Henri Ma largue, en lui fai- 
sant valoir que • ça trabo un peu 

partout en France*, que cala 

cpesse tf un collectionneur à un 

autre». SI apparaissait bien, 
étant donnée, pour la plupart des 
. armes, leur ancienneté, qu'sues 
n' avaient pas été réunies dans un 
dessein de révolution ou de ter- 
rorisme, B n'en restait pas moins 
qu'elles étaient détenues légale- 
ment. 

M* Jean Siafolfi, au nom de 
l'administration des douanes, 
était fondé à demander que 
soient -versées par le délinquant, 
outre une somme correspondant 
à ta valeur marchande de r arse- 
nal, une amende triple de cette 
valeur, soit au total 
350 000 francs. 

. Du o été du min istère pubfic, 
on éprouvait davantage 
d'embarras. Le substitut s'inter- 
rogeait même sur l'équilibre 
montai de M. Cambier, cun 
homme qui tins au canon da Gri- 
bêaùvar». A quoi ta condam- 
ner ? Là prison ferme pouvait 
paraître excessive, le sursis peu 
justifié et l’amende d'un recou- 
vrement bien incertain. Finale- 
ment. il pavait laisser te choix au 
tribunal entre è un minimum de 
deux ans de priaon avec sursis ou 
les fameux travaux d'intérêt coh 
hâtif». 

s Pourquoi pas dans les arsenaux 
de l’État ? ». devait dire avec iro- 
nie le président. 

La plaidoirie de M* Raymond 
Dohet fut essentiell ement un 
réquisitoire contre l*jncompré- 
hensîon des douanes à r égard de 
des coll e ctionneurs. 

Le tribunal a, finalement, 
infligé deux ans de prison avec 
sursis è M. Cambier et huit mois, 
toujours avec sursis, è M. Grand- 
val. Las douanes obtiennent le 
paiement des 350 000 francs 
qu'eitas réclamaient Quant aux 
armés, ta collectionneur devra 
leur rfire adieu : ailes étaient sai- 
sies . elles sont désormais confis- 
quées. 

J.-M. THÉOLLEYRE. 


SELON DES STATISTIQUES DE L'INED 

Malgré la ter, île nombre des avortements 
: n'aurait pas augmenté en France 


•I . ‘ * ■*> - • 

- Le nombre, des ioternxpti ons 
volontaires de grossesse enregistrées 
par lés. hôpitaux et tes clîmques en 
France est passé de 134 173 en 1976 
. à 182 735 en 1983; selon de récentes 
statistiques de l’Institut national 
d’études démographiques (INED). 
On ne peut cependant pas -interpré- 
ter ces chiffres comme un accroisse- 
ment du nombre des avortements. 

La loi sur r avortement a été adop- 
tée en janvier 1975, .mais fl a fallu 
plusieurs années pour que les res- 
ponsables des établissements pren- 
nent l’habitude dé remplir les bulle- 
tins d'enregistrement des IVG. On 
peut penser qu’avec la loi du 
31 décembre 1982 sur le rembourse- 
ment des frais d'interruption de 
grossesse les hôpitaux et les cKni- 
ques privées donneront des relevés 
plus systématiques et donc plus 
conformes à la réalité. 

En 1975i on estmmit.à 250 000 
environ le nombre des femmes ayant 
recours à ITVG. Un nombre impor- 
tant d'interventions échappent donc 
aux statistiques. Cela n'est , pas seu- 
lement dû à un défaut d'enregistre- 
ment, mais aussi au fait d'iis certain* 
nombrê d’avortements clandestins. 

La légalisation de l’avortement et) 
France, a en pour effet de réduire 

très. significativement le sombre des 
Françaises se rendant en Angleterre 
pour avortes. Elles étaient 14 000, en . 
1975 ; 3 800: en 1983. Neuf müte 
Françaises t'étaient rendues en 1975 
aux Pays-Bas, en 1983, elles étai en t 
si peu nombreuses qu’elles ne figu- 
rent pins dans les statistiques .dé ce 
pays. T . . 

L e statut matrimonial influe dans 
la décision d'interrompre une gros- 
sesse : les célibataires, les veuves et 


les divorcées recourent plus souvent 
à cette pratique que les femmes 
: mariées. - 

Après les récentes polémiques 
déclenchées par l'opposition sur 
l'avortement « cause de la baisse de 
nàtàiité ». l’INED souligne que, ri 
« r avortement ne peut, être dissocié 
de la contraception et que l'un et 
l’autre concourent à la limitation 
des naissances », il faut observer 
que dans tous les pays d'Europe 
occidentale les lois qui ont autorisé 
la contraception et l'avortement ont 
été adoptées alors que l'on assistait 
déjà depuis plusieurs années à use 
baisse de la fécondité. 

* La pratique de l’avortement ne 
s’est pas substituée à la contracep- 
tion Et chez les jetâtes, la recrudes- 
cence d' IVG que certains crai- 
gnaient du fait de la légalisation ne 
s’est 'aKCK/temeizf produite ». 
conclut la revue de i’INED. 

. Ch. Ch. 


. m L'Insémination post-mortem 
de if" Corinne Parpalaixa échoué. 
— L'insémination pratiquée es no- 
vembre 1984 sur M“ Corntae Pai^ 
palaix avec le sperme d’Alain Parpa- 
laix. son époux décédé, a finalement 
échoué. Dans des propos publiés par 
Hebdomadaire Elle, M m Parpalaix 
rappelle qu’elle . désirait * un fils 
pour remplacer Alain ». Pour avoir 
le droit d’être * inséminée », la 
jeune femme avait dû intenter un 
procès - qu'elle avait gagné - au 
Centre d’étude et de conservation do 
sperme au Kremliif-Bicétre, qm re- 
fusait de lui rétrocéder le don de son 
époux ije Monde du 3 août 1984). 


DiOJ 



— Berlitz 


•les langues très vivantes. 


Indubitablement intensifs ces sta- 
ges crash de 60 heures ! 

4 semaines à mi-tempsdu 4fêvrier 
aul^mars... 

On sera par petits groupes de 3 ou 
4 personnes au maximum . 

On croit rêver ! Vive le dialogue ! 
Au fait vous connaissez le numéro? 

: I 


Le capitaine Barril et le commissaire Ponyanne 
ont été interrogés par le SRPJ d’Ajaccio 


Paul Barril, de Tex-celluk antiter- 
roriste de l'Elysée, et un de ses assis- 
tants « eiandg<rins », d’alors, le com- 
missaire Hervé Pouyanoc ont été 
entendus, les S et 9 janvier, par des 
policiers du SRPJ d’Ajaccio sur 
deux dossiers corses - les assassi- 
nats de Guy Oisoni, militant mtk>> 
calme (17 juin 1983) et Pierre 
Massimi, haut fonctionnaire, 
(17 septembre 1983). L’ex-FLNC 
avait alors revendiqué ce dernier 
meurtre, accusant M. Massimi 
d’avoir joué un rôle dans l’assassinat 
de Guy OrsouL L'instruction de ces 
deux affaires corses continue. C’est 
dans ce cadre que les j 
concernés avaient» en 1983. délivré 
deux commissions rogatoires. L'une 
visait M. Paul Barril, l’autre 
M. Hervé Pouyanne pour des décla- 
rations faites par tes deux hommes 
sur leurs actions secrétes en Corse. 


C’est en exécution de ces deux 
co mmissi ons que le commissaire 
Pouyanne a été interrogé à 1a suite 
des récents propos qui hû om été 
prêtés. Ce dernier est menacé de ré- 
vocation depuis sou passage, le 
21 décembre 1984, en conseil de dis- 
cipline, pour « chantage envers ses 
supérieurs ». Au ministère de l’inté- 
rieur, M. Pierre Joxe, de confirmer 
on pas cette révocation. 

De fait, plusieurs interviews de 
M. Pouyanne sont parues, entre au- 
tres, dans L'Express (du 4 au 
10 janvier), dans le Quotidien de 
Paris (S et 6 janvier) et à L’Agence 
FranccHPresse. Ces articles auraient 
motivé l’audition non seulement de 
M. Pouyanne mais aussi du capi- 
taine Barril par le SRPJ d’Ajaccio. 
Une perquisition a été effectuée, dès 
le 8 janvier au matin, au domicile, à 
Paris, de M. Hervé Pouyanne. 

L’interrogatoire des deux hommes 
a été long, fl aurait porté sur leurs 
déclarations, leurs allées et venues 


concernant la Corse. H n'a. semble- 
t-Ü, pas apporté de révélations im- 
tes. Les dossiers Massimi et 
ti restem obscurs. L’instruction 
garde ses secrets. Les deux ex- 
responsables de la lutte antiterro- 
riste ont-ils d’ailleurs des secrets ex- 
ceptionnels à dévoOcr ? 

Dans une déclaration à l’AFP le 
9 janvier, venant après d’autres 
propos, M. Hervé Pouyanne a vive- 
ment nié avoir • jamais participé à 
une opération quelconque sur le 
FLNC en Corse, a fortiori aux évé- 
nements liés à V affaire Orsord ». Il 
a également précisé qu'un mois 
avant la disparition de Guy Orsooi 


en juin 1983. - le capitaine Barril a 
été pavement accidenté et qu'un 
mois plus tard la cellule anti- 
terroriste était dissoute ». « Je 
nie», a conclu M. Pouyanne, • une 
quelconque demande de négociation 
de Pierre Massimi avec l'ex-FLNC 
parce qu’il se sentait menacé. » La 
mise au point, nette certes, est ce- 
pendant tain de dissiper le malaise 
créé par tes précédentes déclara- 
tions. - B JL 


Le conseil d’Etat a annulé le juge- 
ment du tribunal administratif de 
Paris qui avait redonné l’expulsion 
de commerçants occupant des 
dépendances de l’ancienne gare de 
la Bastille. 

Es juillet 1984. l’établissement 
public de l’Opéra de la Bastille, 
chargé de la construction de cet 
opéra par un décret du 3 octobre 
1983. avait obtenu du tribunal admi- 
nistratif de Paris l’expukion de com- 
merçants occupant des locaux situés 
sous 1e viaduc de la ligne de chemin 
de fer désaffectée menant à 
l’ancienne gare de la Bastille. Ces 
commerçants, dont 1e ministre de la 
culture affectataire du domaine 
public n’avait pas renouvelé la 
concession d'occupation en 1984, 
avaient en effet peniu tout tifre à se 

^yinlBiiir riain tes li qff . 

Sur appel des intéressés, le 
Conseil d’Etat a annulé tes juge- 


ments du tribunal administratif 
ordonnant les expulsions. Il a, en 
effet, relevé que n’étant pas affecta- 
taire du domaine sur lequel sera édi- 
fié l'opéra, l'établissement public de 
l’Opéra de le Bastille n'avait pas 
qualité pour demander l'expulsion 
des occupants sans titre. 

{La portion du Tfadne è renapte- 
ccaeat daquel dort être édifié P opéra 
de la Bastille appartient à PEtaL Cekdtr- 
ci en a cheogfe raffectath», transférant 
Ponvragede la SNCF an ministère de la 
cataire- Estimant agir an nom de son 
nUstère de tntefle, rétablissement 
pobUc de POpéra de ta BastiHe a donc 
demandé l'expulsion des commerçants 
occaqwtnt les voûtes à titre précaire. Ces 
négociants, an nombre d'une demi- 
douzaine, ont été relogés à PaaitaMe. 
L*étabfiss«nent public lenr a accordé 
me aide poar ■—»"»»**» leurs soixante 
La déaoütioo des routes a été 
achevée vers ta mi-décembre 1984.] 


•• Le journal • Minute » 
condamné pour diffamation. — Le 
directeur de Hebdomadaire Mi- 
nute, M. Jean-Claude Goudeau, et 
M. Pierre Bruneau, auteur d’un arti- 
cle jugé diffamatoire envers M. Ga- 
briel Mérétik, journaliste à TF 1 , ont 
été condamnés par la 17 e chambre 
correctionnelle de Paris. Us devront 
payer chacun trois mille francs 
d’amende et verser ensemble dix 
mille -francs de dommages et inté- 
rêts. L’article incriminé, paru le 
17 septembre 1983, accusait, sans 
apporter de preuves, M. Mérétik 
d’avoir constitué un fichier sur ses 
confrères de TF 1. 


Faites donc ie 6091510 (Bou- 
logne), ie 72041 60 (Champs-Êly- 
sées), (e 773 6816 (La Défense), le 
3711134 (Nation), le 7421339 
(Opéra), le 633 9877 (Panthéon), 
le 522 22 23 (Se Lazare), ie 
9737500 (St Germain-en-Laye), 
ie 9500870 (Versailles) et ie 
742 9010 (Service Entreprise)... 



ï‘ 


—Berlitz 


les langues très vivantes?* 
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EQUIPEMENT 


DOUZE KILOMÈTRES? POUR LES RANDONNEURS 


LE TOURNOI DES MAITRES 


Une « coulée verte » longera le TGV-Àdantique au départ de Paris McEnroe à l’âge tle la préretraite 


Dans trois ans. les randomeure 
et les cyclistes parisiens pourront 
gagner lés campagnes du sud de la 
capitale par une « coulée verte » de 
12 kilomètres. Point de départ : la 
gare Montparnasse. Point tf abou- 
tissement': les parcs historiques, 
les forêts et les vallées qii émail- 
lent catts partie de rite-de-France. 
Une piste cyclable de 3.5 mètres 
de large et un cheminement piéton 
de 2 mètres fileront plein sud è tra- 
vers un chapelet d'aires de pique- 
nique. de jardins familiaux, de 
parcs de loisirs et de terrains de 
sports. 

Cet équipement régional qui 
améliorera ta qualité de la vie des 
habitants de raggtomération pan- 
sienne. sera le plus important de 
France dans son genre, il longera la 
futurs voie du TGV-Atlantique qui, 
lors de son inauguration en 1989, 
sera Taxe ferroviaire le plus 
moderne d'Europe. 


La réalisation de la coulée verts 
a été annoncée jeudi 10 janvier par 
MM. Paul Quilès, ministre de 
l'urbanisme et des transports. 
Michel Giraud, présidant du consaê 
régional <f Ile-de-France, et Jean- 
Pierre Fourcade, vice-président. - 


Trois ans de travaux 

Ces trois personnalités venaient 
de signer un document concréti- 
sant raccord de l'Etat .et de (a 
région sar les modalités d'exécu- 
tion et le financement du projet. . 

L'étude a été menés par rinsti- 
tut d'aménagement de ta région 
Ile-de-France UAURIF) et sa réaB- 
s8tion sera confiée à un syncficst 
mixte {à créer) assisté par l’agence 
des espaces verts de l'Ile- 
de-France. 

La coulée verte sera tracée sur 
les délaissés da l'ex-autoroute 


'A ÎO {ab a ndonnée) et sur les ter- 
rons bordant la voie' fanée mate 
que là SNCF n’utHise pas : une cin- 
quantaine d'hectares an total. Las 
uis, d'une valeur de trama méfions 
environ, seront donnés par l'Etat 
aux communes. D'autres, estimés 
è 48 millions de francs, seront 
loués par la SNCF aux collectivités 
locales pour quatre-vingHfo-netrf 
ans. D’autres encore, d'une valeur. 
de 22 mêlions de bancs seront 
vendus aux communes qui l’ont 
demandé. . 

Les travaux dureront trois pns et 
coûteront 163 m3 fions de francs. 
L'Etat en prendra 1a moitié è sa 
charge, la région le quart, les 
départements (Essonne et Hauts- 
de-Seine) 15 %. Enfin, les huit 
communes concernées (Matekoff, 
ChâtiHon-sous-fiagneux, Fontenay- 
aux-Roses, Sceaux, Chatanay- 
Malabry. Antony, Verrières et 


Massy) paieront 10 % des équipe- 
ments installés «a leur territoire-; _ 

‘ On va profiter de ces aménage-' 
mente pour complétèr (a protection 
des riverains du TGV contre- le 
bruit. L'Etat et la SNCF se sait 
engagés è renforcer les. dispositifs, 
d'isolation phonique '{çoqveture 
légère de te voie, mise en trandrée. 
talus plantés d'arbres, etc.) sur les 
communes de Sceaux.. Chatenày^ 
Maiabry. . Antony, Verrières et 
Massy. Sur les doua» kilomètres 
de voies traversant la banlieue sud 
de Paris, plus de sept kilomètres 
seront couverts. Conclusion de 
M. Paul Quilès :■ s La réalisation 
conjointe du TGV et de . !é coûtée 
verte démontrera que Ton- peut 
concilier les exigences de part»-. 

ports les pius modernes avec celles 

de l'urbanisme et de PonSrlronne- 
ment • ’ T 


MARC AMBROtSE-ftEMHI. 


C’EST UN VRAI PERSAN 
IL VIENT DU BON MARCHÉ 


tXHOTH-ŸÉWE JUSQU AU ?3 Wfô ?' CttGC 

AU BON MARCHÉ ! 


T* ^Wdnfir Mata Whafa d r êWrMa JoÜ» 
■ " Çtki>e«p<ÿKlRnrwL.'~ 


: New-York. - . Avant son match 
contre le’ Suédois Jarryd. McEnroe 
s'échauffe 'dans là grande sall e do 
Asm ni wd d& court. 


discret, impassible comme toujours. 
Brusquement, McEnroe se décide è 
in ter rom pre ht sé a nce. Hç a go ts scia 
1 sourire ironique. H ena a s fcëe. Vingt 
^nînwtey pour hn, c'est long- A son 
âge, il ne changera pas. H hausse les 
épaules. Après tout, fl se' connaît 
comme personne. 

En effet, fAz&éricain ae connaît 
bien et 3 se ménage. H n’a joué, ran- 
gée dernière, que onze tournas du 
Grand Prix (deux de moins que 
prévu), ù cause «Tune suspension de 
trois semaines, prolongée par une 
t en da n te au poignet- On exigeia de 
hri, cette année, qaH participe à 
seize tournois pour rattraper les en- 
gagements non tenus en 1984. «Je 
ferai un effort, dit-fl. Mais, pour 


ans, il faudrait ji 
tournois. » 


à quatorze 


ventent le tennis. Et fly pense. Fhy- 
sjqnement, fl se saft fragile, avec des 
articulations toujours prêtes. à lâ- 
cher. Mais sa bannse n’est pas seule- 
ment physique. L'Américain re- 
doute ce qu’on appelle ici le 
« bum oui » . l'épuisement mental 
D’où son' curieux aveu : san absence 
des courts avant (a finale de la 
- Coupe Dams M aurait été néces- 
saire pour « lotir les deux aimées à 
venir ». « Je ne veux pas devenir un 
zombie *■. di&ü- 

. McEnroe ne participe pas seule- 
ment aux tournois du Grand Prix, 
mais suri à sept semaines d'exhibi- 
tion qui lui rapportent entre 2,4 et 
3 influons fle dollars par an. D est 

EN BREF 


pria entre la nécessité d’exporter sa 
notoriété et celte de sc maintenu- en 
bon. état de marche. McEnroe, éqri- 
libristo, balance. Vingt ‘minutes 
d'échanges de bafles 1m suffirOnL 
Pas de. «surchauffe». McEnroe se 
connaît. Très bien. 

PARIS-ALGER-DAKAR.- - 
Ickx deuxième : après l'épreuve spé-, 
ciale 'IfEnmanê-Agadès (Niger).' 
remportée par RaymomEs-Bœ (Ro* 
ver) data la catégorie des autos et 
par Stearns (Yamaha) dans la caté- 
gorie des motos, René Métge (Bon- . 
che) et Rainer (BMW) ont gagné, 
jeudi 10 janvier, l’étape de liaison 
AgadèsDîxkon (627 km) 4b rallye 
Paris-Dakar. An classemest général 4 
provisoire, Caboul (Opel), et Bacon 
(Yamaha) sont en tête dans leur car . 
tégario respective. Ja^.Icte (Pors- 
che) occupe la denxfème place à 
37 minutes du leader. Jean-Pierre 
Jarier (Mereedès) a abandonné. 

; - RUGBY : L'équipe de .Froncé. 


Fédé ration française' de rugby 
(FFR) a retenu- le 9 janvier pour 
r enco ntr e r an Parc des Princes- lé . 
Pays de GaHcs^k 19>nv*er,«k|«e^. 
trier match datoumoi, des Cinq: Nfc ; 
taons. Téquipe suivante : Doapîtal; 
Dintnns (capitaine)» Ganjiett^Har - 
get. Condom, Gratte». R o d ri gue # 
Irbam (mêlée). Gaffion<pttW- ' 
tnxe) 'Lcscarbooxa, Lavigne, Godorf 
mocLSdla, Bflwjhiico. icswpF 
rinçants éventuels sont : tfenenv 
Dotiez, Orm^Berhïzter, Pàsdo,Ls^ 
porto.. 


— MgrVILNET 
lŒÇÜAL'ÉLYSfe 

Mgr Jean Vfinet, évêque de- 
Lille et Mgr Albert Oecourtray.. 
archevêque de Lyon, récemment 
réélus présidant et vica$féridem 
de te Conférence épiscopale fran- 
çaise,- ont été reçus à l'éysée le 
10 janvier pendant tibia quarts ' 
efheure per te prétedenrde le Ré- • 
publique. ils étaient accompa- 
gnés par te. Père. Raymond Mi- 
chel.- nouveau secrétaire générai 
de l'épiscopat. 

Las principaux: sujets abordés 
lors de ce « unê dhorison des 
questions Intéress a nt la gouver- 
oemerrt et TEgSse » ont été, au 
poétique intérieure, te question 

sco texe — w No us -avons parié contreun nmmi)rB |ir6suni 

des événements das dôme dan- . . 7 1 „ ; . - 

rvers mois, ainsi que dos rythmas.- ' 

acotairaa x, A déclaré Mgr VBnet. - k _ 

- les Immigrés een favéur du ^ Un maatetJarTgt mterialwial a 

respect do T étranger, de la cafta- 

bdation et des droits de tous s. . brç contrc. M . Jead^rUippe 
et en pdütiqûa étrangère, les I^r^ trote^ a nA memb re 
droits de Ihomme en Pologne, la Vg™* 4» ^“enonstçde 

présence française, et notari- . (GA L) et mculpé ap rès 

ment les W entretenus: per deux atteriate ttumrtnçrsWtre des 
rEglise de Frimo»:en. Amérique basques espagnols, 

centrale, en Amérique latine et ^ Labaà^ qpç fe. pciyien cooa- 
enAfriqueduSud. ’ . 

• - /v, rSn, 1 m rwSrv'. - GAL, avait été arrêté le 15 juin 

1984 h Biarritz àprè^ Vêq>loskm 
cupotfons dé rEgBsett&gnent motocyc^te^i^ée md- avait 

celles du gouvernement, sort à 
nmtrinf.KHirexM^r.Om«. 

beaucoup de domaines,, txmr le J M- . Labaae avait, etfi' rems 'en 

biendes hommes. B ré urierié-I l^ierté sur^déririon dejs riiambre 
casssèe corrélation *, a conclu ^accnsâtiond&Pai^ te 26 novembre 
Mgr Vfinet 1984, deux jours après, h libéra rien 

— -i : il ffim- -autre membre présumé' du 

1 ■- GAL,-M. Yàh Brouchçs, trente-cinq 

-ÜMiJiMB aœ,' inculpé après fHnceiidte cri^ 

rUNl UVU nd •d’une coopérative <te Saint- 

ifflg Bi n oB c fftf Jcan-Ked-de-Pdrt (le. Monde du 

■ *"r. ' J : : .,30j»veaihre 1984). L’émiœk» de 

RICUpB 09 meurcra <« mapdat mtcrnalioœd cst doe an 

La chambre <faccusatiao de. la Çhe'M. Lkhéde uè fést pas pré- 
cour de Lyon a rendu,' le 9 janvier, “»*«« 
un arrêt de no&fleu .en faveur de ^ 

M. Beànard Taffine* inspecttwi; dq 

police, qui. était inculpé dqrnte; ^ ~ ! J 

7 ubvemhre 1982 d’homicide vpkpr; ■_ _-J . 

taire sur la personne d^u» Algérien, ■ Lgj p èt O J V OfCé 

Mohamed Abidou. tué par lui d'une •" i.., » T . "• 

balle de pisteflet tirée as couzs d'ope . IF*^ W ™ ■ '* n " 

*?■ ■' : * ' âmwtrôuÿé'* 4 "-:' 

Les faits avaient eu fieu- rires. tet-; :*r-^ L'- ’ "»«>- ; ■ J' _ 

soirée du 5 novembre à te «ntic d’un - > ■ 

restaurant. M. Taffiae, 

pas m service,' s’était p™ de v ^ i ^ abus qu*E 

reUe, ainsi qu’en do ses 

iiayy consommateurs nm gtm gvmx, - - y» 6 mim, aeteTwOQve 

dont ftt Abidou. L’affainj avait d fci ' jeuvfcr dansle déPrirDùueut 

et M. TaEGne,. blessé an Yir . Aveyroa. . 

sage puis au poignet de deux fcoi^ .'^'^^^Averty -voulàît 'alerter la jus- 
de lame d’un cutter, avait sorti q°Ç 

arme de. service et tiré une ^ sOT«a?^^*i»***oàdée?ia'^^tt^sfer cri- 
.balle, qui devait mer Mohamed ég^h ^o^ro'te 

l LlncuhatM» de M. TafSne 

! M—Danielte Zamprio 


Mandat (Tacrèt 


ib>hmc. 


M 

pouronpoGcier 
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on le mystère 
dn génie littéraire 


Par Roger 
GRENIER 


Voici la correspondance 

de là romancière et nouvelliste américaine 

Flannery Q’Connor. . 

Très tôt malade, et recluse 

dans une ferme de Géorgie 9 ellea.su tirer 

de sa vie brève (1925-1964) 

une connaissance profonde 9 féroce . 

et pathétique de Phàmanitê. 


L ’ŒUVRE brève - aussi 
brève que sa vie - de 
FÏaanery O’Connor a 
suffi à faire (f elle un grand écri- 
vain. Deux romans, trois recueils 
de nouvelles, un livre d’essais, et 
voilà que s’exprime la voix pro- 
fonde de la littérature sudiste. 
Comment cette jeune femme tou- 
jours malade, ne pouvant guère 
se déplacer, vivant dans une 
ferme perdue, pouvait-elle char- 
rier dfrfHg son sang la connais- 
sance de L’humanité dans toute sa 
fobe, une ironie féroce, la grâce 
et la rédemption ? On touche du 
doigt ,1e mystère du génie litté- 
raire. 

Voici qne l’on en sait plus, 
grâce à l'Habitude d'être, corres- 
pondance réunie par son amie 
SaRy Fitzgerald. Et c’est une 
grande découverte. Celle d’une 
femme exceptionnelle par sa luci- 
dité, son don pour noter le grotes- 
que, c’est-à-dire le mélange de 
comique et de tragique, de ceux 
qui passent à sa portée, son 
humour qui ne la lâche pas, 
même aux portes de la mort, et 
qui n’est pas la moindre forme de 
son courage, une franchise et une 
honnêteté dont je ne vois pas 
.d’autre exemple que Kafka. A 
une époque oh, chez nous, tant 
d’écrivains des deux sexes se his- 
sent d’eux-mêmes sur un piédes- 
tal, cela fait du bien de rencon- 
trer une artiste aussi modeste. La 
célébrité, pour elle, «cerf une 
distinction comique que je par- 
tage avec le cheval du cow-boy 
Roy Rogers et Miss Melon d'eau 
1955». .Ce qui n’empêche pas 
nannery O’Connor d’avoir ses 
certitudes : « Je dois m'en sortir 
seule et à ma manière. • Et de 
savoir que la création littéraire 
comporte quelque chose de plus 
qu’une photographie de la réa- 
lité : « J'ai une cervelle du genre 
moulinette, rien de ce qui en sort 
ne ressemble à ce qui y entre. » 

« Andalusia Farm», où olle 
vit, en Géorgie, parmi les poulets, 
les oies, les dizaines de paons qui 
sont pour eOe une distraction qui 
tourne à la manie, est au cœur 
(Ton monde vieillot oh Blancs et 
Noirs sont plus arriérés que dans 
un roman de Caldwell. A 
« Andalusia », O n’y aura le télé- 
phone qu’en 1956, la télévision 
qu’en 1961. 


« Rire me faisait 
atrocement mal» 

Le père de-Flannery est mon â 
quarante-quatre ans, d’un lupus 
érythémateux. « A cette époque, 
il n'y avait rien à faire, sinon 
appeler les pompes funèbres. 
Quand il est mort, ma mère a 
demandé aù docteur si ce mal 
était héréditaire et l'homme de 
science. lui a répondu qu’il 
n’avait jamais entendu parler de 
deux cas dans la même famille. 
Dix années plus tard, je lui 
opposais un démenti » 

La découverte des corticoïdes 
et de. l’ACTH font espérer à 
Flannery qu'elle s’en sortira. « Je 
dois mon existence et ma joie de 
vivre aux glandes pituitaires de 
milliers de cochons quotidienne- 
ment égorgés à Chicago. Si les 
cochons portaient des robes, je 
ne serais pas digne d’en baiser 
l'ourleL Depuis sept aimées, ils 
se sacrifient pour moi!» Elle 
mourra en 1964, à trente-neuf 
ans. A partir de 1955, elle devait 
marcher avec des béquilles. Elle 
dit qu’elle devient chauve et que 
km visage « ressemble à une pas- 


tèque». Sa voix aussi s’altère: 
«Or dirait la voix d’une très 
vieille femme, le nez pris dans 
une pince à linge et ses dents 
reposant à côté d'elle dans une 
soucoupe. » 

A l’hôpital, une infirmière la 
régale d’anecdotes sur les bas- 
fonds de Wilkinson County. 
« Cette brave femme ignorait 
qu’elle était du plus haut comi- 
qUe et que rire me faisait atroce- 
ment mal. Je considère qu’elle a 
augmenté mes souffrances de 
100 %.» 

Cest peut-être la seule plainte. 
Le plus souvent, face à la mala- 
die, le ton est celui-ci : 

« Je viens de quitter l’hôpital 
où les chirurgiens se sont 
baladés dans mon corps. A les en 
croire,- cette virée fut un franc 
succès. » 

Ou, plus brutalement, quand 
elle apprend que ses hanches sont 
en trop mauvais état pour être 
opérées et qu’elle devra garder 
ses béquilles: 

« Et voilà la question réglée. » 

Dans la comédie h umain e et 
animale telle que Flannery 
l'observe à «Andalusia», sans 
compter tous les déséquilibrés et 
névrosés avec qui elle entretient 
volontiers une correspondance, la 
vedette revient à Regina, sa 
mère. « Au début de ma carrière, 
j’ai eu le sentiment que je creu- 
serais la tombe de ma mère en 
écrivant comme je te faisais, 
mais je n’ai pas tardé à décou- 
vrir que c’était vanité de ma 
part Les mères sont beaucoup 
plus résistantes que nous ne le 
pensons. » Avec crainte, elle lui 
donne à lire un nouveau manus- 
crit, et la trouve profondément 
endormie à la page 9. 

Evelyn Waugh avait écrit du 
premier roman de Flannery : 

• S'il s'agit vraiment de l’œuvre 
d’une jeune demoiselle et que 
personne ne l’a aidée, c'est tout à 
fait remarquable». La mère se 
sent insultée, les mots : « si * et 

• demoiselle » lui sont restés 
dans la gorge. » Cet homme 
suppose-t-il que tu n’es pas une 
demoiselle ? » 

Flannery rapporte aussi cette 

• intéressante discussion litté- 
raire » avec Regina, à propos 
d’une commande de livres : 

«ELLE: Ah! Moby Dick! 
J’ai souvent entendu parler de 
ça. 

- MOI : On dit Mow-by Dick. 

- ELLE : Mow-by Dick, si tu 
veux. Et l’Idiot. Ça te ressemble 
de commander un livre portant 
un nom pareil De quoi s’agit-il ? 

- MOI: D’un idiot. » 

Flannery O’Connor semble 

reprendre à son compte un 
poème qu’elle a entendu réciter à 
la radio par un GI’s à l'occasion 
de- la fête des mères: 

* J’avais une mère. C’est nor- 
mal, U le fallait bien. Bonne ou 
mauvaise, je l’aimais. Morte ou 
vivante, elle m’était chère. Et ça 
aurait été pareil, avec un ange 
ou une vieille mule. » 

Elle commente : 

• Or peut dire qu’en quelques 
mots les poètes vident le fond de 
leur cœur. » 

Gabrielle Rolin, qui a été une 
amie de Flannery et a excellem- 
ment traduit cette correspon- 
dance, rapporte, dans sa postface, 
comment Regina lui a relaté la 
mort de sa fille : 

« Elle est morte alors que 
j'étais descendue déjeuner 


Juste avant, elle m’a conseillé 
d’aller manger. Je lui ai rappelé 
que c’était l’heure où l’on servait 
les Noirs et elle a bredouillé 
quelque chose... que cela n’avait 
pas d'importance ou que ce 
n était pas le problème Je crois 
qu’elle n’avait plus toute sa 
tête. » 

Flannery, elle, tout en 
employant volontiers, quand elle 
parle des Noirs, le langage en 
usage dans sa province, rapporte 
qu’elle a entendu un conducteur 
de bus lancer aux occupants des 
sièges du fond : « Dites donc, les 
blonds passés au cirage,' est-ce 
que vous allez regagner vos 
places ? > Elle ajoute : 

• A ce moment-là, je suis 
devenue intégrationniste ... » 

« J'écris cemme je le fais 
pane que 
je sois eatbeliqoe » 

Elle écrit à une amie : « Vous 
devriez descendre observer les 
mœurs politiques de la Géorgie à 
la mi-août Vous en auriez la 
chair de poule » 

De temps en temps, le Ku 
Klux Klan fait flamber une croix. 
Mais le progrès est en marche : 

• La dernière fois que le Klan 
a tenu ici une grande réunion, ils 

. ont installé ûne « croix de feu » 
portable en face du palais de 
justice II suffisait de la bran- 
cher et elle resplendissait de 
lampes électriques rouges. 
Quand j’ai vu ça, je me suis dit : 
«Voilà qui fend le cœur. Il est 
plus tard que je ne pense. » 

D’origine Irlandaise, Flannery 
O’Connor est catholique, et pas 
pour rire. Elle explique toute son 
œuvre littéraire par sa foi : 

« J’écris comme je le fais 
parce que je suis catholique et 
non bien que je le sois. C’est 
ainsi II n’y a pas à tortiller. 


Mais je suis une catholique par- 
ticulièrement concernée par la 
conscience moderne, ce phéno- 
mène que Jung décrit comme 
solitaire, coupable, échappant à 
l’histoire. » 

Sa religion est si stricte qu’elle 
demande une dispense pour lire 
Gide et Sartre, auteurs à l’index. 
Mais, peu avant sa mort, elle est 
horrifiée par un «chèque» que 
lui envoient des religieuses cana- 
diennes : « Payez 300 Ave Maria 
à l’ordre de Flannery O’Connor. 
Dans un coin, il y a une image 
du Christ enfant, avec la men- 
tion : Président. Dans l'autre, or 
voit la Vierge Marie qui pente le 
titre de Vice-Présidente. Voilà 
qui demande une foi bien accro- 
chée et un estomac plus solide 
encore L. » 

Us certain nombre de lettres 
exposent une réflexion sur la reli- 
gion dont j’avoue que le sens 
m’échappe, mais qui, au moins, 
semblent plus proches de Teil- 
hard de Chardin et de Simone 
Weil que des sœurs canadiennes. 

(Lire la suite page 19.) 


Bibliographie 

— La Sagesse dans le sang, 
roman (1952. Gallimard, 1959. 
Folio). Un film - le Matin - a 
été tiré du livre par John H us- 
uel 

— Les braves gens ne courent 
pas les rues, nouvelles (1955. 
Gallimard, 1963. Folio). 

— Et ce sont les violents qui 
l’emportent, roman (1960. Gal- 
limard, 1965). 

- Mon mal vient de plus 
loin, nouvelles (1965. Galli- 
mard, 1969). 

- le Mystère et les Mœurs, 
essais posthumes (Gallimard, 
1975). 

— Pourquoi ces. nations en 
tumulte ? essais posthumes 
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A LA VITRINE DU LIBRAIRE 


RCMMIAWS 

La montagne 
rivale 

Hélène, -femme mariée, a une ri- 
vale, ce qui ne serait pas très origi- 
nal » ce troisième côté du fameux 
triangle n'était une masse da pierre 
habillée de blanc et -répondant eu 
nom de la Montagne de l'Ogre. Car 
ce roman de l'amour et de la jalou- 
sie est cahier un adultéra très spé- 
cial. Et c'est aü pied de rirrésjstWe 
maftressa que la femme trompée vit 
un suspens où le souvenir soutient 
r attenta da l'infidèle, qui ne sortira 
pas grancEe de l’aventure. A la force 
et à la passion amoureuse de l'alpi- 
niste épris de victoires et de célé- 
brité, répond l’insignifiance d'un 
mari aveugle et sourd aux souf- 
frances de ta délaissée. 

Epouse du guide René Desmai- 
son, l'auteur semble avoir connu les 
affres et les aigreurs de son héroïne. 
C'est, fl est vrai, un premier roman, 
où le meilleur est dans (a connafe- 
sance de F univers décrit et l'expres- 
sion violente d'un amour mis à 
l'épreuve d'une ambition démesu- 
rée, cf échecs d’où naissent tes tra- 
gédies, d'axiatence sa cri fi ée & la 
gloire. Plus court que dense, cri ar- 
raché, pour une catharsis, le récit de 
Simone Desmaîson ne sera peut- 
être pas sans résonance pour las 
femmes de héros. — P.-R. L 

* LA FACE DE L’OGRE, de 
Sfaeoæ Desrartsoa, Flammarion, 
169 mes, 55 F. 


ie rat du 13 * 

1984, ramée du rat La détec- 
tive privé Martial Legarrac (né en 
1948, une autre année du rat) va vi- 
vra une enquête dee plus insolites, à 
la suite d'un coup de tfiéphoné 
d'une Chinoise mystérieuse. Tous 
les ingrédients du roman pofidar 
moderne sont dans la récit d'Alain 
Gautié : meurtres en série, pou- 
suites en voiture, vamps qui s'ef- 
fortfient dans dès cabarets de se- 
conde zone, corruption de pofidera, 
histoires da moeurs, manigances po- 
étiques. 

L'originalité de fauteur, c’est 
d'avoir situé l'action dans le mflieu 
das communautés chinoises, dans 
te trnziâme, i Pvis..Et d*avor tenté 
de percer à jour les problèmes dé 
leur intégratîon, leur attachement 
perpétuai & une antique philosophie 
orientale qui détermine leurs réac- 
tions- leurs comportements. La 
mantafité chinoise est totalement 
étrangère au Breton Martial Legar- 
rac, quoique peu obtus. Ma» il a 
d'autres atouts, not a mment la té- 
nacité, et il finira par débroufller las 
fflsd'ime- histoire rocambotaeque de 


lutte entre deux, soci é t é s sécrétas 
concurrentes. 

La roman est bien construit; les 
tfi ff ét ents morceaux du puzzle s'ar- 
. tictdent intaffigammant. Frisant al- 
terner révocation de différants 
quartiers de Pwis à la foi de l'été 
avec l'analyse de quelques apo- 
phtegmes taofetea-bôuddNstes... 
L'écriture est résolument moderne, 
maie le style -haché, agréable sur 
quelques pages, finît, è la longue, 
par lasser, d'autant plus qu'fl ne 
s'adapte pas toujours à des narra- 
tions de longue durée. 

L’ensemble reste quand même 
agréable è lire. Un bon roman poli- 
cier, palpitant. - A. P. 

* LA FUREUR DU RAT, 

d’Alain Gaufré. Scarabée and Oe, 
257 pages, 67 F. 


LETTRES ÉTHAH GÈRES 

Bukowski est un tendre 

Comme tout le monde, Chadea 
Bukowski a été un petit garçon. 11 
raconte dans Souvenirs d'un pas 
grand-chose ce qui kit est arrivé : 
fessée, émois sexuels, base-bal), les 
copains, etc., rien d'extraordinaire 
en soi. 

Chacun des cinquante-huit chapi- 
tres de cette autobiographie révèle 
pourtant que Buko est un as du ré- 
cit. li sait bouder une histoire, en 
remodelant las morceaux da son 
exttence. Les Contas de la latte or- 
rSnaîre- n'étaient pas tournés autre- 
ment. « Harris» a le chic pour tenir 
son public an haleine, avec des 
broutilles. 

Un jour, par exempte, ‘fl accom- 
pagne son père qui livre des bou- 
teilles de lait. Le plus dur,' c’est de 
se faire payer. Edna - kimono en 
soie mal fermé, cigarette — règle le 
vieux en nature. Charles, plus tard, 
verra cette créature à la maison. . 
Drame. La mère pleure. Les parents 
s'enf er ment. Des cris. Des coupe. 
Cet épisode et beaucoup d'autres, 
dérisoires, ne prouvent rîen.-axpti- 
quent presque tout ; ta chienne de 
vie- a mordu les moflets de Bu- 
kowski très tôt, Il n'a rien oublié, 
mas c'est un tendra et 9 écrit pour 
pardonner. . 

D écrit aussi comme 3 parle. Sans 
chiqué. Pour s’en persuader, U suffit 
de le Voir et de r écouter tel que l'a 
ffené en vidéo Barbet Schroeder. 
FR 3, depuis le 7 janvier, tfiffose 
après 23 heures des extraits dé ces 
entr e tiens réalisés en CaBfomie (Fo- 
Bas orcfinairBs). Il y en a vingt-cinq 
qui durent trois ou cinq minutes et 
sont, è leur manière, da brefs récits 
impeccables. La pollution, l’amour, 
l'alcool, tout y passe. Le «pas 
grand-chose » tient ta.routel — R.S. 

★ SOUVENIRS D'UN PAS 
GRAND-CHOSE, de Chartes Bu- 


feomdd, traduit de Faméric» par 
Robert Pépia, G ra s s et, 352 pages, 
89F. 


PHILOSOPHIE 

Le personnalisme 
aujourd'hui 

Cent cinquante personnes se 
sont réunies en octobre 1982 è 
Dourdan pour célébrer le cinquante- 
naire de la revue Esprit et évoquer le 
souvenir de son fondateur, Emma- 
nuel Maunier. Les actes de ce collo- 
que sont main tenant publiés. Des 
compagnons de la première heure 
- Jean Lacroix, Jacques Madaule, 
Bernard d'Astorg, Louis Dukxrg, Ed- 
mond Humeau, Pierre-Aimé Tou- 
chant, Maurice de GancEfiac — ra- 
content leur rencontre avec le 
personnalisme, les première com- 
bats et leur recherche commune 
d’une troisième voie, qui arraché 
l'homme è l’oppression du -totafita- 
riane et du capitalisme. 

Cinquante ' ans après, ceux qui 
sont restés fidèles s'interrogent sur 
l'actualité de cette doctrine. Pour 
Jean Lacroix, « te mot personne » a. 
mieux résisté è l'usure du temps 
que ceux de t conscience, sujet, 
moi, subjectivité » et* reste le meth 
leur candklat pour soutenir /es com- 
bats pofitique. juridique, économi- 
que». Paul Fnrissé estimé que le 
personne Rsme demeure « r utopie 
fondamentale qui doit régir nos pen- 
sées et guider nos pas ». Quant è 
Paul Thibaud, l’actuel directeur 
d" Esprit, il considère qu'il appartient 
aux continuateurs de co n fronter 
r idéologie personnaliste aux nou- 
veaux paysages politiques et cultu- 
rels et de s'atteler è efinyention 
d’une c triture chrétienne réellement 
moderne ». — F.G. 

★ LE PERSONNALISME 
D'EM MANUEL MOUNIER 

HIER ET DEMAIN. Pw bd cfe- 
qaamtamake. SeoU, 250 pu, 99 F. 


POESIE 

Un requiem alsacien. . 
de Claude Vigée 

Avec Les orties noires Rpmbent 
dans le vent, Claude Vigée a com- 
posé un Requiem atesosa en ver- 
sion bilingue, suivi de plusieurs En- 
tretiens (1971-1982). L'ensemble, 
tourne autour de sa vüle natale, 
Bfechwüter, au nord de Strasbourg. 
U y découvrit «te goût des mines, 
de l'inquiétude, du süi/nco », avant 
son exfl en Amérique et son retour è 
Jérusalem. BischwiHer pèse 'sur fui, 
-encore, et l'accable de «sa sur- 


charge de peines,, de -deuOe,. de 
Garants femfltaux-. ». 

Le chant du nigouh, une psalmo- 
die hébraèjua «Mienne, as méto è 
des bribee de comptine» populaires 
alsaciennes. Des mots lointaine 
murmurent les couleurs de la cam- 
pagne en automne, le « champ 
d'épines brûlées », le geste d*isi 
faucheur. Les « joyeux compagnons 
d’école», rSfèui Léopold, etc., 
qu'on dirait sortis d’un Bruegei, 
glissent sur le dos vers fa fosse 
commune. 

Parmi las «ma/ foutus de te pa- 
role ». tes Alsaciens dtatactophones, 
un poète jrtf a'est levé. -Pris entre 
les faux de trois langues, rescapé 
des massacres et témoin de plu- 
sieurs guerres, il délivre un message 
qui a la fragilité d’un souffle : 
a Ecrire, c'est être mieux ou être 
plus — bondir dans l’inconnu, se 
frayer un chemin dans le royaume 
dos de nmprofératée. SI l'on In- 
verse le courant dos choses, este si- 
gnifie aussi tracer le chemin noir de 
la conscience sur la feuflte blanche 
de l'avenê, peut-être ». - R. S. 

★ LES ORTIES NOIRES 
FLAMBENT DANS LE 
VENT, de Cherté Vigée, Flam- 
narion, 160- fe 78 F. 

HISTOIRE 

Raoul Rigault, 
l'insurgé 

Raoul Rigault ne devint pgs, par 
hasard, è vingt-cinq ans, délégué à 
la Sûreté puis procureur de la Com- 
mune de Paris. Né en 1848 dans 
une ferraille' bourgeoise et réputé- 
caste, fl rendneara, à dix-sept ans, fl 
sas études pour se consacrer fl 
l'agitation. 

Le jeune insurgé, qui se définit 
alors comme a athée, communiste 
et socialiste », adhérera, en. 1884; fl 
la section pOrtatanne de la première 
Internationale des travailleurs avant . 
dé rejoindre, l'année suivante, Au- 
guste Blaoqui. et d'org an is er une 
contre-police pour lutter contre tes 
mouchards qui pullulaient dans te 
mouvement blanquisme. Polémiste 
de talent^ Raoul Rigault collaborera 
à te Marseillaise de Rophefort avant 
de fonder', en 1868, Barbare, un 
brûlot portant en aoue-trtre « égaSté 
et collectivisme ». H y prophétisait 
déjà nnsuneCtion de la misère 
a Riches égoïstes, vous engagea la 
dansa 7 . Bi bièn, vous paierez ha 
violons I le combat est commencé, 
c’est un combat à mort » 

' Luc Willette retrace avec fougue 
et passion te vie de ce révolution- 
naire qui 1 entra; selon l'expression 
de Jules Fomi, comme «un furieux 
dans rHUote A En historien. Tau- 
leur relate tous lès. événements qui : 
expliquent et justifient là Commune. 


En poche 


DERNIERES LIVRAISONS 


• FRANÇOIS ROUSTANG avoue, dans un 
post-scriptum à son Bal masqué de Giacomo 
Casanova, qu'fl a dû perdre un peu de son 
« impayable sériaux » et s'être abandonné i 
un « rire corrosif ■ au contact du chevalier 
feertin. Relisant l'Htetofle de ma vie, H montra 
comment le Vénitien se heurte aux questions 
de la cfiflérence des saxes, de r autorité, du 
temps et y répond en les tournant, en tes 
masquant pour les dérober è r attention du 

" lecteur. (François Roustang z le Bal masqué de 
■ Giacomo Casanova, éd. de Mimât. 174 p., 
65 F.) 

• LE SEL, indispensable i la vie, fut long- 
temps un instrument de la richesse des Etats 
qui te taxèrent de la gabelle. Les victimes de 
cet impôt se sortevèrent périodiquement et 
prirent pour cible {paniers à set, gabeteurs et 
privilégiés. Jean-Claude Hooquat retrace f his- 
toire du sel, l'évolution de ses techniques 
d'extraction depuis l'âge du bronza, de son 
commerce, de sa consommation et de l'usage 
fiscal ' qu'en firent les pouvoirs. L'auteur 
conduit ainsi è une réflexion sur la société 
<f Ancien Régime et la nature du féodalisme 
avant que la révolution industrielle du dix- 
neuvième siède-et sa suppression de ta 
gabelle ne transmuent !’« or blanc s en un vé 
produit. (Jean-Claude Hocquat : te Sel et le 
Pouvoir. Albin Michel. 518 p., 180 F.J 

• EN UN TEMPS OU L'ON PARLE BEAU- 
COUP DU LIBERALISME, l'étude historique de 
Louis Girard paraît opportune. Elle traita, en 
effet, da te période 1814-1875 pendant 
taquefte les institutions et le système parle- 
mentaire libéral forent élaborés et finalement 
mis en place. L'auteur met en lumière ta per- 
manence des valeurs dont se réclame te libé- 
ralisme même si celui-ci a, aujourd'hui, changé 
d'aspect (Louis Girard : tes Libéraux français.' 
1815- 1875. Aubier, 280 p., 98 F.) 

• JEAN HAMBURGER, depuis te Puis- 
sance et la Fragilité, a enrichi par divers 
ouvrages la réflerion sur ta condition humaine. 

Sa pièce, la Dieu foudroyé , publiée 
aujourd'hui, illustre cette r éfle xio n. Efte-mat en 
scène, parmi des personnages de te mytholo- 
gie, Asclépios, dieu de te médecine, qui se 
révolte contre te maladie et te mort des 
hommes. Mais en ne reculant devant aucune 
audace pour faire progresser la médecine, fl 


s'oppose' ainsi fl Zeus. gardien de l’ordre éta- 
bli... (Jean Hambwgar : te Dieu foudroyé, pré- 
face de Jean-Louis Barrault, Flammarion, 
112p., 48 F.) 

' • OSWALD DUCROT, deecteur d'études 

è r Ecole des hautes études en sciences 
sociales, élabore une œuvre originale de lin- 
guiste- Dans te Dire et le Dît, il a réuni un car- 

‘ tain nombre de textes échelonnés au long des 
années 1968-1984, remaniés et mis A jour, et 
relatifs aux problèmes fingutstiques de rénon- 
ciation. Déjà esquissée dans un précédent 
Ouvrage, tes Mots du discours, une conception 
« polyphonique s de l’énonciation est dévelop- 
pée da» tes derniers chapitres du recueil 
(QswafcJ Ducrot : te Dira et le Dit, Estions de 
Minuit, 240 p.. 85 FJ - 

• LE PRÉSIDENT A-T-IL TRAHI 7 C'est è 
cette question non dénuée' d’intérêt que veut 
répondre un journaliste vedette d'une chaîne 
de télévision américaine, héros du roman de 
politique-fiction de Pierre Salinger et Léonard 
Gross. Son enquête sur te passé de l’un des 
plus prestigieux hommes politiques français te 
conduit de Moscou è Wa shi ngton, de La Paz à 
Paris, dans l'univers déprim a nt du double jeu. 
(Pierre Salinger et Léonard Gross : te Scoop. 
traduit de r américain per Gérard de Chargé, 
J.C. Lattes, 296 p., 75 FJ 

• SUR LA POLOGNE entre l'état de 
guerre et t'amnistie, tes Lettres de prison 
d'Edmond BaJuka constituant un précieux 
témoignage. Edmund BaJuka. mflium à Soft- 
damosc, fondateur «fiai Parti indépendant. 
«Srigeent historique des grèves de 1970-1971 

'de Szezadn. a été emprisonné du 13 décem- 
bre 1981 au 11 août 1984. (Edmund Baluka : 
Lettres de prison, préfaça de Part Mifliez, 
avant-propos d'André Bergeron, Acté, 382 p., 
60 FJ 

• L'APPRENTISSAGE DE NOTRE ÉTRAN- 
GETÉ : telle est l’ambition que se «forme Ber- 
nard Teyssèdre, professeur fl T université da 
Paris. Avec la Naissance du. Diable, H évoque 
te cortège de monstres'st de démons qui ont 
précédé, de Babytone aux grottes de te mer 
Morte, te prince dés ténèbres. Dans te Diable 
at l’Enfer, il débusqua les démons que Baby- 
kme a légués è la Bible et recompose te fan- 


tastique bestiaire «te l'Abîme. Ce diable que 
nous voyons en nous et hore.de nous en ses 
'diverses apparences est d'abord l'autre, 
l'étranger. En brossant cette « archéologie de 
l’imaginaire », Bernard Teyssèdre nous' invite 
è nous explorer nous-mêmes en ethnologues 
et è nous remettre en question. (Bernard 
Teyssèdre '. Naissance du Diable et te Diable 
et FEnfar, Albin Michel, 406 p. et 360 p., 
1 50 F chaque volume, j 

• LA FRANCE EST EN MAL D'ENFANT 
diagnostique te R.P. Bruckberger dans uns 
vigoureuse adressa è ceux qui veulent « s'en 
sortir» et se mobiliser pour «une ambition 
grande et nouvelle ». Alors que « la gauche 
cafouiUe, la (boita bafouilla, la Franco se 
déglingue ». le Père Bruckberger distingue les 
signes d'une vaste espérance, d*une renais- 
sance qui nous sortira du « mélodrame bour- 
geon ». (R.P. Bruckberger : Lettre ouverte, è 
ceux qui ont mal è le France, Albin McheL 
158 p.. 49 FJ 

• VLADIMIR VOLKOFF a rdu l'un des 
première textes de la' chrétienté, FEvangêo 
selon saint Matthieu, qu'il commente verset 
par verset, en «croyant Mtc » et sans renier sa 
fidélité è T Eglise orthodoxe. De même, fl se 
demande ce crue ta parole de Matthieu peut 
apporter à un homme d'aujourd'hui et Invite' fl 

' partager ta « butin spiritual» que U a valu sa 
méditation sur r Ecriture. (Vladimir Voflcoff 
Lecture de l’Evangèe séton saint Matthieu, 
JrtBard /L’Age d'homme. 346 p., 75 FJ 

• ON SAIT L’INTÉRÊT DE C.-G. JUNG 
pour les traditions orientales. Antoine et Fré- 
déric Tristan ont rassemblé en un. volume la 
quasi-totalité des textes concernant directe-, 
ment l'orientalisme écrits de 1935 b I960 par 
te grand psychologue de Zurich (C.-G. Jung : 
Psychologie et Orienta li s me , traduit de rafle-: 
mand par Part Kessler, Josette Riga! et Rainer 
Rochlitz ; Albin Michel. 294 p,. 120 FJ 

• LE VENDOMOIS, chanté par r aimable 
Ronsard, fut un pays de druides et da cheva- 
lière et connut des tempe troublée tant eu 
Moyen Age que sous la Révolution. Une 
équipe d'universitaires publie, dans un album, 
son histoire qui commence au paléolithique et 
s'interrompt en 1984. (Collectif : Histoire de 
Vendôme et du Vandômois, Privât, 264 p.,' 
format 18 X 23, 200 FJ 


• UNE ILLUSTlUTïON DE L’AffT POÉTIQUE DE ROBERT SA- 
BATIER est donnée avec Dédicace d’un navire et autres poèmes (le 
Livra de poche). Ce recueil réunit, en effet, l'intégralité de Dédicace 
d’un navire, «tue L’Académie française distingua particulièrement en 
donnant te Grand - Prix de poésie à son auteur, ainsi que de larges 
extraits de cinq autres ouvrages. «Le monde et moi ne formons 
qu'un seul livra. Pour bien récrire, H fout vivra pour lui ». y confie le 
poète. 

• « TANT QU’UNE VIE N'EST PAS ACHEVÉE, c’est comme un 
poème ouvert à tous tes possibles », écrit Marie Susinî dans C’était 
cela notre amour (Points /Serti). Fabia, son hérbfoe, rencontre par 
hasard l'homme qu'elle n'a cassé d'aimer dans le paris échevelé de 
mai 1968. Blé ravit alors sa propre histoire : une jeunesse algé- 
rienne.. te Sorbonne eous l'Occupation, Paris insurgé, la blessure 
toujours è vif de la passion.- 

• QUE SE PASSE-T-IL quand un riche jeune homme de (Sx-neuf 
ans, doté d'une imagination délirante, rencontra la femme idéale 
dans une visite dame de soixante-tfa-neuf ans qui fait tas quatre 
cents coups ? Cela donne Harold et Maude, le roman d'éducation 
de Cofin Higgins, -traduit de r anglais par Jane Fflliou (Fofio). Un 
hymne è la vie. 

• JEAN-PIERRE GIRAUDOUX, dans une postface i la réédition 
du F3s (le Livre de poche) paru pour la première fois an 1957, écrit 
que son « principal titre de gloire aura été civique et non point' fitté- 
raire ». Il raconte, pour appuyer son propos, comment fl contribua fl 
faire éqhouer en 1975 r a c cession A l'indépendance de Msyone, in- 
dépendance «Tue la population refusait estime-t-il. Il a empêché que 
ta chef de l'Etat d'alors ne livre «te minuscule mate essentielle 
Mayotte aux puissances célestes du snobisme s avancé ». Il évoque 
aussi la figura de son père, Jean Giraudoux, ses rapports avec 
de Gaufle et sa raconte fl son fils, esquissant parlé même son auto- 
portrait 

-• « L'ARGENT EST PLUS UTILE QUE LA PAUVRETÉ, ne serait- 
ce que pour des raisons financières. » « Non seulement Dieu 
n’existe pas, mate essayez d’avoir un plombier pendant le week- 
end l » Les fortes maximes qu'une infinie sagesse inspira fl Woody 
Alton sont recueflfies dans Dieu. Sha ke sp e are et Moi, traduit et pré- 
senté par Michel Lebrun (Pointe- Virgule). Le célèbre penseur new- 
yorkais, dont on ne célébrera jamais assez le sérieux, fait part aussi 
de ses considérations sur L'art, l’amour, la littérature, donne quel- 
ques 'méthodes, de désobéissance rivfle et des «manuscrits re- 
trouvés au fond d'une boîte de petite pois », etc. Et méditons ceci : 
« Le Son et l'agneau partag eront te môme couche, mais l'agneau ne 
dormira pas beaucoup. » 

.• AUTRE PENSEUR PROVOCANT, GROUCHO MARX écrivit 
ses Mémoires capitales, traduit de l'américain par Jacques Le Gai 
et Pierre Mfchaut (Points/ 1 Virgule). « Saurais pu écrire un classique 
si je t'avais voulu, explique-t-il, mate je préfère écrire pour le menu 
peuple. » Celui-ci, menu ou gros, se délectera fl la lecture de cette 
autobiographie fictive et particufifirement délirante» 


de Paris. Les manceuvres d’Adolphe 
Thiere et las provocations de géné- 
raux dont Trochu — participe passé 
du verbe «trop choir» d'après Vic- 
tor Hugo - sont remarquablement 
. explicitées par Luc Willette qui ne 
cache pas l'affection qu'l porte aux 
communards. . 

‘ Abattu pendant la Semaine san- 
glante, Raoul Rigault aura eu la 
tempe de setévétar comme l'un des 
«firïgeants les plus responsables de 
la Commune.- Son assassinat n' as- 
somma pas la haine que lié por- 
taient les Versarllais. Zota'le traitera 
« d'esprit détraqué » et un conseil 
de guerre jeta Versailles lé condam- 
nera è mort, è titra posthume, le 
29 juin 1872 j — P. Dre. 

* SAOUL RIGAULT, de Lac 
WlBatte, Syros, 182 pages, 65 F. 


FOUTiaUE 

La main tendue 


Guy Créquie, permanent de. la 
CGT et mem b re da la direction fé- 
. déraie du KF <Jana le Rhône, est 
chargé, au min da cette dernière, 
des rapports avec les Eglises et tes 
mouvements chrétiens. Il prend 
cette responsabilité très à cœur. 
Après avoir publié, en 1981, Un 
communiste rencontre des cathofi- 
ques (aux éditions de L'Harmattan), 
M. Créquie ioterpeita de nouveau 
Ses mtertocuteura, continuant, ainsi, 
l'histoire déjà longue du « cfiaio- 
gue» entre ch r étiens et commu- 
nistes dans la région lyonnaise. 

Guy Créquie n'a pu ménagé sa 
peina pour tenter de comprendre tas 
chrétiens. Loin de s'en tenir aux plu- 
bl lestions du Parti communiste, H 
a'est plongé dans tes textes de réfé- 
rance de su amis « croyants », ce 
qui lui vaut lu postfaces émues 
d'un pasteur. Georges Casai is, et 
d'un dominicain, te Père Hugues 
Puai, mais une préface d'André 
Moine — écrivain communiste pré- 
posé è ta « main tendue » aux ca- 
thofiques - plutôt circonspecte. 

Au terme de deux cents pages 
d'enquête et de cit a tions, Guy Cré- 
quie, imaginent «te société hu- 
maine da demain ». concède è « ta. 


fraction de la population qui corner^ 
veraft ta foi religieuse » ta droit d'y 
«vivre consciemment une double 
existence philosophique ». Guy Cré- 
quie est la meilleur des 
hommes. P. J. 

* LES CHRÉTIENS ET LES 
DÉFIS DU TROISIÈME MILLÉ- 
NAIRE, de Gey Qéqrte ; fié. Hor- 
varth, ... 42120 Le Coteas ; 

255 pages, 84 fracs. 


ALBUM 

Histoire 

de communiquer 


L'image est reine. A fortiori 
- lorsqu'à s'agît «frustrer un Evre sur 
r Ustoôe des t é l é co mmu nications 
en France. Ce bel afoum su- papier 
couché a été conçu et réalisé sous 
la dëaetion de Catherine Bertho. Il 
nous fart revivre, sous les plumas de 
Patrice A. Carré, Affiche! de Cheveê 
gne, Robert Veilex et Jean Voge. la 
naissance du télégraphe, du télé- 
phone; de te radio, de te télévision, 
r expansion des techniques qui 
aboutissent fl ce «monde commun» 
de rbiformatique; de l'audiovisuel 
et du téléphone. 

L' i mbrication subtile du texte et 
des photographies, dessins, graphi- 
ques, etc.; en noir et couleur, une 
mise en pages raffinée, suscitent 
dis l'abord chez ta facteur r envie 
d'en savoir plus sur ca qui a envahi 
notre vie quotkfienne. Il ne sera pas 
déçu, car. tas auteurs se sont ef- 
forcés de mettre i ta portée de tous 
tas «mystères» de ta télécommuni- 
cation, mot qui,' te sait-on, date 
de... 1904. - P. D. 

* HISTOIRE DES TÉLÉ- 
COMMUNICATIONS EN 
FRANCE. Editions Eres, 19, rite 
G as taie Courbet, Toulouse, 
279 pages, 216 F. 


Ont collaboré i cette rubri- 
que : Bernard Altiot, Pierre 
Drschtioe, Pierre Drouin, Fré- 
déric Gauncu , Patrick Jamau, 
Pierre-Robert Leclercq, Alain 
Peyraube et Rapbafi Serin. 


Itettfi COUJXSAULT 


Samte&thermi 

d’Alexandrie 

le mythe et le tradition 
Un volume de 136 pages - 08 F 
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aux bonnes mœurs » 


ta Cftdttstr do Càno. de Bernard 
NoS, vient, d'être réédité aux Eté* 
'ÜMW Nulio part {188 pi, 70 F. cfist 

Ptetiquet apnès phs de dix ar» 

d*« anfar 9. patte fiction ôtatiquo. 
avait valu à son auteur, en effet, en 
1973, ^honneur tTfitre poursuivi an 
oonactnrviene et Jugé par le trôxj- 
.nal comme « contrat» aux bonnes 
mœurs * et « offensant pour fa 
pudeur ». Le. tribunaT avait ordonné 
t» saisie et ta destruction de tous les 
exemplaires de l'ouvragé. 

Dans «a critiqua Ue Monde du 
21 }un 1973), Bertrand Poïrot- 
Delpech, analysant là succession de 
fantasmes ët les méritas finéra/res 
.du fivre, écrivait : tAu-defà da la 
sén&uaBté sans ’ tabou nf possession 
exclusive, c’est h droit au vertige 
du * tout autre ». à Hnséamté fon- 
damentafo.qùf est revendiqué — ét 
knpSdtBment_ visé par la pournéré 
- comme plus asocial que rattemm 
aux usages. » 

■- La réédition du Château eto Cène 
est complétée par l'Outrage aux 
mot*, un texte écrit par Bernard 
Noël en février 1976 à propos du. 
•jugement. «Savais pensé stâdder 
mon bon goût en écrivant tèjChé- 
tsau fie Ci ne. Et sutdder en moi un 
certain écrivain. Quêlta bêtise. » (...) 
c Mous sommes dupés d'avance 
pane que la langue est contrôlée. 
La langue comme FEtat a toujours 
servi les mêmes... *. - N. Z. 


Les « Soirées 
des revues » 

au Théâtre 


du Rond-Point 


Au ..Théâtre du Rond-Point, 

. .Simone Benmussa organise' à partir 
du 15 janvier, une cpiinzairie de ser- 
rées- consa crées aux revue* ’■ Dttéra- 
tura, poésie, psychanalyse, phSoso- 
phie, a*t, sciences sodales ^seront. 
. abordés, c lieux * dlihiSrfpgations> 

' de rifladons, ' cle confrpi itB tïona, 
d’audaces v de ptblongsmante--:de 
. récriture et de te lecture^ d'oMver- 
turas vers rétranger, les t revues » 
sont le signe de kt vie biteBeçtueüa 
activa d’un pays, écrit Simone Bén- 
mussa pour présenter ces mariifee- 
taticxis. Le mots revue » est syno- 
nyme de liberté. » : 

L'Infini avec Philçjpe Soders, 
Pierre Botxge o d o , Viviane Forreater. 
Jufia Kristeva, ^tiSipe Muray (mardi 
r 15 janvier)-; Action' poétique, avec 
Henri Dehry, Martine ' Broda, Maria 
Etienne, Saul Yurkieyich (mer- 
crttfi 16) ; l’Ane. Omcar et Anaty- 
tica. avec Judith NfiUer et Jacquae- 
Aiain Miller (jeudi 17); Digraphe, 
avec Serge Faucherêau et Jean Ria- 
' tat (samecS -19) -. Change internatio- 
nal, avec Jean-Pierre Faya," FéTix 
Guattari (mardi 22) -. Critique, avec 
Jean Piel, Florence -Delay, Robert 
Maggiori (mercredi 23) ; Nouvelle 
revue, de -psychanalyse, avec 
J.-B. PontaBe (jeuefi 24) ;■ Art Press 
(jeudi 25) ; l'Art, avec Marc 
Saporta, Catherine Rihoît 
(samedi 26) ; Potes, avec Michel 
Deguy, Michel ChaiBou. Jacques 
Roubaud (mardi 29); /'Ecrit du 
temps, avec Marie Moscovici, 
G.-A. Goldschmidt (mercredi 30).; 
làs Temps modernes 0®^ 31); 
Je Débet, avec Pierre Nora (ven- 
dnxfi 1» février). 

★ Petite salle Théâtre du 
Rond-Point (Renaud-Barraalt), 
20 h. 30. Entrée Sue. . 

• EN BREF 

» LA MAISON DE L’AMÉRI- 
QUE LATINE àiaoBCe pfasieuis 
jmeeteres de fittEntu» en Janvier t._ 
«Littérature et sodé» au dbc- 
nearième «ècfc A Cuba» & pronos 
da rosu CedB* VaJdès(Ed.ia Dé- 
couverte) dé ChriJo Vfflaverde, avec 
Jean Lautore, Eduaxdo Manet, 
Onde Fc* (Msdredi 11 jamier); 
«Reucoutn a«c le argeutbi 
Robcrto Jbsitoz* i Poccasfoa de la 
parution de Non reSe poésie verti- 
cate (Ed. Lettres ytws) avec Ber- 
nid Nota, Roger Maafer, André 
Vetter (mmareffl 16) ; «littérature 
uMteafèsine et pcebBaies te eufture 

★ Porto-Rico» avec Carmen Vas- 
qoez, Juan Marey, Georges Lou- 
d rfx Yvendredi 18); «L’oarrre de 
Manet Peig * avec Sokdad Ku- 
chi, Albert Bensosasau (veu- 
dmS 25); «littSrature et otèeàqpt 
pouliiR brésBtenue» avec Mario 
Gurëffi (je«fi 31). 

' Maisey de PAnériqae totine, 
217, boulevard Saiot-Ceraula 
75007. A 18 bearea. Entrée fitae. 


- Non sans (Sfficultés, FAItome- 
tive. la réviie ««sacrée è la défense 
des droits et Portés démocratiques 
dans les pays da l'Europe de l'Est, 
poursuit sa marcha. La dernière 
livraison - novembre- 
décambre 1984 — est dominée par 
un arœérràbki çonsaoé aux campa- 
gnes soviétiques et aux kolkho- 
ztena. Outre i'étude consacrée par 
l'agronome Alain Pouliquen aux 
nouveaux contrats collectifs de tra- 
vail, U faut signaler le texte du cfissi- 
dent Lev Tîmofeev, bien moins 
théorique mais tout aussi convain- 
cant s'il s'agit de comprendre com- 
ment sis socialisme vft grâce au 
microcapitalisme du marché noir». 
Des extraits des souvenirs d'un pré- 
sident de kolkhoze « pas comme les 
autres » complètent utilement ce 
dossier ; â s'agit da ceux de Piotr 
Eguidès, aujourd'hui réfugié en 
France, historien philosophe qui 
choisit -pendant les années du 
dégel, è sa libération des camps, de 


Bref, autant de raisons d'espérer 
que la revue créée par François 
Maspero pourra poursuivre sa lâche 
indispensable, sous une forme ou 
sous uns autre, et surmonter les dif- 
ficultés financières qui l'assaillant 
actuellement. - J. A. 

★ L’ALTERNATIVE, 4, ne 
Trousseau, 75011 Paris, 40 F. 


L'esprit de 48 

Jaurès, Btum, Anatole France et 
Romain Rolland comptent parmi les 
plumes prestigieuses qui fondèrent 
en 1904 la Société d’histoire de la 
révolution de 1848 et des révolu- 
tions du (foc-neuvième siècle. Celle- 
ci reprend aujourd'hui la publication 
de son bulletin annuel sous la prési- 
dence d'honneur d'Ernest 
Labrousse. 

Ce bulletin s'attachera è diffuser 
les plus récentes recherches histori- 
ques sur les grands événements et 
les a ffr on t ements qui ont merqué 
cette époque, et dont les termes 
politiques sont les mêmes qui han- 
tant toujours notre vingtième siècle. 


Un nouvel éditeur : 

Le Dilettante 

U N nouvel éefteur. Le Dilettante, annonce ses couleurs, en 
reprenant la parfaite définition du Petit Larousse : a Dilet- 
tante : n. {mot fej Personne qui s'adonne à un travail, à un 
art pour son seul plaisir, en amsteur. avec une certaine fantaisie. » 
Le Dilettante entama sa carrière avec deux plaquettes pimpantes, 
.la réédition dé Grognards et hussards, de Bernard Frank, et un iné- 
dit, NouveÜos du Nord, d'Eric Hôlder. 

En décembre 1952, lee Temps modernes publièrent un article 
d'un inconnu, Bernard Frank. (I égratignait les « grognards ». Emile 
Henriot en tête- « Los grognards adorent las histoires. De nos jours, 

. on ne sait plus conter, se lamentent-ils. » A cette vieille garde, 
Frank opposait (es t hussards» impétueux, toniques, menés par 
Roger Nimier, le romancier du Hussard bleu, un sSvre médiocre 
dans le bons sans dé mot». Btoncfin et Laurent, avec Nimier, Sés è 
La Tabla ronde ou Ir Liberté de l'esprit, entraient ainsi dans l'histoire 
littéraire. Plus tard, Déon et Nourissier cravachèrent pour, rejoindre 
ces durons». En septembre 1984, pour Le Dilettante, Frank a 
ajouté une postface à son essai. 11 s’y juge, ironiquement, comme 
'■s escroc rentier de [sa] jeunesse » et mesure ce qu'il laissera : » Les 
livres n’auraient donc été que des petits rôles gur m’qiamant permis 
de griüer d’une façonromanaeque catta existence. » 

■' Cric Hôlder débute. Le Seuil doit publier son premier livre. En 
attendant, les deux textes regroupés dans Nouvelles du Nord don- 
nent une idée de sa trempe et de son talent s Instructions aux 
coursiers » est un éloge paradoxal, è la Swift .d'un métier qui per- 
met de violer R via, vite fait du haut d’une mob'. La coursier, de 
l'avenue de Messine à (a place Beauvau, etc., croise sur leurs motos 
les seigneurs ds sa profession qt double les r papillons », en véloci- 
pède, ou les «bourrions, en scooter, des placides ». Il termine sa 
randonnée avenue Montaigne, devant Gastine-Ra mette, recevant 
un dernier conseil : « Ceux à qui tu remettras le ptt — ou le petit 
paquet, — reluque-ias à F insolence. Ils n'ont pas le centième de ta 
Brerté. Race.sansvenL » 

r frrtwrefé », l'autre écrit de Nouvelles du Nord, est un voyage 
autour de l'appartement de l'auteur, qui surplombe la rue du fau- 
bourg Saint-Martin et la rue Demarquay. Dehors, «c'est la Skid 
Row de Gootfi SL.. Il n’est pas interdit de dénombrer au petit matin, 
ah compagnie des fücs, les pare-brise pétés et les étranges champi- 
gnons que forment les dégueulis et les défécations d'ivrognes. » 
Comme Yves Martin et Jean-Pierre Martinet, Eric Hôlder est un 
enfant (triste) de Calet «t da Cingria. — R. S. 

★ GROGNARDS ET HUSSARDS, de Bénard Frank, Le 
DBettante, IL "» Bommh, 75013 Paris, 30 35 F. 

★ NOUVELLES DU* NORD; d'Eric Hôlder, Le Omettante, 
24 25 F. » 


jouer la jeu de le construction du 
sdcîaliame « dans un seul kolk- 
hoze ». Faut-fl dire qu'il n'y parvint 
pas très longtemps ? 

. Ce numéro comprend encore des 
documents de circonstance sur la 
répression des intellectuels en You- 
goslavie, le mouvement pacifiste en 
Hongrie et en RD A (avec une 
c réponse » d'un pacifiste est- 
allemand réfugié è l'Ouest, Jurgen 
Fuchs è- André GiucksmBnn), la 
situation de l'opposition polonaise. 


• UN COLLOQUE SUR LE 
THÈME « L’HOMME QUI RIT » 
OU LA PAROLE MONSTRE DE 
VICTOR HUGOr patronné par la 
Société des; études romantiques, 
aara Ben le samedi 19 janvier, à 
9 heures, è la Sorbonne (matin : an- 
1S, nie de la 


tro Descartes’ 

• L’ASSOCIATION GUY 
LEVISMANO, dont la vocatioe est 
(TeBConrager tonte création poéti- 
que a lento six homes pour Pau- 
uêe 1984. Ont été récompensés : 
deoc poètes r Michel Rester et Mi- 
cfael Orcet; deux Hbstnteara : Jac- 
queline ffwng et Christiane Vletie; 
deux typographes' : AteBer Des 
Grames et Christian Lançon. 

Pour Pâmée 1985, B sera attri- 
bué. en outre, des bourses pour de» 
traduction» de Jbutgne espagnole. 
(ResseHpemeats 4 l’association, 
6» «eH^ghens, 75014 Paris.) 


Au sommaire du premier numéro 
qui paraît ce mois-ci : des études' 
sur les sources aux Archives natio- 
nales, les Beaux-Arts sous la 
Deuxième République, le souvenir 
du coup d'Etat du 2 décembre ainsi 
qu'un historique da la Société. 

On pourra se le procurer en 
arriérant à la Société : 80 F par an 
(auprès de J.-Y. Mollier, 76, rue 
Lénine, 94200 Ivry) ou au numéro : 
60 F (auprès de J.-Y Caron, 29 bis. 
da Strasbourg, 94130 Nogent- 
sur-Marne). 


• LA PROCHAINE RÉU- 
NION. DE L’ASSOCIATION 
FRANÇAISE POUR LE DÉVE- 
LOPPEMENT DE LA PSYCHO- 
HISTOIRE uns Ben le samedi 
19 janvier, à 14 b 15, è Plnstitnt de 
d ém ographie de Péris (22, nie Van- 
qnetm, 75005). Elle aéra consacrée 
aex commuriestioas de J. ïarep et 
de J.-M- Dnfays ae « Hitler et Sta- 
fine, de faux p » et « Réflexions 
mtr tm vieux fgntesiae : l’homme es- 
cdtot». 

• LE JURY DU PRJX 
VALERY-LARBAUD a décerné le 
prix Michel-Dard, doté de 
80000 F, 4 Jacques Sinclair, pour 
son livre le Voyagera: (fa Table 
ronde). Cè prix, placé sons Tégide 
de 1a Fondation de France, apporte 
(me aide k une seconde vocation. 

• LE PRIX BOURGOGNE a 
été attribué à Alam Vïrcondelet 
pour Tant que le jour te portent 
(Albin Michel), et le Prix de ctdtnre 


« Les trois cailloux » 


d'Amiens 


La maison de la culture 
d'Amiens, depuis 1983, gère un 
service de publications, les Editions 
des trois cailloux, du nom da la 
grande artère commerciale de la 
ville. Parmi las titres déjà publiés, 
on peut citer : Hortillons- 
Hortilkmnages, avec des photos de 
Marie-Paul Nègre, une étude illus- 
trée de JeanrMarie-Lhdte, sur Jean 
Du buffet, è l’occasion d'une exposi- 
tion consacrée & l’artiste ; Picardia 
Typographies, voyage dans l’édition 
picarde avec un essai d’Eric Wal- 
ter; trois numéros de la revue In 
H’ui dirigée par Jacques Darras 
(« Gertrude Stein », « Multiples a et 
« Matières cf Angleterre a). Sont en 
préparation, des livres sur le cinéma 
forain dans l'Aisne, sur la côte 
picarde, avec des photos de Ber- 
nard Descamps et le premier 
manuel da littérature picarde. 

Les ouvrages éefités à Amiens 
concernent d'abord l'identité régio- 
nale ou accompagnent des manifes- 
tations organisées par 1a maison de 
la culture. Pour autant, la maison de 
la culture ne renonce pas à faire 
connaîtra sa production au-delà des 
limites de la région. C'est ainsi 
qu’elle s'intéresse à un projet 
d'association entre les éditeurs du 
Nord-Pas-de-Calais et ceux de la 
Picardie, avec le concours de la 
direction du Livre au ministère de la 
culture, du conseil régional de Picar- 
die et du conseil régional du Nord- 
Pas-de-Calais. 


MICHEL CURE. 


Relire 


docteur Angélique 

Début janvier paraît le second 
tome de l'intégrale de la Somme 
théologique de Thomas d'Aquin, 
traduite en français par A.- 
M, Roguet. Cette publication mania- 
ble (4 volumes de 850 p. chacun 
environ, 190 X 230, 490 F le vol.) 
met è la portée du public non spé- 
cialisé la première grande synthèse 
de la pansée occidentale. En ce irai-, 
zième siècle, la révélation chré- 
tienne, avant tout histoire saints se 
déroulant dans le temps et l'espace, 
est bousculée par la diffusion des 
sciences gréco-arabes. d’Aristote 
en particulier. Or la science repose 
sur des principes généraux qui ont 
un caractère universel, et la révéla- 
tion risque d'apparaître contin- 
gente. La Somme théologique est la 
première axrvre qui ordonne le 
savoir sur Dieu selon l’ordre de la 
raison. 

Ce maillon essentiel de l'histoire 
de la pensée a eu,' sous forme de 
doctrine « thomiste », une influence 
considérable dans la formation des 
clercs et le développement de la 
philosophie et da (a théologie, 
jusqu'au renouveau néo-thomiste 
de la fin du dôc-neuvrème siècle, et à 
sa- contestation dans la seconde 
moitié du vingtième. Le moment est 
venu d’une relecture, d’un œil neuf, 
du Docteur Angélique, comme l'ont 
appelé ses successeurs. Un vocabu- 
laire théologique, des introductions 
en des' annotations confiées à dix- 
huit spécialistes sont des guides 
attentifs et sûrs. 

MICHEL SOT. 


Des « Essais » 


réussis 


Revue de critique et de commu- 
nication prolétaire. Essais (col 
Jimmy Lalfement BP 10 13 49015 


bourguignonne à Amandine 
ABonot-Turiot pour Avant qu’on 
oublie, publié par la Société d’his- 
toire et d’archéologie de Chalon- 
sur-Saône. 

• LE CONCOURS DE POÉ- 
SIE DU SALON DES POÈTES 
DE LYON, ouvert £ font suceur 
d'expression française, adulte 
on enfant, sera dos le 15 février. 

(Renseignements, contre enveloppe 
timbrée : Michèle Lavqlette, Sanrs- 
gjne - lotissement la Gaflkrdüre, 
Samt-Maurïce-drtRemeœ, 01500 
Ambérieu-ea-Bugey.) 

• AU RENDEZ-VOUS DE 
POÉSIE du Théâtre national de 
Chaillot, Les fie Kaplan, auteur de 
PExcés fhsfae et du Une des ods 
(POLI, donnent une facture de son 
dernier ouvrage, k Criminel (POL), 
te 14 janvier, à 20 b 30, au Grand- 
Foyer. 


.rrr.-':.!-;-.:--.' 
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Angers Cedex, abonnement pour 
quatre numéros : 24 F) manifeste 
une impertinence et une méchan- 
ceté qui ta rapprochent sur bien des 
points de Camouflage lie Monde du 
20 juillet 1984). 

Entre une citation do Max Stimer 
et un ukase de Louise Michel, la 
publication de Jimmy Laliement 
étrille tes puissants du moment et 
s'en prend, avec une bonne santé 
réconfortante, è tous las cSérica- 
üsmes. 

Quelques poèmes apportent une 
touche de lyrisme à cette publica- 
tion qui multiplie les « considéra- 
tions contre l’argent a et ne manque 
pas de dénoncer toutes les manifes- 
tations de racisme. En quarante- 
quatre livraisons, cette revue, qui se 
flatte de ne devoir sa survis qu'à 
I - acharnement de ses rédacteurs, a 

réussi à créer une aire «te liberté, p. 

Dre. 


Prassinos 


et Queneau 


Après deux bulletins sur « Que- 
neau en la peinture », les Amis de 


Valentin Brti en consacrent un troi- 
sième (n 0 28/29) au peintre Mario 
Prassinos. Queneau préfaça plu- 
sieurs, de ses expositions et lui 
acheta des tableaux. Prassinos 
accompagna de gravures l'Instant 
fatal. 

Les textes de Queneau, ses let- 
tres è Prassinos, des photogra- 
phies, montrent que cet ami des 
peintres savait causer de leurs tra- 
vaux. On retiendra, notamment, 
quelques lignes significatives : c il 
me sembla qu’il y a entra les arts et 
les sports des analogies assez 
incontestables. Le peinture : 
l’escrime ; le sculpture : le catch ; 
l'architecture : les poids et haltères. 
Si l'on n'en peut découvrir pour la 
musique, la danse et la comédie, 
c’est que c’en sont : des sports. 

R. S. 

1k Pour adhérer i Passocbttion , 
écrire i Cbude Sfaumnet, Les Amis 
de Valentin Brn, 59, me Pascal, 
75013 Paris. (Cotisation 1984 ; 
membre bîeafaitear, ISO F; mem- 
bre actif, 120 F ; étudiant, 100 F.) 


• Science-fiction 


D’or et de neige 

• LE LIVRE D’OR LAFFERTY : réunies par Patrice Duvic. lès 
meilleures nouvelles d'un autour inclassable, à l'humour perfide, 
funambulesque et abrasif. Lafferty est un conteur pour adultes 
avertis — ou peut-être pervertis — et un moraliste cynique. Le voilà 
étiqueté « science-fiction a parce qu'on ne sait pas oh le mettre. H 
raconte avec une* naïveté très sophistiquée les pouvoirs inquiétants 
des enfants surdoute, l’aventure de l'homme accéléré qui se fait 
fantôme pour le plus grand plaisir des vieilles dames, la surpopula- 
tion démesurée et joyeuse, la société secrète des maîtres du monde 
mise en échec par une moue de dédain.,. Ce n’est pas un humour 
de gamin. Ce pessimiste pince-sans-rire est né en 1914. Il est 
désormais l'orfèvre d'un univers sans pareil, où les personnages les 
.plus absurdes sont ceux qui nous ressemblent le plus. (Livre d'or 
Lafferty ; anthologie réunie et présentée par P. Duvic, éd. Presse 
Pocket. 356 pages. 21,50 F. Traduit de l'américain par Étisabeth 
Vonartwrg.) 

• LA REINE DES NEIGES, de Joan D. Vmge, a obtenu le prix 
Hugo en 1980. C’est un gros roman qui mêle « fantasy a et 
science-fiction pure. L’histoire commence et finit sur une planète 
attachée k deux soleils et qui jouit, de ce fait, de saisons extrême- 
ment longues. Arienrtiod, raine de l'hiver, dont le règne dure depuis 
cent cinquante ans, cherche le moyen de survivre au retour de l’été. 
U s'ensuit une cascade d'aventures prodigieuses sur plusieurs 
mondes... Le thème des « longues saisons a, romantique s’il en est, 
nous vaut une rêverie exaltée sur le temps qui passe. C'est mieux 
que le c temps SF a, toujours un peu abstrait : une durée sensible, 
sculptée dans la nostalgie. L’atmosphère et les personnages ont 
une réelle épaisseur et le style une rare beauté. (La Rome des 
neiges, de Joan D. Vmge, éd. J'ai lu, 576 pages, 25 F, traduit de 
l'américain par France-Marie Watkins.) 

• DEBOUT LES MORTS... ce n’est que la moitié d'un long titre 
provocant. Le damier fivre de Philippe Cuvai est un recueil de neuf 
nouvelles qui ne ressemblent è rien de connu. Même pas à Laf- 
ferty I L'auteur a un secret ; il est tout à fait lui-même, au point de 
rendre obsolète le mot originalité et de démoder d'un coup celui 
d'humour... La Nécropole enracinée est le texte le plus classique, 
mais traité de façon si forte et définitive que personne ne devrait 
plus jamais oser aborder ce thème. Le train fantôme entre en gare 
nous donne la seconde moitié du titre : c'est la nouvelle la plus déli- 
rante, quelques années-lumière au-delà du surréalisme. Les autres 
sont toutes des histoires « è la limite a. Et on se demande : qu’est- 
ca qu'il va bien pouvoir raconter la prochaine fois 7 (Debout les 
morts, le train fantôme entra en gara, de Philippe Curval, éd. 
DenoôL 1 92 pages, 33.50 F.) 

rn CŒUR MOITE ET AUTRES MALADIES MODERNES, le recueil 
de Daniel Walther.'chez NéO, pourrait aussi bien s'appeler « Treize 
visages de mort a. Un personnage songe : « 1er commence F autre 
côté... » Mais cm ne sait jamais au juste où commence l'autre côté 
dans un récit de Daniel Walther. On est presque toujours dans «je 
ne sais quelle zone neutre entre fa vie et la mort », comme il est dit 
dans les Chambres transparentes, une des nouvelles tes plus trou- 
blantes et les plus révélatrices de ce recueil, voué à l'insolite et au 
fantastique. Un livre foisonnant et paroxystique. Daniel Walther, le 
poète de la SF, en est aussi l'imprécateur. La préface de Denis 
Guiot s'appuie sur une étude astrologique : « Poisson saturnien, le 
héros de Walther ne commun» pas avec le Grand Tout, mais se 
noie dans le bocal de ses obsessions. » Une lecture qui est un bain 
d'angoisse, parfois à la limite du soutenable. (Cœur moite et autres 
maladies modernes, de Daniel Walther, éd. NéO, 188 pages, 32 F.) 

MICHEL JEURY. 


THOMAS MORE 

L’UTOPIE 

présentée par ANDHé PRÉVOST, docteur ès lettres 

SEULE ÉDITION INTÉGRALE ET COMMENTÉE 

du MAITRE'LIVRE DE NOTRE TEMPS, 

Charte de la société pluraliste. 

TEXTE DE MORE, en. regard, traduction nouvelle. 
Introduction, biographie, portraits. La clé de l'Utopiel 
Notes. Tables. Un livre de référence permanente. 
Prix Bordin de l’Académie Française. Marne. 

UN PRESTIGIEUX VOLUME relié toile de lin, sous écrin 
illustré, 18 x 24, 790 pages. Livré par retour, 
emballage renforcé : 210 F franco. 

COMMANDES : A. PRÉVOST, C.C.P. 1.462-81 Z Lille 
ou chèque bancaire. 16. avenue des Fleurs. 
59110 La Madeleine - Tel. (20) 55.29.16. 

Spécimen gratuit sui demande. 
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L .j-ajILiTi» 

St Moult ht livres 


ROMANS 


L’impossibilité du voyage 


Catherine Weinxaepflen ressuscite le roman 
épistolcùre, Ses deux personnages, Camille 
et Dominique, s 9 écrivent pour se parler 
d’endroits où ils ne se rejoindront jamais. 


E N une saison - du 9 no- 
vembre 1977 an 29 mais 
1978 - Camille et Domi- 
nique se sont écrit nue trentaine 
de lettres, sans pouvoir se décider 
à partir en voyage ensemble, fl 
n’est pourtant question que de 
cela dans leur correspondance où 
sont décrits des paysages, des 
maisons, où sont imaginés des 
Beux de retrouvaütes, en Afrique 
on en Europe, des capitales aux 
campagnes et aux bords dé mer. 
Mais se rejoindre semble impossi- 


ble et, an terme de réchange, on 
ne sait pas ri Camille et Domini- 
que vont se revoir. 

- Au long des quatre-vingts 
pages (fmdédsîon épistolaire de 
Am See - * Au bord du lac*, 
un cliché germanique de la villé- 
giature, une inscription de cartes 
postales ». indique fauteur, Ca- 
therine WeinzacpfîeB, - Camille 
et Dominique, aux prénoms am- 
bivalents, ne se trahissent jamais. 
Pas un adjectif; pas un accord de 


• Écrits intimes — • — : — 

les éclaircies quotidiennes 
de Georges Haldas 

L E 1" janvier Î982, Georges Haldas note sur son carnet : c A 
guet point tes autres ignorent souvent la place que malgré 
nous Os tiennent en nous, a Et puis, c'est trois cents pages 
plus loin, te 31 décembre de la^nSnie année c Petite angoisse, 
petite douleur — comme vous perce une aiguSIe — aknplemem à 
changer d’agenda pour la nouvelle année, a (Test le ton de la 
conversation, remarques sans fioritures, qui appellent celles de 
l'interlocuteur, du lecteur. Le ton de la sympathie, de la confiance : 
< La sympathie étant la vie même, la vérité ne peut lui échapper a, 
écrit Haldas. 

RSvar avant 7 aube nous offre un an de oes remarques. Etrange, 
inhabituel, est l'état. d'attente vigilante que suscitent ces pages où 
l'écrivain insiste surtout sur ses doutes, son ignorance, son senti- 
ment d’échec, sa faiblesse. Il s'y crée, jour après jour, sans qu’on 
sache grand-chose, de cette vie qui s’écoule, - des cafés, des 
matins, une traversée de la Bourgapw vallonnée comme une mer 
solidifiée, un voyage en Crète... 

« Pas une proposition, une demi-proposition , «fit Haldas, qui ne 
,-ne sembla, au moment même où je la formule, contestable. Au 
point que je ne suis plus qu'un bégaiement rncompréhonstote aux 
autres et à moi-même, a En bagarre contra a les petits poncifs 
fourbus a, a pratique un doute méthodique pas tout à fait cartésien. 
Qui fait foi dans i* expérience intime, qui fait fou de toute intuition, si 
elle est assez lumineuse. Si éfte transporta. Comme ces jours de 
grand laver où le s en timent de ia vie se fait plus intense. 

L’impudeur (te bons sentiments 

Georges Haldas a repris son titre à Thoreau. Thoreau qui 
t porte à son point d’incandescence la mystique puritaine et sa 
contestation a. La mystique puritaine m : ('autocritique partout pré- 
sente, le regard suspicieux porte sur tous les actes de la vie. Déni- 
cher l’impudeur des bons sen ti ment s , l'envie de meurtre enfouie 
dans les déclarations les plus généreuses, le besoin de grandeur 
déguisé en manie de se foire tout petit, l'altruisme inaccessible... 
Toute une tradit i on de lucafité cinglante se retrouve dans ce livre, 
mais contestée par un homme né sous le signe de ia contradiction. 
Qui croit à l’émergence d'un savoir relié à ce qui est commun b tous 
les hommes, qui croit à la possfote relation du dedans et du dehors, 
puisque l'homme est un mur percé de fenêtres. 

* H y a une minuta inspirée qui pénètre pour ainsi rêra la pSte 
temporelle, a Haldas écrit avec lenteur, minutie, sans rien om et t re , 
même si le contre-exemple qu'il invoque détourne la remarque de 
son parcours d'origine. De ce tâtonnement à quoi le lecteur parti- 
cipe, convié à partager les embûches, è trébucher sur les pierres du 
chemin, naît une complicité, jaillissent des éclats, où. chacun peut 
nicher se propre expérience, trouver ses images, en marge de la 
marge, et, mis en confiance, laisser sourdre ses propres manques, 
ses moches petites questions. 

De la plus subjective des écritures, et neutre cependant, se 
dessine en pointillé une disponibilité è l'autre,.. Haldas est le défri- 
cheur de cet Etat de Poésie qu'tnfass&biement il décrit. Etat de 
doute traversé d" éclaircies, tirées du plus quotk&en, du pfos ordi- 
naire^. 

GENEV^VE BRfSAC. 

★ RÊVER AVANT L’AUBE, de Georges Haldas. EiBtfam de T Age 
d'home, 318*,90 F. 
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participe passé, ne révèle leur 
sexe. «Toi voulu maintenir le 
flou sur l’identité des person- 
nages, dit Catherine Wexnzaep- 
flen. Pour moi aussi Us sont in- 
déterminés sexuellement... 
Enfin _ c’est moi qui écriras. On 
ne sait pas non plus quel type de 
lien les unit. Ce peut être aussi 
les deux aspects d’un même indi- 
vidu qui a envie de s'écrire dou- 
ble. » 

Catherine Weinzaepflen 
cultive la simplicité du style, les 
phrases courtes, Féconomie, le 
dépouillement Parfois on craint 
d’entendre un peu trop un écho 
de Marguerite Duras. « C’est cu- 
rieux, estime-t-elle, on me dte 
Marguerite Duras que j’aime 
beaucoup mais par laquelle je ne 
me sens pas du tout influencée et 
Fort ne mentionne jamais Alain 
Robbe-Grillet, alors que la Jalou- 
se est un des livres qui m'ont le 
plus impressionnée. » Peut-être 
est-ce la brièveté voulue de ces 
lettres, liée à Fattention portée 
aujourd'hui plus que jamais à 
Marguerite Duras, qui parasite, 
quelquefois, la lecture de Am 
See. Car Catherine Weinzaepflen 
a déjà publié cinq livres, et l’on a 
pu constater - surtout dans Por- 
trait et m rêve (Flammarion, 
prix France-Culture 1983), écrit 
après Am See - qu’elle possédait 
son p ropre style, même si elle 
doit encore vriller à éviter quel- 



ques facilités (ici, on se serait 
bien passé du « vide » qui « règne 
de manière incontournable »). 

« l’ateeate permet 
de lire do cluse 
qui serrât 
restées seerètes» 

Dans Am See, Catherine 
Weinzaepflen a pris des risques 
en optant pour le récit par let- 
tres. « C’est une banalité de dire 
que ce gave est tombé eh désué- 
tude, précise-t-elle, mais, pour 


Quand l’autofiction 
se montre en excell 


Serge Doubrovsky raconte ses «r instants 
romanesques », 


C E s’est pas seulement 
femme qu’on ne naît 
point Ecrivain aussi, an Le 
devient Au bout dn troisième li- 
vre, en général. Quand les autres 
se mettent à vous voir en écrivain. 
Et le meilleur signe que vous 
Têtes devenu, c’est encore une 
commande d’édiieur. Ça arrive à 
des gens qui n’écrivent pas, mais 
qui ont on public; on leur fait 
écrire un livré, an besoin on l’écrit 
pour eux, récit de leur vie,- et l’on 
déclare an dos de la couverture : 

* lin écrivain-né». 

Mais il est sans exemple qu'on 
commande un roman è un prof. 
S’a publie des livres de critique, 
bien, c’est le métier qui se pro- 
longe. Serge Doubrovsky n’a pas 
en à joupr des ooudes pour pren- 
dre rang parmi les meilleurs 
«nouveaux critiques», tendance 
psycho. Le roman, c’est une autre 
paire de manches. Son premier, la 
Dispersion, est passé à peu près 
Inaperçu ; le second. Fils, a eu un 
succès de critique et l’estime des 
collègues avant-gardistes ; le troi- 
sième, Un amour de sol, un 
succès de lecture, avec contro- 
verse : des gens vigoureusement 
pour (1), d'autres violemment 
contre. Ces derniers ne le lui ont 
pas envoyé dire : littérature de 
prof, la pire. Mais personne, après 
ça, n’a plus songé à contester que 
Doubrovsky soit un écrivain. Avec 
un public. D’où la commande des 
éditions BaBand. 

Un autre l'aurait cachée. Pu- 
deur, discrétion, glissons là— . 
dessus, ce n'est pas son fort. Un 
amour de sol le montrait sexe en 
bataille, reculant intrépidement 
les bornes du diable (le mot cité 
par Rohmer lui conviendrait bien, 
qui dit ; « Quand on passe les 
bornes, il n'y a plus de limite »). 
L'Impudeur, ü en fiait son style, sa 
marque, sa griffe. Elle transgresse 
à plaisir les convenances litté- 
raires actuelles. A commencer par 
la prohibition du calembour : il en 
fait, lui, le principe actif de son 
écriture de soL Les pudiques évi- 
tent le sujet. Se montrer au natu- 
rel, c’est nécessairement s'exhi- 
ber. L’impudeur est donc la règle 
morale, la seule, mais rigoureuse. 


de Técrivaifl égotique : dire tout 
de soi, mais le dire avec art. 

Doubrovsky à tiré une théorie 
de sa pratique littéraire : Pautofic- 
tian. Qui consiste à écrire sa vie' 
comme ri elle était un roçnan, 
c’estiè-dire à l’inventer sans faus- 
ser les données du vécu (2). 
S’étaler sur les pages, d’un livre, 
mais pas comme une flaque. En 
construisant un objet littéraire. 

Seulement voilà : sa vie^ pour 
l’essentiel, Doubrovsky l’a déjà 
étalée dans la Dispersion, livre du 
père et de la. judéité, dans Fils. IF 
vie de la mère et de la psychana- 
lyse, dans Un amour de sot, livre- ■ 
de la passion pour une femme ' 
« qui n’était pas son genre » mais . 
.lui ressemblait beaucoup ; il l’a 
tant écrite, cette vie, qu's n’a plus ' 
eu tellement le temps de vivre ; il | 
zie lui reste que dca.chutes à fie- ' 
tiouner. ■ • 


A travers la rua 
de Greenwich Vilfo£ 

Ce qui bous vaut, dans ce livre 
« de commande » intitulé là Vie 
l’instant, un chapitre drôle, mais 
périlleux :• Serge Doubrovsky, 
écrivain à sa' table de travail, de- 
vant sa fenêtre avec vue sur 
Downtown Manhattan, se battant 
les flancs pour- trouver un sujet. 
Qui ne peut être que lnL-même, 
contrat et règle d’écriture obli- 
gent. On craint pour lui. Ouf ! une 
idée surgit : la vie n’est "pas un ru- 
ban, une pelote de laine, un large 
fleuve de sens, dn continu 2 faire 
défiler sur des pages ét des pages ; 
c’est aussi « des moments fugitifs, 
des entr'aperçus Inénarrables . ». 
bref,' des « instants romanes- 
ques » (c'était le titre d'une col- 
lection chez Baflasd, qui l’a arrê- 
tée, après quelques jolies, 
réussites : Perce, Topor,. notam- 
ment). - Des instants bizarres. Ils 
font partie de ma vie. Pqurtara ce 
sont eux qui m’en libèrent (...) 
Qui je suis n’est pas seulement 
qui me hante, avec qui je fraie ; 
c’est ce que je frôle. » I 

Dans ce prélude, l’écrivain s’est 
mis en doigts. A présent on va voir 


moi, c’est un espace intéressant 
Il y à toujours un « en plus » par 
rapport à la parole, l'absence 
permet de dire dés choses qui se- 
raient restées secrètes. » Dans.ce- 
texte, rythmé à la f oç par lès let- 
tres et par les fieux qu’elles éwv 
quent, l'impossibilité du voyage 
est fiée, pour Camille çt Domïm- 
qne, à Timpossibifité de leur rela- 
tion,: « Leur histoire estime mé- 
taphore de la peur que les gens 
éprouvent, une métaphore de 
cette espèce d'évitement de l’au- 
tre que l’on constate saris cesse. » 
Il y a, ass ur émen t, dans cette 
correspondance,' comme un goût 
de « trop peu »,.le sectimentque 


- • -’S'- Tl.' ■. ù; ■? . 

l’artiste à l’œuvre. Rccoonaissons- 
le,- il époustouïle. Sa virtuosité; 
H«m h déambulation angoissée 
qui l’entraîne à travers les nus de 
Greenwich .Village, vidées par les 
trombes un jour de Tfranksgmngf 
a des effets bail ucinàtdâres r c’est 
bien, pour finir, la misérable soli- 
tude urbaine, cette baglady (do-, 
ch&rde new-yorkaise) ’ qui nous 
fixe du fond d’une botiche de mé- . 
tro. Symétriquement, à la fin dû - 
livre, une promenade en ùunüle à .. 
Centiral Paik; par .un . de ces dfc 
manches où la choeur, écrase, 
nous fait tomber, sur le cadavre 
d’un Noir, à là tête éclatée 
comme un melon d’eau, sur le K- ' 
tume, parmi la foule qui s’en fout. 
Ces deux tableaux contrastés d’un 


27 décembre 79 
Invasion soviétique 
27 décetnbre 84 > 
vient de paqtStrer 


Un fivré de téfireace pour . 
tous ceux qui veulent mieux, 
connaître £ soriéfé afg 
son histoire récria teetles 
va te ns qnifoadedt safcrnni- 
dable force de résistance. v. 

Photos ■ chronologie déanOéc ' 
blbUo/yuphte- index 

250 p. ? 0 F. .- ' • • j'-.;' ! 


cês deux personnes sont restées 
sur le bord des choses. « J'ai 
écrit Am .See dans une période 
de repli, admet Catherine Wein- 
zaepflen. Je Vai fiât en temps ; 
réel, en rédigeant chaque lettre à . 
la date' indiquée. » Am See est ) 
sans doute aussi la face cachée . 
■ de son arâenr bien qu’cHc in- 
sis te sur le fait que ce n’était en 
nés un subtitut d& journal in- 
time, - la tentation de ne pins 
savoir, de ne plus vouloir, de 
^abandonner, de ne plus cher- ; 
cher fénergie qui,' à trente-huit ,• 
ans, lui pezzneé de choisir, radica- 1 
lenumt, la littératiire (1) après 
avoir enseigné pendant douze < 
ar>R mil faut du temps, mais un j 
jour ça marche si on a quelque x 
chose à dire. assurM-efiA Tm’l, 
une carapace. La publication, ie& ] 
gros tirages* rien de tout ce&& 
ne m'angoisse. Je fais ce.que fa$\ 
à faire, c’est tout J'espère què " 
des gens me liront. De toute 
çon . plus qu’à la chance je crois 
au désir et à la détermination. » V ' 
J08YAIÙE SA VIGNEAU. T 


* (1) Crâna VapzKpIbB codtrigci ' 
fa revue Land. qui. depuis trois an, a 
peUié des testes de nom bre ax joués’ 

A rr r r aW Tony Wllti. Etif-, 

manuel Hocqnrd, Hélène Merlin, Les- 
lie Kflpfam (Land 7, tue de Couswoti- 
nople, 75008 Paris. 35 francs le : 
mméra Ab onacu enta :unan. trois m- 
mêra, Ft&occ : 100 francs, étranger : 
120 francs). 

★ AM_ SEE, de Cat hemue 
tluo Textes. 80 mbb. 45 fcaocs. 


semblable ‘désastre axcMtectureôt 
le livre, comme use réplique inno- 
que aux tours jumelles du World 
Trade Ceatcr dressées photog&ù- 
quaacat co oôoveiisré. Ifa en- 


mais qui forment une composition 
romanesque où se récapîtiifo&t les 
nanans précédents.:.''. 

La reâcootrè; dfahs Je Mfatral 
fea^ant -vers Marseille, d’un ca- 
marade d'école qui fe croyait 'dis 1 
pensé à Auschwitz ou àifleuzs fait 
resurgir le pané juif dû survivant 
et donne sa. dimension historique 
à cette vie ri vokMteirémcntmdi- 
vidneDe Le. récit suivant rappro- 
che de Woody Allen * un. rendez- 
vous dans le , West Side çhez le 
conseiller fwaâl sert de madeleine 
à la résurgence d’un passé récent, 
psychanalyse et RacheL les deux 
princesses juives, liquidées à pré- 
sent. Pois se présente . use étu- 
diante *t, fantasmant * -une fella- 
tion avec le , ^père r prof. Elle 
s’appelle^ -Susazi: Adler (parce 
qu’elle vêtit réduire les vieillards à 
l’impuissance ? .jy ; Taf faire se 
complique et n’aboutit pas : : adieu 
aux aventures sexuefles. -V 

- ^nsi les anciens lecteurs ont-ils 
des; nouvelles de Doubrovsky,: et 
les nouveaux use anthologie. La 
- Vie l’instant est sans doute une re- 
prise de. souffle dans qne entré- 
; pi^ ronmnesquc'de lQnguc ha- ’ 
lézne. La pêrfectidn de la forme, 
où le jeu avec, les mots gljsse l’iro- 
nie partôixt pour chasser la’ com- 
. plairânce, nous fait' désirer la 
su ite . On saVait,qu*U fallait camp-, 
ter avec-' Serge Doubrovsky. On 
-est sfir, désormais, qu’on ^peut 
compta» Sûr foL- -'r_; 

. .'..MCHEL CONTAT; 


. .- (I) Ttofsmmcnt- Jscqueliae: Pis&er, 
« le Moqdedcs fores ». <te 10 séptciiibre 
l9SZLaDlspcr9ùm&jm^3aMcianx: 
de Fmoce eo 1969, Pib chez Gaiflêo en 
■ 1977, Ok 'ampur dm soi .chez' Hscbeùe 

: fas procédure* retorses, k«. 

nw de ca "» contrat’ de fcen»-%’do. 
• port bre JwtiomnxaKaire* de^raaieur 
da^s «I jni tist i ve anx nràâx r-éerfre sa 
VsyfOaxaïyie^.tnCahUnCkirtfroraa- 
ttam. printemps 1979 (texte repris »l«n« 
Parcours Critique, Gaiüéc, M979>, m 
. «-Autobicsraphie - Vérité - PwcWa- 
lyae >. in f Esprit créateur. Ml» 1980. 

;.v. LINSXÀNT, de Sreje 
£k-râMskjr,BaHaed,lS8 F ,«i9F. 
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du tango 


Cinquante ans après la mort tragique du chanteur 

Carlos Gardel , la fièvre du tango brûle 

le cœur des Parisiens . Ils vont entendre 

les compositeurs-interprètes Osvaldo Pugliese et 

Astor Piazzolla* Les cours de danse refusent du monde. 

Une biographie de Gardel et le succès de la revue Tango 

nous expliqueront peut-être pourquoi le tango , 

cette musique venue des banlieues de Buenos-Aires, ■ 

lourde de malheur et d'ironie, triomphe 

dans la capitale snob d’un pays 

qui ne savait plus chanter ni danser * 


Carlos Gardel, la star foudroyée 
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E tango classique à 
la Gqrdkl, avec 


tout ce que son ex- 
pression doit au cabaret, avec sa 
galerie de motivais garçons, as- 
sassins par amour, ses femmes 
• qui donnaient n’importé quoi 
pour une robe de percale *, avait 
une atmosphère , une 
odeur.» » : (1) voilà, c’est dît II 
n'y a pins qu’à écouter Gardel 
(buis l’Age d'or du tango (2), 
Les légendes sont avares de mots. 
Une image suffirait : au czzncs 
tière de Chacârita, à Buenos- 
Aires, nœud pap, calamistré, 
Gardel sourit éternellement ait 
milieu des fleurs fraîches, une jet 


garette (vraie) dans sa main de 
bronze. 


Poète argentin, scénariste, 
journaliste et historien du tango, 
Ednnmdo Eichelbaum a pourtant 
voulu écrire un livre pour les 
Français, une ' biographie de 
Gardel: Ce qu’un poème de 
Borges, ou un tango d’Osvaldo 
Pugfiese, nous ferait voir en un 
clin d’œfl — un pouls brûlant, la 
lame. du couteau, .une nuque, nue 
paupière qui bat, des jambes se 
frôlant, - le biographe doit l’ou- 
blier. Adieu magie. En toute 
pour la chronologie. Toutes les 
vies de stars soit édifiantes. 


Un jour de mars 1893, Berthe 
Gardel, veuve, repasseuse et ca- 
tholique, débarque à Buenos- 
Aires avec son fils, Charles, âgé 
de deux ans. Elle fuît Toulouse 
où un homme marié lui a fait cet 
enfant Le futur Carlos Gardel 
vagabonde dans les rues, pêche à 
k ligne, joue au football, entre 
dans une barra -(bande d’en- 
fants), s'initie au Imfardo (l’ar- 
got du Rio-do4a-Flata) et devient 
un vrai Portent) (habitant de 
Buenos-Aires). Fugueur, aimant 
les chanteurs populaires, il a une 
vocation «artistique*. U fré- 
quentera les endroits louches où 


Un passager de la nuit 
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L *UN dirigc Tango. L’autre 
anima « Les Trottoirs de 
Buenos Aires» (1). Une 
revue. Une boite à tango. Les 
frères Ducournean, Jcan-Louis et 
Alain, comptent parmi les àrti* 
sans du retour du tango à Paris. 
Pourtant, Os août nés Join du rh> 
dé la Rata et pas vraiment près, 
non plus, des berges de la Seine. 
Des Gascons. Ils viennent .des 
Landes, & k frontière du Gers. 
D'où une pointe d’accent et là 
moustache. 

• Je suis monté à Paris il y a 
six ans, raconte Jean-Louis, avec, 
déjà , Vidée entête de créer une 
revue et de la diriger, seul Tàut 
gosse, j’étais fasciné par la capi- 
tale.. J’y allais , pour Noël Je 
n'oublierai jamais les grands 
Pères NoSl en pan d’ épicé, les 
vitrines, les hardires.» J’ai dé- 
couvert , plus tard Calet et Fqr- 
gue, les surréalistes. Je n’ai ja- 
mais vu Paris comme il est mais 
tel qui! paraît dans Nadja et le 
Paysan de Paris: Pour, moi, c'est 
la ville où « les autos arrivent du 
large comme des squales» (2). 
J’étais aussi ébloui par les Pari- 
siens tels qu’ils sont, un livre ad- 
mirable, avec des photographies 
de Robert Doisneau, des textes 
de Robert Giraud et de Michel 
JRagon. » 

Jean-Louis travaille au minis- 
tère de l’urbanisme. A lain, après 
avoir organisé des festivals de 1 
jazz dans, le Sud-Ouest (Stan 
Gefz, Art Bkkey), a invité. Œ 
France les grands noms du 
tang o : Osvaldo Pire, Osvaldo Pu- 
gliese. Les frères Ducournean 
ont-ils deviné, avant tout le 
monde, la vogue actuelle, du 
tango? 

est sorti' en octobre 
Jean-Lonis. Je n'avais aucun 
moyen, seulement des passions. 
Le vélo,, à cause d’un grand-père 
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aveugle qui suivait le Tour à la 
radio Les ports. A Bordeaux, où 
j’étais étudiant, f allais souvent 
rôder près des bateaux et rêver 
aux ponds départs. Le roman 
noir américain. Par miracle, la 
sortie du numéro a coïncidé avec 
le triomphe du spectacle de Se- 
govia au Théâtre musical , de 
Paris. J’avais choisi le mot 
« tango » comme titre un peu au 
hasard. Ll correspondait à des 
décors que j’aimais, à mon goût 
de la dérive nocturne... Alain 
s’est vu proposer la direction des 
• Trottoirs ». Nous n’avions rien 
calculé Le succès nous est tombé 
dessus. » 

Le retour des sentiments 

Les trois, numéros de Tango 
(édité par l’associatipn « Les pas- 
sagers de k nuit») sont doue, à 
travers les nostalgies de Duconr- 
neau, admirateur de Fallet et de 
Hardellet,. un mélange de plu- 
sieurs thèmes, en harmoniel Ils 
ont en commun une allure popu- 
laire et une clégance désuète, re- 
jointes par k mode. Des textes 
de Cortâzar, des études d’Bichel* 
baum, un entretien: avec le o- 
néaste Hugo Santiago, etc., pour 
les amateurs de tango. Ceux qui 
aiment le pOÎar Kfûnt une nou- 
velle dé Jim Thompson» des hom- 
mages à Chester Jeunes, une nou- 
velle de Jean-François Vilar. Les 
« fous de vélo » seront comblés 
avec Louis Niicera, Alphonse 
Boudard, Jean-Paul Caràcalla. 
Robert Doisneau, grâce à un Al- 
bum de famille, est, bien sûr, à 
F honneur* salué par Nucera, 
Cendrars, Maurice Baquet, Jac- 
ques Prévert. 

« Le triomphe de Gardel. conclut 
Jean-Louis* fut. fié à la crise 
de 1929. Le tango s’accroche au 
retour des sentiments... Nous 
sommes entres dans une crise où. 


les espoirs chancellent. J’ai 
trente-trois ans* et, après avoir 
été nourri de rock, j’ai senti que 
le tango collait à mes états 
d'âme actuels. Il y a aussi un 

C amène qui ne durera pas. Le 
latiiio - cheveux plats, cos- 
tumes cintrés, airs sombres, 
- comme tous les looks, est l’af- 
faire d’une saison ou deux. Je 
termine un numéro de Tanga II 
contiendra des • chroniques de la 
nuit parisienne » (Boudard, Ma- 
let, Richard Bohringer} et un ar- 
ticle sur le grand Henri Crolla. 
Vous y retrouverez Giraud, Nu- 
cera, Doisneau, et un portrait de 
• Bordeaux la lune » par 
Pierre Mouliner et Michel OhL 
Je prépare pour bientôt un livre 
sur Louis, illustré par Doisneau. 
Niicera a connu tous ceux que 
■j’aime : Kessel,. Brassens, 
Boby Lapointe. J’ai lu autrefois 
le Roi René (3), sa Ho lyrique 
de Vïetto. Nous devions, un jour 
ou l’autre, nous rencontrer . l » 

* R* S. 

(1) 37, rue des Lombards, 
75001 Paris, 260-44-41 

(2) Léon-Paul Fargo» dans D'après 
Paris. Gallimard 1932. 

- (3) Le Sagittaire. 

★ Tonga, numéro 4-5, à paraître 
en mare .1985, au prix de 60 F. En 
souscription] le 15 février. 'Adresse : 
100, rne Vieilie-du-Temple, 
75003 Paris. 

* Tangognpbie. Trois bibBotbé- 
caircs de k VÛle de Paris, Mar- 
tine ' Ferraironi, M.-N., Gane- 
El-Beze et Michel Sinenx, ont 
conçu un numéro spécial du Bulle- 
tin de la Discothèque de France 
consacré au tanga B comprend une 
bibliographie des ouvrages français, 
ou traduits en français, traitant dû 
phénomène du tango, et des ro- 
mans, nouvelles et poèmes argentins 
(de Arlt à Sabato),- une discogra- 
phie et ud lexique. (Commandes â 
adresser à La Discothèque de 
France, 6, rue François-Miron, 
75004 Paris. Prix :20 F.) 


vont les parieurs clandestins, les 
contrebandiers et les biffms. 

Gardel acquiert une petite ré- 
putation. U s’associe à un chan- 
teur né en Uruguay, José Raz- 
zano. Ils débutent à 
« L’Ermenonville », le cabaret 
huppé de Buenos-Aires où traî- 
nent de bons manieurs de cou- 
teau, les guapos. Un jeune 
homme chic tire une nuit sur 
Gardel et k blesse. Gardel re- 
nonce à poursuivre en justice son 
agresseur. Carrière oblige. En 
1917, fl chante Mi noche triste, 
sou premier tango, écrit par Pas- 
cual CoutursL D est lancé, et le 
tango, avec lui, fera le tour du 
monde. 

Le 10 septembre 1928, Gardel 
arrive à Paris. H y reviendra. 
C’est k seconde vüle dans son 
cœur, après Buenos-Aires. E cô- 
toie Henry Bernstein, Maetei 1 - 
lindfet Maurice Chevalier. Gaby 
Morlay tombe amoureuse de IuL 
A Londres, il copine avec Cha- 
plin. U tourne quatre films aux 
studios de Joinville, pour k Para- 
mouflt (1931-1932), et cinq en- 
core à Long-Island, sous k direc- 
tion, entre autres, de Louis 
Gasnier, le réalisateur des Mys- 
tères de New York. Le 23 juin 
1934, à Bogota, Gardel chante 
pour k dernière fois. Le lende- 
main, sur l'aéroport de Medellin, 
en Colombie, son avion s’écrase 
contre un antre appareil, au soL 
■ Il périt carbonisé. On l'identifie à 
son gUet doublé de duvet et à ses 
dents, dont il était ri fier. 

La mort de Gardel, cinquante 
ans après, reste mystérieuse. L'un 
des témoins, rescapé de l’acci- 
’dent, a disparu aussitôt. Le pilote 
de Gardel semble avoir été tué 
d’une balle qui lui aurait traversé 
le crâne. Tirée par qui ? 

En introduisant le lunfardo, 
argot de misère et de passion, 
dans le tango, le compagnon des 
voyous de Buenos-Aires hante k 
nuit de toutes les capitales. Une 
nuit sans lune, à Barcelone, Ams- 
terdam, ou Londres, j'ai entendu 
Mi noche triste. La voix inoublia- 
ble venait d'une maison aux vo- 
lets clos. Quelqu’un sanglotait 
dans le noir, j’en suis sûr, et c'est 
pourquoi Gardel est grand. 

RAPHAËL SORIN. 


(1) Aiqo Carpentier dans Chroni- 
ques, Idées /Gallimard. 

(2) Double Album RCA, 
riT. FJL2r7l77. 

.* carlos gardel. l’age 
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JDeuæ /cnrar témoignent d’un intérêt nouveau rég- 

ies grands ancêtres de la sodobgie : la Tradiüon^^^*' 
sociologique, de F Américain Robert A. Nisbet,¥^.ïï&. 
réflexion sur les origines de cette discipline, 
la première traduction française des Problèmes dr® 
la philosophie de l’histoire, de Georg SùnmeL 
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CAÜNAT. 


Georg Simmel et l’« individualisme » 


Les Problèmes de la philosophie de 
l’histoire, de Georg Simmel, ont fait l’objet de 
trois éditions différentes, en 1892, 1905 et 
1907. C’est cette troisième version que 
Raymond Boudon vient de traduire. Il avait 
déjà contribué à introduire Simmel dans 

J a 1 > . 1 1 11 . 


collectifs de ce type : elles résul- 
tent de J’agrégati on {Tune multi- 
tude d'actions individuelles. 


Une «psyeàok 
abstraite» 


notre pays, en publiant, dans la collection 
qu’il airige aux Presses universitaires de 
France, Sociologie et épistémologie (1982). 
Nous avons demandé à Raymond Boudon de 
présenter à nos lecteurs cet auteur qui eut une 
grande célébrité en Allemagne, mais qui reste 
peu connu en France. 


• Pouvez-vous nous présenter. 
Georg Simmel ? Qui était ce 
sociologue allemand, né à Berlin 
en 1858 et mort à Strasbourg en 
1918 ? 

- Simmel est surtout connu 
pour ses essais sociologiques brû- 
lants sur les sujets les plus 
variés: la mode, le secret, les 
conflits, l'autorité, la ville. Mais 
9 est aussi l’auteur d’un épais 
volume d’économie, Philosophie 
de l'argent. Et il a consacré 
beaucoup d’énergie à une 
réflexion philosophique sur Hua* 
toire et les sciences sociales. 

- Cest elle qu'il développe 
dans les Problèmes de la philoso- 
phie de l’histoire. Cest un peu un 
livre de circonstance. Un livre 


circonstance. ■ Un livre 


polémique destiné â combattre 
les théories « réalistes » de V his- 
toire, selon lesquelles la tâche de 
l' historien serait de restituer le 
passé • tel qu'il s'est réellement 
déroulé». 


- En effet, ce livre a été ins- 
piré à Simmel par sa volonté de 
prendre des distances avec les 
historiens, les sociologues où les 
économistes qui voient dans les 
modèles interprétatifs ouTte pro- 
posent des copies fidèles de la 
réalité. Ainsi, ou peut déceler des 
tendances évolutives dans le 
cours de l’histoire. Maïs la 
démonstration se fera toujours au 
prix d’une sélection plus ou 
moins arbitraire des données his- 
toriques, sélection inspirée en 
définitive par les schémas que 
Ton a soi-même en tête. 

» De même on peut, comme 
Marx, ramener l’histoire à un 
facteur unique - le développe- 
ment des forces productives, — 
mais cela ne sera possible qu’au 
prix d’une amputation de la réa- 
lité. Les sciences sociales et l’his- 
toire ne peuvent, selon Simmel, 
éviter de se laisser guider par des 
schémas, a priori, de ce type. 
Mais il importe de ne pas inter- 
préta' ces schémas de manière 
réaliste. 

- L'idée centrale de Simmel 
est 'que l’analyse des événements 
historiques renvoie en fin de 


compte aux faits psychiques 
individuels. Cest une conception 


tonne» historiques quand, 
nemple, on y décèle des ten- 
s évolutives. Ûn a expliqué 
ihénomène historique ou 
i lorsqu’on l’a ramené aux 


causes individuelles dont fl est le 
produit H s’agit là d’une concep- 
tion de Fexpücatkw qui n’est ni 
atomiste ni psychologiste. 
D’abord parce que, selon Sim- 
mel, l’acteur social est situé dans 
un contexte et que ses actions ne 


- Pour Simmel, le rôle de 
{historien est de tenter de * com- 
prendre vraiment» les acteurs 
du passé, de se mettre à leur 
place. N’est-ce pas un objectif un 
peu utopique? 

- Simmel insiste beaucoup sur 
l’idée que la compréhension des 
acteurs sociaux est toujours le 
produit d’une reconstruction. 
Cela résulte de ce que les senti- 
ments qui les guident ne peuvent 
être directement observés. Mais 
Simmel insiste aussi sur l’idée 
que cette reconstruction met en 
jeu une «psychologie abstraite». 
Idée qu’il illustre en évoquant les 
modèles économiques : üs repré- 


ques. Mais il reconnaît qu'il y a 
un point au-delà duquel on ne 
peut plus progresser. Il y a une 
part d'inconnaissable. qu’il assi- 
mile au mouvement même de la 
vie. Cest ce Côté » bergsomen » 
qui l’a fait taxer d'« irratiûna- 
tisme » par Raymond Aron (1). 
Qu’en pensez-vous ? 

- Je ne crois pas que la théo- 
rie de la connaissance de Simmel 
soit irrationaliste. La réalité 
sociale étant d’une infinie com- 
plexité, on ne peut l’analyser 
qu’en sélectionnant les 'faits, 
qu’en s’aidant dé concepts et de 
modèles schématiques. En ce 
sens, on peut dire que la réalité 
sociale est en oUe-rnême incon- 
naissable. D’un autre côté, lors- 
que l’on construit une théorie, on 
utilise toujours des données inex- 


pliquées. Ainsi, dans Philosophie 
de l’argent, Simmel montre que, 


peuvent être comprises que par 
référence à ce contexte. En 


référence à ce contexte. En 
second lieu, parce que des 
acteurs placés dans une même 
situation, tendront à avoir des 
comportements identiques et 
ainsi à engendrer des effets col- 
lectifs. 

» les formes prises par Fart, 
par la science ou par la. politesse 
sont, selon Simmel, des effets 


sentent Findividn comme mû par 
des ressorts délibérément simpli- 
fiés. Ces modèles sont efficaces. 
Mais 3 faut se garder d’y voir 
une description réaliste de La psy- 
chologie aes acteurs. Et ce qui 
est vrai de l’économie l’est aussi 
de l’histoire et de la sociologie. 

— Dans sa démarche, qui se 
veut scientifique, Simmel estime 
qu'il faut remonter le plus loin 
possible dans l'examen des 
causes des événements histori- 


ée l’argent. Simmel montre que, 
à partir du moment où la rente 
foncière a. été payée en argent, 
l’économie du Moyen' Age a 
changé de former d’une écono- 
mie de subsistance, oo est passé à 
use économie d’échange. H ne 
cherche pas à expliqua t» chan- 
gement initiai. On pourrait, le 
faire, bien sûr, mais en introdui- 
sant d’autres éléments inexpli- 
qués. 

- Simmel s'interroge beau 
coup sur les lois en histoire S'il 


reconnaît leur intérêt d’un point 
de yue opératoire, il pense aussi 
qu'elles ne peuvent être que par-: 
belles, fragmentaires. Elles ne 
peuvent prétendre à l'untvefhaHié 
et ne peuvent ayoir. de valeur pré - 
dictive. . 

- En histbire, ' »^ sociologie, 
lea lois ne peuvent .être, selon 
Simmel, que des schémas inter- 
prétatifs. Elles ne peuvent expli- 
quer le devenir historique qui 
résulte exclusivement de Faction 
des, hommes. Cest pourquoi des 
lois contradictoires peuvent 
s’appliquer à la réalité sociale : le 
chômage peut diminuer, mais- 
aussi augmenter* lorsque ; Rnfiar" 
tknr croît De même, âimmel 
remarque que, dans un sÿstèmè 
parlementaire à deux partis,-le 
parti majoritaire peut exerccr son 
pouvoir soit avec modération, soit 
sans modération* les.dcux atti- 
tude présentant des avantages et 
des inconvénients, pnoteaussi 
que les tanx. de criminalité des 
minorités peuvent, séton tea cas, 
s’écarter de laimôyenhe^qtt yra 
le haut* soit ÿess le bas.,-' -, y. *• 

. .» bes régularités que l’histoae 
etïes sciences sodaiesmettenten 
évidence sont donc tiès dépen- 
dantes du contexte dans lequel 
eUes apparaissenL D’où ks diffi- 
cultés de la généralisation et de 
la prédiction dans ccsdornaines . 1 „ 


* . • t N'est-ce pas ée fin de 
compte ce relativisme qui fait 
l'actualité de. Simmel et qui 
"expliquer qu'on le redécouvre 
maintenant?- 

— J%w»re raocoeü qui sera 
réservé ©a” France au une de 
Simmel Je .note seulement qu’il 
a été réceqœôênt traduit en 
anglaiset jrae - tés œnyres com- 
plètesde . Stmihel sonten cours 
d’éditiqn ài Allemagne. Son rela- 
tivisme est certainement une des 
caiises ^sa reèScouvate. Mais 
if faut Êraslëksur lé fait- que ce 
relativisme, vcfjnspiratian néo- 
kan&smcyest^ comme S immel le 
. .sçpli^ , : l hn49âi^ -très éloigné 

■ • S^parâft nltis juste que celle de 


MjKirexeni 


.Binteu 


La victoire des réactionnaires 


individuels. Cest une conception 
très * psychologique » de l'kis- 
toire. Ce « psychologisme » lui a 
d’ailleurs hé vivement reproché 
parDurkheim. 

— Simme l introduit dans sou 
livre une distinction importante». _ 
que noos traduisons aujourd’hui 
par l’opposition entre interpréta- 
tion et explication. On interprète 


L A naissance dé la sociolo- 
gie serait, selon R--A. 
Nisbet, une réaction 
contre la philosophie individua- 
liste du Siècle des Lumières et /es 
grands ancêtres des sociologues 
ne sont ni Rousseau, rn Hobbes 
mais bien les réactionnaires de la 
fin du dix-huitième süde et du 
début du cSx-neuvième tiède : 
Burke, Maistre et Donald. En 
effet, chercher l'origine de' la 
société dans un contrat social 
mythique, où des individus 
auraient inventé le Ken social par. 
un accord de leurs volontés, 
ramène la pensée occidentale aux 
mythes de fondation que chaque 
trfou s'invente pour le plus grand 
délice de nos ethnologues. C'est 
nier toute science de la société 
que de donner è celle-ci la volonté 
individuelle comme fondement. 
C'est faire preuve d'un idéalisme 
et d’un individuaGlBrne qui parais- 
saient ridicules i Burke, Maistre 
et Bonald : pour eux, la fanviiè, la 
communauté vfltegeowe, la hiérar- 
chie héritée, la tradition étaient 
lés vrais fondements de la 
société. 

- En esta Durkheim est leur véri- 
table héritier puisqu'il met la 
société avant l'homme,- qui n'est 
qu'un produit de celle-là. Pour- 
quoi rappeler ce postulat évi- 
dent? Parce qu'a est aujourd’hui 
rejeté par une tendance à la mode 
dans, les sciences sociales : Hncfi- 
vtdaafîsme méthodologique qui 
prétend que tout dans la société 
peut se co m prendra i parti de la 
rationsEté des acteurs. 

Refusant d'écrire une généalo- 
gie des auteurs et des idées, 
RA. Nisbet a centré son livre le 

Tradition soaotogique (publie è 
New-York en 1966) sur les cinq 
couples de notions fondamen- 
tales, scion lui, de la sociologie : 
communauté et société, autorité 


et pouvoir, statut et classe, sacré 
.et profane, aliénation et progrès. 
Ce parti situe son entreprise intel- 
lectuelle : H ne s’agit pas vraiment 
d'une histoire de la sociologie, 
mais bien d'une réflexion sur les 
origines de la pensée sociologique 
moderne. Et c'est là tout l’intérêt 
de ce livre, pour les sociologues 
bien évidemment mais aussi pour 
tous ceux qui s'intéressent au 
mouvement de la pensée occiden- 
tale députe deux siècles. 


ville exprime le L nûeux cens inver- 
sion de l'individualisme : « Je 
promène mes regards sur carie 
foule innombrable composée 
d’êtres pareils, où rien ne s'élève 
ni ne s'abaisse. La spectacle de 
cette ■ uniformité universelle 
m'attriste et me glace et je suis 
tenté de regretter le société qui 
n'est plus.» . 


rutffhaire où .le rationnel » ; autra-. 
ment dit, tout ce^que'Tindividûâ- 
fisme méthodologique néglige. 


Les deux chapitres sur ta com- 
munauté et sur l'autorité qui 
constituent près de la moitié du 
livre montrent que tous les socio- 
logues du tiède dernier ont été 
également préoccupés de com- 
prendra comment è l'autorité tra- 
ditionnelle des. s communautés > 
se substituait le pouvoir rationnel 
des sociétés modernes. Comte 
comme Le Play, Tocqueville 
comme Marx, Durkheim comme 
Weber, Simmel comme Tfinnies... 
toute la pensée sociale du tiède 
était préoocupée. pour ne pas dira 
obnubilée, par ce problème dou- 
ble : comprendre la Révolution 
française et comprendre l'indus- 
trie, leurs origines et leurs consé- 
quences. Et, curieusement, parce 
que tous gardaient une nostalgie 
de la société ancienne où 
l'homme n'était pas une marchan- 
ts», rri un objet de pouvoir. 


L' aliénation, au sens très large 
que lui donne tâsbet, 4 est l’anti- 
thèse de Hdée de progrès et de 
l'kidMduaEsme rationaliste», et 
C'est aussi pourquoi ici aussi les 
sociologues du dix-neuvième siè- 
cle étaient disciples de Bonald et 
è contre-courant de leur tiède qui 
croyait au progrès. Contrairement 
è ce que pensait Rousseau, l'indi- 
vidualisme ne Ibère pas l'individu 
mais r aliène à travers la démocra- 
tie et le travail industriel. Tocqua- 


Le chapitre sur le statut parle 
surtout de la notion de classe 
sociale et de son invention par les 
différents auteurs, occasion d'un 
parallèle entre Marx et Tocque- 
ville, où curieusement le second 
tient plus de place que te premier. 
R. A. Nisbet souligne que la gentry 
anglaise, qui cumulait tous les pri- 
vilèges économiques, politiques, 
sociaux et culturels, a été le 
modèle de le classe pour ces deux 
penseurs. Tous les auteurs 
s'accordent ft penser .que ta. soif 
d'égalité engendrée par la rupture 
des structurés anciennes rend 
l'homme malheureux i«r nul 
n'est satisfait de la position- qu'il 
occupe v/s-è-vis des autres » 
(Simmel]. 

L'importance accordée au 
sacré par la sociologie la différen- 
cie nettement dès autres sciences 
sociales et humaines, notamment 
dé r économie et de ta psycholo- 
gie- En cela encore èUe s'oppose è 
la philosophie des Lumières, dont 
l'économie est Issue : pour 
l'homo ceconomiçus, rien de sacré, 
n" existe. Pour Nisbet, ce tonne 
c recouvre l'ensemble dès 
mythes, des rituels, des sacra* 
monts, des dogmes er.dès prin- 
cipes moraux qui' guident ia 
conduits des hommes et il 
englobe tout ce qui dam ta moti- 
vation individuelle comme ..dans . 

l'organisation sociale, transcende 


ail ne peut pas y avoir de- 
société qui né sente le' besoin • - 
d'entretenir v et de raffermir, à . 
kitarvaMes réguliers; tes sentir ' 
mente collectifs et les idées cofr v 
/écrives qui font son unité et se- 
personnalité. » -Commentant cette '• 
phrase de Durkheim,. Nisbet écrit . 
4- Loin d'être un fatras de . 
croyances dont f enseignement et .. 
la science viendraient è bout . . ' ' 
comme le croyaient (es philoso- 
phes des Lumières, . la reRgkin 
constitue nécessairement une .- 
partie •intégrante de tottte viê , 
mentakret sociale. EPe a ta même "■ 
e f f ica cité causale et constitutive 
que les forces économiques [et... 
politiques (..J c'est té tin antre 
aspect de la révoha do la sodotpr 
gîe contre le rationalismeindhnz 
dualiste qui dominait fe. dix- 
neuvième siècle. » Nisbet étudie 
donc sucoesmvémeht la place que : 
tous les sociologues, ^ sauf Marx, 
ont donnée à ta rdigton dans leurs* 
systèmes : Tocqueville, Fustel de . 
Coulanges, ; Durkheim, yWeber. et 
Simmel. Curieusement Le Play et ' ' 
Troehsch manquent è cette Ssté. ‘ . 
Huit noms qui suffisent. A fflusner . 
toute ta tradhioq soaotogiqu*: ' 
selon Nisbet : tous ces auteurs, si f:- 
différents, et .qui se sont com- 
battus en leur tempe,; parafent -' 
partager rétrospectivement quel- : 
ques présupposes' communs, qui 
sont toujours ceux de la sociok^ 
g» d'aiflOurd'huL, 


N ; - fti tfouve dotu votre pré- 
sentation de ï’auvre de Simmel 

avec les rifiexi ^^m vaus.avez 
développées dans la Place du 
dés(kâïé. lirâvÜA^ pas le seri- 
titriait dé pousser toi peu loin, la 
* récupération » 4e Simmel en 
. faisant, riëjcehtird. mprécurseur 
de vos f.\ 

% ^ j^ar redécouvert ce 

-livre de Séminal au moment où je 
rédigeais la Place dû désordre. 
Mais je ne ^ crois pas Favoir tiré à 
moi. Sacoflceptian indmdaaliste 
[de ^explication dans les sciences 
sociales tétait, trie, répandue en 
Aflemgne; et en Autriche au 
tournât dji siècle. D'ailleurs les 
trou -«.uteiffs qui ŒBt imposé la 
notion d’^, iiK%idaalisme métho- 
doiogiçue » Schmnpeter, Hayek 
et Pop^r, tent trias antrichiens : 
ils ont' donné an nom à une 
notion très. répandue dans les 
mflteux.. ktéDcctuçIs qu’ils ont 
fiéquentés dans feur ^ûhessc, et 
auxqB^.SIrmnel appartenais 
.\rt ÏM pÉJosophig de Vhistoire 
n’est plus guère à la mode. Le 
fait quelle fût . disparu en tant 
que discipline rigfüfié4rü qu’elle 
soit absenté des préoccupations 
des historiens ou. des sociologues 
contemporains.? ‘;ÿ'Y ; ' 

; - Cest le mot quï a disparu, 
mais non la^ chose. ''HQ.ûand[ on 
eptend organiser Tbîstmre -autour 
des notions de centré ’ôt périphé- 
rie, qu’oh décrit lessbiâét^s çom- 


nj^s vivons 


a partir snpp tes : 

commun aü té/sûcjétë , “société 
industîicîle/spcîéîé^ post- 
industrielle^ "classe , upmi- 
nante/dasse dontinée, lorsqu’on 
décrit; les relatwjtK'^ Nord-Sud 
' comme, des: rriationS de « : d^ien- 
dahee »y on fait dê là phflcisophîe 
de l’histoire comme M. Jreuditin 
faisait de là prose. Sf/le^mot a 
disparu, c'est qüfc les historiens; 
les sociologues tendent à s’abriter 
aujourd’hui -sous- le: grand man- 
teau dcJasdenée^ v 


■ ^.PSPPP 8 ' ^raeucièfe par : 
FREDEfttC GADSSEN. 


HEMPà MENDRAS. 


* LA TRADITION SOCIO- 
LOGIQUE, de RoberLÀ: Nisbet. 

Traduit de Cunèriok pr Mar. 

tiae Azvdos. PUF. Collecüoa 

«Sociologies». 386 p. 145 F. H. 


,.(î),V«r - Phüosophic dc^la et 

taekûé’ de I^tisttirê»"(Smind),'ctàiut 
le .Fhuosopkie. critique . de Vmstoire. 
^oims/Swl.*- • • - 


XES PROBLÈMES DE LA 
PHILOSOPHIE DE L’HIS-, 
TWRE, de Georg StaÉcl. tabro- 

doetioK et (radoctiw- de Raymond 

Bob*». : PUF, eoBédJoa «Sodk>- 
JogiwsW^.WOE, 
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ü« extraordinaire mémorialiste 
du dix-septième siècle 

L E Journal de Samuel cok-ale, os mé 
Pepys est Pus des plus raisins, de da 
extraordinaires docu- hon iiin n de po 
meatequi soit concernant le dix- ou encore le 

K?* Æ brassée avec d 

dmaue. û J est d abord par la £« ^ c 


somme des événements qu il rap- 
porte. Extraordinaire, il r est en- 
core de par la personnalité de 
Fauteur qn’il révèle. (Ce livre, 
paru en 1948 chez Ganimard, 
vient d’être repris au Mercure de 
France.) 

Côté pile, Samuel Pepys est un 
respectable haut fonctionnaire de 
Pamiraaté anglaise. Ce fils de 
tailleur, né- eu 1632, feza ce que 
l’on pourrait appeler « une car- ' 
riëre.a la loyale » : honnête, cou- 
rageux, persévérant et insatiable 
travailleur, S réussira i gravir les . 
échelons d’une hiérarchie, oh' 
pourtant tes «vertns» du sang 
l’emportent bien plus souvent que 
celles de la raiscgi. Des preuves ? 
Une parmi tant d’autres : 

« Après le diner. écrit Pepys en 
janvier 1663, je me suis occupé 
dtt ravitaillement de la garnison 
de Tanger. Je me suis aperçu 
que je suis le seul de mes collé- 
gués qui. y comprenne quelque 
chose. * 

Côté face, Pepys se veut un ' 
très bon vivant B app réci e les 
mets agréables et certains breu- 
vages (à J’ époque, on encoæom- 
mait de biens étranges, tels le 


cok-ale, un mélange de bière, de 
raisins, de dattes, d’épices, de 
bouillon de poulet et de levure, 
ou encore le mum, une bière 
brassée avec du froment et des 
épices) . Mais ce que Pepys goûte 
par-dessus tout c’est la compa- 
gnie des femmes. Bien qu’il soit 
marié (à la fiHe d’un huguenot 
français exilé) , fl s’autorise nom- 
bre de fantaisies au jpi de ses 
fructueuses renco n tres. La rela- 
tion qu’il en fait n’a fort heureu- 
sement rien à voir avec celle de 
ces assommants libertins dont le 
badinage ne parvient guère à dis- 
simuler le vide. En ce domaine, 
on pourrait dire que Pepys est 
des plus concis, pour ne pas (Ère 
mystérieux. C’est précisément 
> par ce biais que nous en arrivons 
à la pierre de touche de cette en- 
trepose. 

«Nms fiLMer a gead 
deal de râo~.» 

Lorsque Samuel Pepys prend 
la plume le 1 er janvier 1660, il a 
déjà décidé que ce qui «Hait être, 
dix. années durant, son Journal 
ne devait surtout pas être accessi- 
ble au commun des regards. Pour 
ce faire, il utilise le procédé de la 
tychographie (une sorte de sténo- 
graphie inventée vingt ans plus 


d’Angelina Beloff 


r\ANS h studio, cher 

// f I Diego, rien n'e 
W JLS . changé tes pin~ 

■ ceauxse dressent dans le verre, 
très propres comme tu les 
aimes» - (19 -octobre 1921); 
€ Diego, avjourcThtâ plus que je-, 
mais. Je. ma langue dé tofetje 
ta désire, ton grand corps rem- 
plissait tout te studio. Je n'ai 
pas voulu décrocher , ta veste du 
dou de l'entrée ( 15 novembre) ; 
€ Tu m'as oubliée - tiens ton 
Mexique que j'avais tant désiré 
connaître et je me débats seule 
sans même avoir la consolation 
d' avoir tracé, ces derniers jours, 
une ligne qui vaille la peina » 
(1 T décembre) ; * Est-ce qu'à 
présent. Diego, mon amour a un 
objet ? Mon’ chatrto, ‘ tu me 
manques (...). Quelquefois, je 
pense qu'il vaudrait mieux quit- 
ter Montparnasse, la me du Dé- 
part, ne plus jamais entrer à la 
Rotonde, rompre avec le passé, 
mais tarit que je n'ai pas de 
nouveüas de toi je me sens 
comme paralysée» (23 décem- 
bre). 

' Ces tendres lettres adressées 
à Diego content, en quelques 
dizaines de pages, insupporta- 
btes par leur excès de pudeur, 
l'histoire du malheur : le mal- 
heur de n'dtre pas aimée et de 
resta* seule- dans une existence 
■dévastée par l'absent. L’absent, 
reparti chez kâ après <fix années 
de vie commune à Paris, c'est le 
peintre mexicain Diego Rivera, 
un être hors du commun, chez 
qui tout était hénaurme : sa cor- 
putence, - la vigueur exception- 
nelle de son inspiration et sa 
puissance de travail, la grandilo- 
quence et le gigantisme de ses 
fresques, ses amours innombra- 
bles, son goût pour les femmes 
russes;..! 1) L'une d'elfes, Ma- 
rsvna — moite en nus' dernier à 
quatre-vingt-douze ans. — avait 

évoqué son idylle- éphémère 
avec le beau Mexicain, dont elle 
. avait eu, en1919, une fSe, Mé- 
rita®: ; . ; - 

La fie de bohème 




La romancière — mexicaine, 
née à Paris - Elena Ponie- 
towska a composé autour du 
même Diego Rivera uh roman. 
Roman épistolaire d une seule 
voix, sous forme de lettres.ima- 
ginaires -envoyées à Diego par 

Angafina Beloff, autre* artiste 
russe .venue de Saint- 
Pétersbourg et qu'il a surnom- 
mée Quiela. Ce sont les lettres 
de la premiôre' armée d'a bsenc e, 
éperdues d’amour, de misère et 
de solitude dans le Montpar- 
nasse de l'après-guerre. La vie 
de bohème au: quotidien, sans 
romantisme, avec le travail, tes 
dou tas sur soi-même et sur son 
art. lés amis qui se font rares et 


qui fuient (a sou fliance des au- 
tres. 

. Au terme du livre, on la 
connaît bien, Angelina, on sent 
qu'eta a dû vivre ainsi. Même si 
lés lettres sont inventées, elles 
*sont-te réaüté : Elena Ponia- 
tonMska s'est g&ssée à iVitériéur 
du personnage pour lui donner 
tout son poids de réalité et 
.d'amour, amour .blessé, bien 
avant le départ pour le Mexique, 
pas la disparition du bébé. Die- 
ginto, mort en 1917 d'une mé- 
ningite. L’Académie des beaux- 
arts de Saint-Pétersbourg, les 
galeries de Paris, les amis qui se 
nomment 2adkine. Archipenko, 
Lariooov, Juan Gris - qui veut 
aller au Mexique, - Efie Faure, 
toujours fidèle, et Morfigfiani... 
Le lecteur finit par comprendre 
ce que fut pour Angefina le bon- 
heur, bonheur d’entendre le 
bien-Bèné lui dire : * Quiela, tu 
as été une femme bonne pour 
moi. A tas côtés, fai pu travaff- 
ler comme ai f avais été seuL Tu 
.ne m'as jamais dérangé at c'est 
là une chose dont je te serai re- 
connaissant à vie. » Elle ne de- 
mande rien d'autre que de mé- 
langer tes couleurs de Diego, 
nettoyer sa palette, maintenir 
les pinceaux en parfait état. H 
n'y a chez eHe aucune frustra- 
tion. 

■ On soit bien qu'elle ne va 
pas se jeter par la fenêtre, 
comme Jeanne Hébuterne, 
qu'elle va poursuivre sa dure vie 
dans le souvenir, même 
lorsqu'elle découvrira l’exis- 
tence d'un c amour mexicain ». 
r Ce qui me fait mal, c’est de 
penser que tu n'ss plus du tout 
besoin de moi ». écrit-eüe dans 
sa dernière lettre; || ne répondra 
jamais.- On apprendra, dans 
l' épilogue, qu'en 1935. c'est- 
à-dire treize ans plus tard. An- 
geline Beloff ee rendit au Mexi- 
que. < Elle ne chercha pas 
Diego. Lorsqu'ils se rencontrè- 
rent è un concert, il passa à 
côté d'elfe sens même la reoon- 
nafoa. » 

Un beau portrait, .net comme 
un camée, qui reste’ longtemps 
dans la mémoire! Elena Ponia- 
towska, actuellement, écrit une 
autre vie de fàmme, celle de 
Tmâ Modotti, Une miHtanté ré- 
volutionnaire morte mystérieu- 
sement' en 1942 au Mexique. 
Nous!* attendons. 

- NICOLE ZAND. 

★ CHER DIEGO; QUIELA 

T’EMBRASSE, cTSeua Ponia- 
towska. Traduit de Fespa^ol 
par Rend» Jaaâ. Actes Sud. 
«m^F. 

(1) Vrâr The Fabulons Lift ot 
Diego fttvèra, par Bcrtram wolfc 
(Stria and Day). En Anglais. 

(2) In Mémoires d’un nomade 
(Ed. Encre, 1979) : « Le Monde da 
livres» do 30 novembre 1979. 


tôt). Afin de brouiller davantage 
les pistes, il saupoudre sou texte 
tf expressions ou de mas italiens, 
espagnols, latins, français. Mieux 
encore. Papys invente des voca- 
bles. Voici ce que cela donne 
lorsqu’il évoque une rencontre 
avec nne jeune femme : « Nous 
did biber a good deal de vino et 
je did gîve die twelve soldis pare 
comprare elle sortie gems for a 
new amto's egifi . (En clair : 
«Nous avons bu une grande 
quantité de vin et je hii ai donné 
douze shiffinp pour s’acheter des 
gants comme cadeau du nouvel 
an.») La seule pudeur ne saurait 
justifier à elle seule l’utilisation 
du procédé. La barrière de ces si- 
gnes semble davantage délimiter 
pour Pepys un refuge, un îlot de 
solitude a*où il peut contempler 
la marche d’un monde dont fl se 
sait acteur. Il -n’y a guère de 

S lace pour les états d'âme an sein 
e cet univers. Pepys rapporte es- 
sentiellement des faits. C’est ici 
que P époque prend tout son re- 
lief. 

L’année 1660 marque pour les 
Anglais la fin de la décennie 
Cromwell, chantre d’un purita- 
nisme exacerbé. Le retour d’exil 
de Charles II amorce dans le 
même temps le renouveau d’un 
certain libéralisme, qui ne va pas 
«ans poser des problèmes. Le mé- 
morialiste commente ainsi un ser- 
vice religieux qui se déroulait en 
1662 ; * Ce qui valait la peine 
d'être remarqué, c'est combien 
les courtisans sont loin désor- 
mais de prendre au sérieux les 
remontrances d’un évêque car ils 
se sont tous mis à rire en pleine 
chapelle, quand il a blâmé leurs 
mauvaises actions et leur 
conduite.» Et Pepys d’évoquer 
par la suite les nombreuses intri- 
gues amoureuses qui se nouaient 
a la cour de Chailqs IL Ces re- 
marques ne sont pas innocentes. 
Elles mettent en lumière le «dou- 
ble état» de la société anglaise, 
dent les racines demeurent, mal- 

f ré tout, puritaines. Samuel 
epys en donne lui-même un 
ëxemple f ort révélateur. Le 
.13 janvier 1668, il évoqne P£s- 
chole des Filles de Hélot : 
• Après y avoir jeté un coup 
d’œil, je vis que c’était l’ouvrage 
le plus licencieux, le plus impu- 
dique qui soit (.-)» Un mois 
plus tard, Pepys achète le livre 
dont il prend soigneusement 
connaissance. Mais «dès que je 
Feus terminé, je Fat brûlé, pour 
qu’il ne se trouve pas, à ma 
honte, dans ma bibliothèque ». 

Durant la décennie d’écriture 
de Pepys, trois événements vont 
avoir lieu, dont l’importance va 
n’avoir d'égal que leurs répercus- 
sions catastrophiques : la guerre 
contre les Hollandais (1664- 
1667), la peste (1665), le grand 
incendie de Londres (1666). La 
façon dont il les déprnnt est sai- 
sissante. Pepys endosse ici les ha- 
bits du «journaliste* qui accu- 
mule les informations, les détails, 
les preuves et multiplie les des- 
criptions. On comprend que les 
historiens aient pu trouver là une 
ample matière. D’autant que la 
curiosité du mémorialiste semble 
insatiable. Au fil de ses chroni- 
ques, il évoque tout aussi bien 
Part de la fabrication des cor- 
dages que le dernier spectacle à 
la mode, l'exécution publique 
d’un condamné, des expériences 
médicales ou les vertus du re- 
mède contre les vents (une patte 
de lapin) . 

En fait, c’est le tableau d’une 
époque, perçue en tons ses états, 

2 ne nous brosse Samuel Pepys. 
in tableau que Ton se surprend 
â lire comme on roman. La vie 
de Pepys valait bien cela. Celle 
de ses contemporains aussi 

BERNARD GÉNIES. 

★ JOURNAL, de Samael 

Pepys. Tradsctioa de Renée VtÜo- 
teau. Préface de J.-L. Cartfe. Mer- 
cure de France, 410 89 F. 


Cachée sous un pseudonyme , Doris Lessing 
nous assène ses quatre vérités 

A VEC le Journal d'une Prenez garde à ce vide qui vous 
voisine. Doris Lessing a aspire en moins de deux. » 


A VEC le Journal d'une 
voisine. Doris Lessin g a 
tenté une double 
gageure. D’abord, renonçant à sa 
signature, elle a voulu repartir de 
zéro sous le pseudonyme de Jane 
Sameis. Ensuite, elle a choisi le 
plus ingrat des sujets : la vieil- 
lesse. Pas le * lent naufrage * 
dans Tordre et la dignité, mais le 
brutal coup de vieux qui vous 
envoie au tapis. Comme il fallait 
s’y attendre, Doris Lessing eut 
quelque peine à trouver on édi- 
teur pour ce manuscrit que la cri- 
tique accueillit fraîchement En 
automne 1984, dans une inter- 
view au Sunday Times, elle 
révéla qu’elle en était l'auteur et 
s’inquiéta du sort des débutants, 
condamnés à se faire un nom 
pour percer en littérature. La 
qualité d’une œuvre ne devrait- 
elle pas suffire ? Cela arrive par- 
fois, comme en témoigne le 
succès remporté par Gary sous le 
masque d’Ajar. Mais Mme Les- 
ring a corsé la difficulté en des- 
cendant aux enfers du troisième 
âge, â la rencontre d’uns vérité 
qu'elle sait « intolérable ». 
« Méfiez-vous des vieillards, 
nous dit l’ héroïne de ce livre. 


Flannery 

O’Coimor 
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LE LIVRE DE L'OREILLER 

U LIVRE DE L'OREILLER, c'est le grand classique de la fittêrature éro- 
tique japonaise, le Kamfi-Sutra nippon. Un texte à la fois cru et poétique, 
abondamment illustré par les grands maître de l’estampe que sont Utamaro 
et Hokusaî. Un ré^l pour tes yeux et l'esprit è un prix défiant toute concur- 
rent». 

LE LiVRE DE L'OREILLER paraît dans la nouvelle série de livres éroti- 
ques produits par Minerva/Solar. les premiers titres publiés étant l'Ero- 
tisme français et l'Erotisme anglais. 

Collection : Érotisme Prix TTC :65 F. 

-Editions SOLAR — 


Comment s’est-elîe « laissé 
avoir » cette quinquagénaire 
avertie, directrice d’un hebdoma- 
daire fé minin, veuve d’autant 
mieux consolée qu’elle n’a jamais 
éprouvé d’amour? A première 
vue, à la réflexion aussi, rien, 
absolument rien, ne la prédispo- 
sait à devenir une « bonne voi- 
sine » : ainsi désigne-t-on en 
Grande-Bretagne les dames qui 
s’occupent des vieux de leur 
quartier. D’ailleurs, Jane Somers 
réfuse ce titre. Elle ne s’occupe 
pas des vieux, mais d’une vieille, 
elle n’agit pas par charité, mais 
par... elle hésite à prononcer le 
moL Car, enfin, est 4] normal de 
ressentir tant d'amitié, de ten- 
dresse, d’estime pour une épave ? 
« Non », répondent en chœur la 
nièce, les collègues, les témoins 
du phénomène. Certains attri- 
buent â Jane une mauvaise 
conscience, le remords de ne pas 
avoir assez souffert à la mort de 
sa mère, de son mari D’autres 
lai prêtent une curiosité mal- 
saine. « Suis-je folle, se 
demande-t-elle, ou est-ce la 


société qui l'est ? » Mais 
qu’importe le mobile auquel Jane 
obéit s’il aboutit à souligner quel- 
que peu les tourments d’une gra- 
bataire! Celle-ci jugeant, à son 
tour, tant de zèle suspect, le sou- 
met à rude épreuve, sans jamais 
parvenir à le lasser. Plus ébahie 
que reconnaissante, elle s'accro- 
che alors, corps et âme. à cette 
dernière chance. 

Désormais, Jane se partage 
entre le bureau et le taudis, Funi- 
vers brillant du magazine et la 
grisaille de la misère, les tourbil- 
lons du présent et l'immobilité du 
passé. Longtemps, l’héroïne se 
tient en équilibre, puis, insensi- 
blement, la pénombre la gagne. 
Son style, son «look» se relâ- 
chent, son travail, qui fut sa rai- 
son d’être, ne la mobilise plus. 
Quelque chose a changé, pas seu- 
lement pour elle, ni pour sa pro- 
tégée, qui se débat, qui va som- 
brer, disparaître comme le siècle 
à bout de course, et qui, comme 
loi, feint de l’ignorer. La civilisa- 
tion est sur son déclin. Cest la 
nuit qui vient, et Doris Lessing 
l'affronte les yeux grands 
ouverts. 

GABR1ELLE ROLfN. 

★ LES CARNETS DE JANE 
SOMERS. JOURNAL D’UNE VOI- 
SINE, de Doris Lemine, traduit de 
Fugliis per Mariante Fabre. AHrfa 
MtebeL 302 85 F- 


ESSAI 


(Suite de la page 13. ) 

Une vieille cousine entreprend 
d’emmener Flannery à Lourdes, 
ce qui provoque cette réaction : 

■ « Je ne compte pas me bai- 
gner. Je fais partie de ces gens 
mii consentiraient à mourir pour 
leur religion plutôt que de pren- 
dre un bain pour elle. • 

Il faudra pourtant qu'elle y 
passe. Mais elle précise. : 

« J’ai prié pour le roman 
auquel je travaillais à l’époque, 
pas pour mes os dont je me sou- 
cie moins. » 

Ce qui nous ramène à la litté- 
rature. Au pire de son mal, Flan- 
nery se réjouit qu’une transfusion 
lui ait permis d’écrire pendant 
une heure. • Bon Dieu, ce que 
j’aime travailler! J'ai savouré 
celle heure comme si c’était un 
filet mignon. » 

Écrire un roman lui coûte tou- 
jours des années de travail. Mais 
les nouvelles la mettent en joie : 
« En ce moment, je m'amuse 
beaucoup en écrivant une nou- 
velle dans laquelle l'héroïne de 
soixante-trois ans finit encornée 
par un taureau. 

Je ne sais pas encore s'il s’agit 
d'une pénitence suprême, si je 
m'identifie à la victime, ou au 
taureau. Cela me donne du mal, 
me paraît périlleux, mais me 
rend très heureuse. * 

Malgré la transparence de ces 
lettres, il reste mille questions. Je 
voudrais en savoir plus, par 
exemple, sur la passion de Flan- 
nery pour W. C. FîeJds, pour qui 
.elle rêve d'écrire un film digne 
de lui 

Et puis cette confidence, au 
hasard d’une de ces amitiés épis- 
tolaires dont elle a comblé sa soli- 
tude : 

• S'il vous par ail évident, à la 
lecture de mes nouvelles, que je 
n'ai jamais consenti à être amou- 
reuse de quelqu’un (« cela crève 
les yeux», dites-vous), j'en 
conclus simplement qu’on peut 
avoir les yeux crevés par une 
inexactitude historique. Dieu 
m’est témoin que j'y ai souvent 
consenti » 

roger Grenier. 

★ L’HABITUDE D’ÊTRE, de 
Flannery O’Couior. Lettres réunies 
et présentées par Salty Fitzgerald. 
Traduction et postface de Gabrieiie 

Rotin. Gallimard, 424. m 195 F. 


John Kenneth Galbraith 
et les mystères du pouvoir 

Q U'Y A-T-IL de commun sa non qui. des trois sources est 
entre isi général, un aujourd'hui la plus féconde. Gai- 
chef syndicaliste, un brahh est à son affaire, qui dans 


Q U'Y A-T-IL de commun 
entre un général, un 
chef syndicaliste, un 
évêque, un mi rustre, un PDG de 
multinationale et un directeur 
de journal ? Ils exercent un pou- 
voir. Mais de quelle nature 7 
Cette question irritait John Ken- 
neth Galbraith, depuis quarante 
ans, depuis que par la plume ou 
par l'action il -avait été à même 
de mesurer te phénomène de 
l'autorité sous ses aspects les 
plus divers. En fitigrane de ses 
recherches, on discernait tou- 
jours cette sorte de quête du 
Graal. Il s'est payé le luxe 
d'essayer d'aller voir de plus 
près ces riches mystères. Et le 
résultat stimule l'esprit. 

Certes, notre auteur ne peut 
prétendre avoir fait des décou- 
vertes de la même ampleur que 
celles de Max Weber ou de Ber- 
trand de Jouvenel sur le sujet. 
Mais en recherchant les 
constantes du phénomène, Gal- 
braith porte un éclairage très 
précieux sur les instruments, les 
sources, la dynamique et la dia- 
lectique du pouvoir. Avec cette 
clarté d’exposition qu'on lui 
connaît (l’humour est moins 
présent que d'habitude), il 
décortique son sujet, toujours 
soucieux de l'essentiel. 

Max Weber avait défini, très 
simplement, le pouvoir comme 
c te posarbêité de marquer de sa 
volonté le comportement 
d'autres personnes ». Mais 
comment s'impose cette 


sa bon qui. des trois sources est 
aujourd'hui la plus féconde. Gal- 
braith est à son affaire, qui dans 
de nombreux ouvrages a 
dégagé, après Bumham, l'ana- 
tomie de cette concrétisation 
des sociétés modernes, nous 
présentant de multiples varia- 
tions sur la techno-structure. 

Do bon «prof» 

Tout pouvoir sécrète une 
résistance. Si la réaction la plus 
logique devrait être de chercher 
à (e limiter, voire le dissoudre, 
en fait la plus commune est de 
constituer un centre de pouvoir 
compensateur, c'est la règle 
mais on note des exceptions 
(Gandhi, Martin Luther King). Si 
la dialectique du pouvoir est 
complexe, le processus par 
lequel il est contrôlé ne Test pas 
moins. Ainsi l'Etat réglements 
fortement l'exercice du pouvoir 
dissuasif, mais très souplement 
celui du pouvoir c rétributif », et 
protège généralement l’usage 
de la persuasion (liberté 
d’expression). 

J. K. Galbraith nous emmène 
ensuite dans un survol histori- 
que du capitalisme, qui, une fois 
effacés les pouvoirs de l'Eglise 
et des féodaux, naît de l'Etat- 
natkxi et de l’émergence d'une 
classe de marchands, relayée 
au dix-neuvième siècle per celle 
des industriels, puis par celte de 
l'organisation. Mais notre 


volonté aux autres ? Les instru- autour ™ sera ,»»« peraadé. 


ments les plus connus sont la 
carotte et le bâton, c'est-à-dire 
la rétribution ou la dissuasion. 
Mais un troisième tend à 
l’emporter de nos jours sur ces 
deux-là : la persuasion. Cela va 
de l’influence très ostensible au 
conditionnement par la publicité 
et les médias ou, plus subtile- 
ment, par l'environnement 
culturel. 

Amoureux des cadences tri- 
n'rtaires. J.fc. Galbraith discerne 
également trois sources da pou- 
voir : la personnalité, la pro- 
priété et l'organisation. « Le 
pouvoir, dit-il, échoit toujours à 
eaux qui sont capables de tran- 
cher dans l’inconnu avec la plus 
parfaite assurance», et, parce 
qu'il est revenu de pas mal 
d'iHusions, l’auteur ajoute : <r La 
pouvoir n'élit pas ceux qui 
savent, mais ceux qui, souvent 
par bêtise, croient savoir et ont 
le don d'en : persuader les 
autres.» 

La propriété ne confère plus 
des privilèges aussi étendus 
qu'auparavant, et c'est l'organi- 


lui, que le marché est l’antidote 
du pouvoir des firmes, comme 
on l'enseigne benoîtement dans 
nos universités. Aussi falla- 
cieuse est l'idée que le suffrage 
universel compensa ie pouvoir 
de l'Etat. . 

Après quelques développe- 
ments sur l'« effrayant » pou- 
voir militaire, et la surestimation 
de celui des médias, J. K. Gal- 
braith boucle son périple par 
une réflexion sur la concentra- 
tion et la diffusion du pouvoir. 

Décidément un bon « prof » 
que cet ancien ambassadeur 
des Etats-Unis en Inde. On le 
dirait frotté à la mécanique de 
Sciences-Po, tant les analyses 
s’emboîtent avec une belle 
symétrie (Harvard, après tout, 
doit savoir aussi organiser le 
discours). Pédagogie salubre, 
face à trop de dégoulinades à 
prétentions savantes. 

PIERRE DROUIN. 

★ ANATOMIE DU POU- 
vont, de Jota Eenoetii Caibraitfi. 
Le SedL Gottectlos «LVstaive 
immédiate ». 192 p* 79 F. 


ÉDITIONS DU MUSEE RODIN — 

INVENTAIRE DES DESSINS 

Praotor voUim» (tome IV. bw. D4500 - h». D6B991, 210 X 270, tsàé 
pleine toile, msjaqwmttakxi, 320 pesas, 1 600 flostratiens. dont 18 en mdâurs. Prêt : 580 F. 
En yente au MUSÉE RÛDlN. 77. rue de Varenne (7 a ) 705-01-34 
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LE FEUILLETON 


« LA CITOYENNE i de Frédérique Hébrard 


Fidèle, à l’ancienne 


V OICI un Bvre 
à contre- 

Far Bertrand original à fores 

d'éloignement des 

POIROT-DELPECH 

_ _ I Alors que les écri- 

vains en vue se 

font gloire et rente de leurs reniements, voici un auteur qui a conformé 
toute sa vie à certains principes, eux-mêmes reçus de parents vénéras, 
et qui, loin de rejeter cette fidélité à l’ancienne, c'est un comble, s'en 
flatte. 

Frédérique H*rard, B est vrai, fait partie des écrivains appréciés 
du grand pubiie. donc réputés simplets chez les défroqués qui tfisent le 
beau et le bien. C'est elle qui a écrit pour la télévision, avec le comé- 
dien Louis VeUe, son mari, te Dallas avant la lettre (et le charme en 
plus) que fut la Demoiselle d'Avignon. Plusieurs romans suivirent avec 
succès : Un mari c'est un mari, La vie reprendra au printemps. 

Romancière de la famille, il était normal que Frédérique Hgbrard 
en vînt à raconter (a sienne ; d'autant qu'un bon hasard l'avait faite 
fine d'André Chamson et de Lucie Mazsuric, chartiste, camtsarde et 
cévenole comme son mari. Fuir l'invasion de 1340 avec les trésors 
qu' André Chamson était chargé de mettre à l'abri, ce n'était pas 
donné i tout le monde ; ni de raconter cet exode aussi joliment que 
dans la Chambre de Goethe: 


Moins mondaine, moins poétique» Frédérique croit tranquillement 
•que Vendredi arrêtera Hitler et que « les intellectualsde gauche sont 
faits pour Que les ouvriers sourit contons ». Certaines scènes de me la 
confortent dans sa naïveté ; ainsi lorsqu'au défilé du 14 juillet 1936, à 
la BasdUa, des manifestants se passent de bras en bras ta « petite fflte 
de salopards » et remerciant le- camarade Chamson, poing levé...' 

Lors de l’inauguration d'une auberge de jeunesse dans les 
Cévennes. la petite Frédéri q ue voudra en avoir le coeur net: 

a C'est Quoi, des salopards ? ». demandera-t-elle, à un vieux 
paysan. 

- ... Le sel de la terre I » ■ 


L A Citoyenne complète à la fois ce premier récit d'enfance et (es 
témoignages des parents : Vive le Front populaire 1, de Lucie 
Maraude, et U faut vivre vieux, le damier livra d'André 
Chamson. 

En 1936, l’auteur a neuf ans, l'âge où les enfants se répètent les 
injures des gravies personnes sans en mesurer la portée, mais non 
sans en souffrir. Bien que son père habité le château de Versailles, 
comme conservateur, et peut-être à cause de ce privilège insolite. les 
fils de Croix de fou traitent (es Chamson de « sales rouges ». des salo- 
pards ». en raison de leur sympathie pour le Front populaire. Sympa- 
thie est peu cfire : on sait qu'avec André Viollis, Guéhermo, Guflloux et 
un certain Lohner, qui y perdit sa fortune par t générosité », Chamson 
a fondé l'hebdomadaire Vendredi, pour amener et soutenir le gouver- 
nement Btum. 

Frédérique, qui a trempé des canards dans le café de Daladier, se 
souvient de Guéhermo. Guilloux et Malraux dtecutant au salon des 
moyens de faire pièce au fascisme montant, mais aussi du « métier 
d'écrivain », de Dostoïevski, de Balzac : toujours à hauteur d's idées ». 
Enfonces bénies que font sauter d'aussi augustes genoux et que 
bercent d'aussi fortes paroles I On songe aux souvenirs de Pascal 
Jardin, à ceci près que les hôtes de son paternel appartenaient au bord 
opposé, et qu'il tirait vanité do ses fréquentations. 


L 'AUTEUR n’osera jamais traiter son p ère de « salopard» ni de 
t sel de là terre ». Elle fera mieux : elle ne cessera de le penser. 
Le bonheur familial des Chamson se nourrit de ces pudeurs. 
L'ignorance du proche avenir fait le reste. Las parents sont inquiets 
pour l'Espagne — Pasternak, sur la place Rouge, a remarqué leur tris- 
tesse; mais l'enfant se rappelle seulement'les odeurs pauvres des 
Svres d’art rapportés d'URSS, les lunettes de Nbsn, le halo qui auréole 
le visage de Saint-Exupéry ; elle ne voit pas la mort qui, derrière chacun 
d'eux, guette sa proie, 

Void Guilloux imitant Gide è Moscou : * Semons fa gué ! » (pour 
dire ; « Semons la Guépéou», qui les suivait partout). Voici Pàulhan — 
«Dis Paufflan, si. tu veux être très NRF ! ». a prévenu papa — avec sa 
guenon sur F épaule, son accent très doux a comme sV caressait 
l'oreHle avec des doigta très blancs, des doigts de soie », ses têtes 
réduites de Jivaros. Voici Bergamin confiant è Chamson, sous les 
bombes franquistes : « Ca que tu entends n’est Que la mauvaise rhéto- 
rique de la mort I » 

La militantisme n'exdut pas les vacances joyeuses ? croisière en 
Egypte, visite aux Bost à Saint-Tropez. Frédérique amoureuse dfoh 
beau baigneur qui se révèle être un prêtre blessé an Espagne et qui 
mourra sous la torture de la Gestapo; rencontre des Mauriac et des 


Vaudoyer dans un hôtel .savoyard... A croire que la câébrité va à la 
célébrité, comme l'argent va à l'argent 1 Mais' ca ne sont que les 


damiers feux d'une fête que chacun sait condamnée. Munich survient. 
Vendredi meurt, Barcelone tombe. Quant au Front populaire, c'en à. 
peine si on peut graver sur sa tombe une data précise de décès, c 0. 
s’est doué comme s'évanouissent les espars déçus.»- 


D ES espoirs qui ne renaîtront pas, pour Fauteur, en mai 1981,- 
Son père a soutenu la candidat de la gauche. Sa fille est plus, 
perplexe et bientôt outrée., Dans F avion qui la ramène d'un 
tournage, et où on arrose le résultat du scrutin, elle entend un chef de 
production dsrrisnder qu'on lui signala eaux qui refuseraient de trirv- 


U y aura plus grave, scandaleux même, si on a bien compris ; un 
vaste projet de feuilleton télévisé de Frédérique et de son mari aurait 


HISTOIRE 


Sacco et Yanzetti dans la « maison des morts» 


Ronald Creagh, spécialiste des mouvements 
libertaires aux Etats-Unis, fait r exivre cette 
«r Amérique de la peur » qui condamna les 
deux immigrés italiens. 


D ANS un couloir de la 
« maison des morts - dn 
Massachusetts, un petit 
homme Émacié attend que le 
bourreau en ait fini d’officier avec 
un obscur condamné, nommé 
Maddras. Voilà plus de six ans 
que Nicola Sacco a tendez-vous 
avec la • chambre du massacre ». 
Avant que les 1 900 volts de la 
première décharge entrent dans 
son corps, le supplicié aura le 
temps de lancer un méprisant 
« Bonsoir Messieurs, adieu • aux 


spectateurs. Quelques minutes 
plus tard, son camarade Bartolo- 


meo Vanzetti subira le même sort 
en ce petit matin du 23 août 1927. 

Ronald Creagh, spécialiste des 
mouvements libertaires aux Etats- 
Unis (1), s’est attaché à dépasser 
le simple assassinat légal de deux 
immigrés italiens pour replacer 
l’affaire Sacco et V&nzetti dans 


son contexte politique et sociaL 
L’Amérique anglo-saxonne et pro- 
testante du début du siècle a peur. 
Elle supporte mal les vagues 
d’immigrants italiens, polonais ou 
juifs qui, non contents de rester 
fidèles à leurs cultures, aspirent à 
plus de justice et se permettent 
souvent de militer dans les mouve- 
ments anarchistes et socialistes. 

Sacco et Vanzetti ont émigré la 
même année, en 1908. Très vite, 
les deux hommes, chacun selon 
son tempérament, déchanteront 
Dès 1911, Vanzetti écrira I sa 
sceur restée au pays : » là. la Jus- 
tice publique est fondée sur la 
force et la brutalité, et gare à 
l’étranger, et en particulier à 
l'Italien, qui veut faire prévaloir 
la raison avec des moyens énergi- 
ques ; le bâton des agents, les pri- 
sons et les codes pénaux lui sont 
destinés. -» 


Les campagnes d.e presse 
contre les anarchistes se -feront 
encore- plus virulentes après la 
première guerre mondiale et la 
révolution russe. Elles ne man- 
quent pas de flatter les sentiments 
xénophobes et racistes d’une par- 
tie non négligeable de la popula- 
tion américaine. Lorsqu’elle sera 
expulsée; en 1929, Emma Gold- 
man aura assez d’humour pour 
souhaiter que la statue de la 
Liberté fasse un. demi-tour et 
regarde enfin les Etats-Unis. 
Avant même le bold-up de Brid- 
gewater et le crime de South 
Braintree, Sacco et Vanzetti ont 
toutes les qualités requises pour 
faire des coupables présentables. 

Ronald Creagh dissèque 
l’enquête qui aboutira A l’arresta- 
tion des deux hommes, mais on 
devine rapidement que, pour lui, 
fim portant n’est pas de détermi- 
ner s’ils étaient coupables, mais 
en quoi leur culpabilité servait la 
raison d’Etat Pour l’auteur, d’ail- 
leurs, l’innocence de Vanzetti 
dans l’affaire de South Braintree 
ne fait aucun dobte. Condamné à 
quinze ans de travaux forcés pour 


la tentative de vol de Bridgewa- 
ter, Vanzetti retrouvera son cama- 
rade sur je banc des accusés- lors 
d’un second procès qui durera du 
31 mai au 14 juillet 1921. 
Curieuse justice où l’on verra le 
président du jury s'exclamer .à 
propos des accusés : » Qu’ils ail-, 
lent au diable l De toute façon, on 
devrait tes pendre. » Quant aux 
témoins de la' défense, ils furent 
tous licenciés par leurs, 
employeurs.- 

Ronald Creagh insiste particu- 
lièrement sur la dimension inter- 
nationale du soutien aux deux 
condamnés. En France, le Liber- 
taire et la Vie ouvrière engagé- ; 
rent une campagne de presse dès 
l’annonce du verdict, et May Pio- 
quçray, alors âgée de vingt-trois 
ans. envoya à F ambassadeur des 
Etats-Unis un colis de parfumerie 
contenant une grenade défensive. 
Libertaires et communistes appel- 
leront même à des manifestations 


communes. 


Jusqu’à l’automne 1926. les 
avocats des deux hommes utilise- 
ront toutes les arguties juridiques 
à leur disposition pour retarder 
l’inévitable. • 


TOCQUEVILLE ET 
: LES DEUX DÉMOCRATIES 


Par JeanrGUwde Lamberti 


V^UELLE démocratie? La démocratie libé- 
rale, à l’américaine, cru la démocratie héritée de 
la révolution française, des erreurs de Rousseau 
er des mythes jacobins? “Le grand avantage 
des* Américains est d'être arrivés à la démocratie 
sans avoir à souffrir de révolutions démocrati- 
ques et d’être nés égaux an lieu (te le devenir*! 
Tocquevüle - De la démocratie en Amérique. 


L’infatigable Louis Lecoin se 
dépensera sans compter pour 
trouver tous les appuis possibles, 
et il réussira à rassembler vingt 
mille personnes, le 23 juillet 1927, 
à Paris, pour un meeting dans 
lequel interviendront le commu- 
niste Cordier. l'anarchiste Sébas- 
tien Faute et le chrétien Marc 
Sangnier. Des humanistes de là- 
qualité de Mussolini et de Staline 
se crurent même obligés d’y aller 
de leur appel à La grâce. - 

• Le sentiment de justice est 
Infini, ta colère a les yeux purs et 
les mains vides », écrira, Paul 
Eluard dans la Révolution sur- 
réaliste, en évoquant ïes centaines 
de personnes blessées lors de 
l’émeute qui éclata à Paris, en 
août suivant, à l’annonce de la. 
mise à mort des deux anarchistes. 


PIERRE DRACHME. - 


Collection ’ 'Sociologies •‘dirigée par Raymond 
Boudas ù Français Bourriamd. 336 pages . 180 F. 


(1) Il a publié, précédemment, 
l’Anarchisme aux Etats-Unis (la Pen- 
sée sauvage/. - 

* SACCO ET VANZETTI, 4* 
Ronald Creagh fflosnatton* wwn- 
U£es par Matâtes Justin. Editions La 
Découverte, 246 pages, 88 F. 


été bhitatenwm annulé pour e niaiserie» et pour téirip éiy 
tisme culturel français» (sic); tes. auteurs seraient interdits. _de tSevt- 
sràn et victimes de tracasseries focales par ad ne sait oueBe rétorsion 
tordue, car üs-n'avaiflnriwwxfesté aucune syn^»thie poBtique aupara- 
vant. (L' eussent-ils Unît, oommé beaucoup, ou eut été te tort? Tant», 
professionnels ont --traversé les majorités poétiques et d y apprêtent 


Cette incroyable censure, sur laquelle on aimerait des écMrâsse^- 
meots, a inspiré è André Chamson une réa ction ti ccabten tatie la’ part 
'de quelqu’un qui connaissait le poids des mots et qui. détesta#, rien 
tant quê tes jugements téméraires : eJa suis furieux. Xat soutenu un 
gouvernement qui vous a refusé le doit de travaiBer.Oit vous ajépuré* 
comme si vous aviez collaboré avec F ennemi I » # " ■' 

- : Plus tard, l’Elysée a Invité Fancien pfonrâer de VfendredL Trop 
tard : Chamson ne respirait plus qu'à peine. IL gantait son souffle et. 
son regard de braise pour les gens quU estimât vraiment ^ 


F RÉDâÙQUE HÉBRARD a prerfrtéde son chômage forcé ètetAévt- 
«ori pour, écrire, notamment, cêtta Oroyenné. A f origine, »■ 
s'agissait de retracer,' à l'instigation d'aria* -belges, la vie de 


Chamson avant ta guerre.- e Alors, où en es-tu. dtayanqé,? », bâ 
demandait, en républicain affectueux, celui qu'elle •appelait fritter-, 
rùptibfofe La titraduliyre est venu daté. . - * :• - .- 

La méritoire a sa logique. Bfo a imposé à l'ouvrage sapareure qn 
. deux parties : Futopie menacée, puis ta déception, amère.' Mais bon 
sang ne peut mérité : Fauteur a rntaurè faire que de ruminer f iniquité 
stupide dont elle a rêté^victime. La 'disparition dé ses parants lia. 
importe bien davantage. Ils s'aimaient d'un arnourperfait;ttvouiafent. 
le bonheur de vivre, avec le plus dc ; drortura p oss iWe. .Frédérique 
Hébrard et sort mari ont suivi l'exemple. . . • , 

Le plus beau,, sans douter de ces destins de Justes' vient 'de ce 
qu'ils s'appuyaient sur un atavisme plus que suc arie-Mr proc la més ; - 
e on humanisme sacré», leur avait dit la vfeipi-Rqinam'Ffalteri^ 
Mazsuric, qui est partie la première, s'affirmait r fixé penseur »^ Seul 
le choral de Luther, C’est un remptjrt.quB notre Diea, Raccompagné en . 
terre cette cauésarde d'instinct, dorâTesdanvères 'p a r afe s a v a i en t 
été : * Ce sera un étéèhoisattasl » . . , *7 l . J-i .. v '- ■ 

a Je ne pourrai pas vivre sans cette femme adorable», avait dfe J 
Chamson. Cinq mois plus tard, ce fils d» paysans rquina «gèaferâ. 
parier qu’à voix basse éxenOait spri dernier soupir. ’ •"> . • . .V ' 

Frédérique Hébrôrd s'est voulue la tpériicSfe.de ces vînt accom- 
plies. Eue le fart avec une ptété^fiecrSte-tpii four réÿsémbfsèr qui: je-' 
.crois, leur aurait pfii. Avis aux. lectéurs'qüa fa rectitude ‘fidèle émeut 
encore avant que, par décret da nos intelligents, ai» pa dawienqe 
oblig a toirement objet dà ri sé e. '- - ;i £- . ,■ .- 

■a. va' nmveNMr- . a. • - 
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du pauvre 


.•y: 


L E 11 septembre 1910, là 
police' du 'Havre arrête 
Jules Durand, f» aeqrét a irë 
du syricficat des charbonniers 
qui, depuis bientbt .ùn mou t, 
paralyse, par uneL.grèva; dura, 
r activité du port L’homme sera 
presque aunitôt inculpé de com- 
pfidté d'assassinat sur- la par- 
éonne da Lotis Dongé, un ouvrier 
non gréviste. 

Cette inculpation «omble 
d’aise Je patronat havrms. qui 
considàre.' à juste -titre,' Jules- 
Durand comme Son adversaire le 
plus dangamix. En 'effet tèt 
ouvrier de trente ans; ’ mütant 
anarchiste et m ambré d'une figue . 
a nti a l c oolique, a' un ascencferit 
certain su- ses camarades dont 3 
sait modérer lès coHraai - - * ' - 


Alain Scoff, qui. dans son pré- 
cédant Bvre, s’était penché aur . la 
cas d'un fusillé’ pour l'exempte 
pendant la première guerre mon- 
diale (11. démonte^ dans Un;. 
nommé Durand, tes mécanismes 
d'un crime JudkUçapiÈaqda par- 
fait. Malgré le. disperition. de 
pièces essentiedre (notamment 
tes procès-verbaux, -enregistréa 
au cours de I Instruction'), dette 
enquêta, sérieuse et documen- 
tée, sa transforma rapidement en 
un sévère réquisitoés contre une 
justkw inféodée»! patronat. 


Jules Durand, qui s'était tou^ 
jours opposé à- là. chasse aux 
non-gréyist», surnommés afaré 
tes « renards », avait r e s se n ti -la. 
mort de Dongé comme un échec 
parsontud. En, fort, S .for très vite 
établi que te décès du chef, de' 
bordée è la ConèisgrUe générale 
transadantiquarj n'était ' que 4à .' 
triste conséquence d'une bagarre 
entre ivrognes^Quatre chômeurs ' 
forant rapidement .«ppréhendrê 
et avouèrent àvrér' participé , à ce 
banal fort divers; qul n'aurait pas 
défrayé ië chronique si (es 
employeurs de ..la victime 
n'avaent eu r habileté de sôiHcK 
ter. contre menue rnbnnaîe, tes 
témoignages d'une dizabe .de 
« jaunes ». Cos bons* /ouvriers 
prétendirent avoir entendu Jutas 
Durand et las frères Boyer,, 
demander, en assemUêe géné- 
rale, qu'on supprimât Dongé. Le 
juge d'instruction Vemys tere- 
pau da cas das six cents per- 
sonnas qui avaient assisté à 1» 


. réunion 'et inculpsré te» trois syn- 
cficaKstes. ' ' - " ; 

Lé proofe s’ ouvrira i Rouen la 
23 novembre dans une ambiance 
de haine, sodafe La correspoh- 
darrt de hnvansigea m décrirëT 
«nsi tes sept accosés : «lis sont 
noirs, vêtus de guenBles noires, 
nôtres comme fotir Âne de bruns 
épaisses. f • . -' ;• . ' "T 

Ppur- son malheur, Jules . 
Pucawf.avtit' choisi dorivne-avo- - 
cat ftëoéCoty. Ljb futur présïdem. 
de la Répubfiqua assurera môlte- 
mant la défense dé son client et,' 
surtout, refoaara de saisk la por- ' 
téa politiqua da l'affaire. Il est ; 
vrai que . tes opinions çte René 
Coty «t ceUes de JuteS' PÛomd 
drvergBajera singulièrainent. 

- Las juré»,- fnafKsuyrès oii nué . 
Informé, rendirent • un bleri • 
curieux verdicts tes. frères. Boyer 
et. un autre ^ accusé; furent'. 
acquittés>-irofe condanvunkms à ; 
des peines de travaux forcés 
furent prononcées-, et Jules - 
Durand fut, quant è lui, purement 
et simplement condamné à 
mort I. Unantenemènt;. tes jurés 
qui rarateÉrt'jûgé- signèrent un , 
recours en gricèet forent biéntét^ ; : 
relayés par dre partemantelréa? 
Grèves et ma ni fes ta tions-.ae jxxr 
cédèrent un peu partout en ! 
Trancecrérire ceque Ton^ppetta 
un* nouvëlte -, affaire 'Dreyfus >. 
Le 31 /décembre, je -, ppétident 
Fa Ibères commue te condamner 
tion à jmortTan-sep^ens. dariJétwtr .. 
tioi», et, le Ifijévrisr^sunflartt; 3 
suspendit .FappOcation de cette 
peine, en attendant te réuieioO:du 
procès. ; ; > 

. iMèis .3 était. 'd^è trop tant 
‘pour Jutes Durand. . Son reprit ; 
s'était enfoncé,' dès i'armonde de'' 
sa condamnation}' dans une nuit ’ 


'dont 9 ne soi tirai t plus' jamais, 
üii mois à péM'-àprès sa libéra- 1 


üri mofe 6 péfriévâprès sa fibéra- 
tiori,- te- jéwie evnificalwte sera ' 
interné à rhospice - du Havre; 
evant d'être transféré à l'asile ' 
peydriatrirÿte- départemental de 
SOtte.yi.il <^-lès-Rouen, ’té - il 
apprendra; te. lb juin t918rrên 


acquittement par .la Cour 
siterême.'/ 


P.Dra. 


(1) U Pantalon. Lattes. 

* UN NOMMÉ DURAND. 
Mdm Scott. LetSès. 376 psqés. 
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LA LOI LANG EST COMPATIBLE AVEC LE TRAITÉ DE ROME 

La Cour de justice européenne supprime Vers une « Eu 

deux dispositions sur l’importation des livres . <*u livre » 


La Cou de .justice de Luxem- _ Lang a salué ce quU appelle « une 
bourg a rendu jeudi lfrjanvier son victoire pour U livre et pour 
arrêt apres IHU Heun moïr d attenter l'Europe ». • Soutenue par l’ensem- 



alors que .les procès se multip let 
contre les grandes surfaces prati- 
quant des rabais «sauvages» sur les 
livres. La loi Lang mise en causé, en 
particulier, parM. Edouard Leclerc, 
qui veut perpétuer le discount, est 
bien compatible avec les règles du 

* Marché commun. 

La loi. sur Je prix uniquc du Bvre 
du' 10 aôQt .1981, qui porté le nom 
du ministre de . la culture, limite les 
rabais des détaillants à 5 % du prix 
fixé par les édit cnrs, afin de préser- 
ver le réseau de librairies' menacé 
par les vôtres à prix d’appel ou i 
prix coûtant des grandes surfaces. 
Son objectif, en sauvegardant le 
réseau de libraires qui assurent 1 a 
promotion des ouvrages «difficiles», 
de vente lente ou du fonds, est . de' 
préserver les chances des jeunes 
auteurs, l’avenir de la création, et la 
diversité de la production éditoriale. 
Elle a été votée & l’unanimité du 
Parlement pendant la période de 
1*« état de grâce». 

La Cour de justice de Luxem- 
bourg avait à répondre à une «ques- 
tion préjudicielle» posée par la cour 
d’appel de Poitiers, qui avait à tran- 
cha'. dans un procès opposant un 
c en tre Leclerc «dîscounteur» de 
Tbouars à phbâeurs libraires. Pour 
M. Edouard Leclerc, animateur des 
centres qui portent son nom, la légis- 
lation française, en fixant un prix 
unique -au détaillant, n’était pas 
conforme avec les dispositio&s du 
traité de Rome qui régissent' la 
concurrence Les juges européens ont 
infirmé cette thèse : la loi Lang est 
applicable, «en l’état actuel du 
droit communautaire», considéra- 
tion qui peut appantftre comme une 
invite aux gouvernements des pays 
membres à légiférer au niveau euro- 
péen. 

Toutefois, les juges demandent la 
suppression de deux dispositions 
d'ordre technique sur nmpOrtation 
qui pourraient entraver la libre cir- 
culatiou des marchandises; Tune qui 
cihargeait. le premier importateur 
d'un Svre édité dans un autre pays 
de la CEE d’en fixer le prix de vente 
au détail en France; l’autre qui 
interdisait, pair les livres édités en 
France et réimportés d-un autre, 
pays de la CEE. la fixation d’onpiix 
différent de celui établi par l’éditeur 
français. Mais la Cour précise, 
qu'une telle rfimportation devient 
illicite si’ cês livres avaient été 


Me des vrais professionnels du livre 
et des écrivains, elle [la loi sur le 
prix unique] a reçu une consécration 
internationale par l'appui que hd a 
donné chacun des gouvernements 
/ européens. Aujourd'hui, ce sont les 
juges suprêmes de la Communauté 

qui reconnaissent sa compatibilité 
avec Je traité de Rame. » 

•• Ce n'est pas l'avis de M. Edouard 
Leclerc, qui estime qu’en * décla- 
rant nulle une partie de la loi sur 
l’importation des ouvrages, non 
conforme au principe de libre drat- 
' lotion, la Cour [lui] a donné raison, 
en faisant que la loi ne puisse être 
appliquée et en obligeant le gouver- 
nement à revenir devant te Parle- 
ment «J ‘ . 

Pas du tout, rétorque-t-on à la 
direction du Bvre et de la lecture, la 
kri « reste applicable dans toutes les 
dispositions reconnues conformes 
au traité de Rome par la haute juri- 
diction." Dès aujourd’hui, les amé- 
nagements rendus nécessaires par 
ràrrêt de la Cour sont à l'étude, en 
particulier'. {...)■ permettant de 
constater -et de sanctionner tout 
mouvement artificiel de marchan- 
dise destiné à tourner la loi ». Une 
déclaration des douanes devrait être 
faite A ce sujet. , 

La FNÀC demande aussi le 
réexamen de la là par le Parlement, 
« une concertation entre tous les 
partenaires concernés par la diffu- 
sion du livre, à commencer par les 
lecteurs ». La Cour de Luxembourg 
justifie, selon elle, * son point de vue 
sur P Incompatibilité de la loi avec 
les dispositions du traité de Rome 
sur la libre circulation des Mens • 
ainsi que son - initiative prise au 
printemps- de vendre -des . livres à 
prix .européen ». La FNAC, dès ce 
vendredi matin, » dans toute la 
France', proposera à ses adhérents et 
à ses clients dés livres à moins 20 % 
édités dans là CEE et qui. confor- 
mément à F arrêt de la cour de jus- 
tice de Luxembourg, peuvent . désor- 
mais. bénéficier dun prix de vente 


Pour le Syndicat national de l'édi- 
tion. (SNE), l’arrêt « apporte les 
éléments de clarification attendus 
sur l'impossibilité d’opposer le 
droit communautaire à la foi fran- 
çaise, définissant le régime des prix 
de vente des livres édités en France, 
sur le territoire national ». 

M. Jérôme Lindon, PDG des Êdï- 


exportés puis rapatriés dans le but -tiens de Minuit, qui mène, de longue 


de tourner la législatu» nationale. 
Cette précision viserait,’ ratimé-t-ou; 
la FNAC, qui avait tenté- de 
contourner la là Lang avec son opé- 
ration «Livres iprix européen». 

Dès l’annonce de la décision de la 


date, la bataille pour la sauvegarde 
du réseau de librairies, a adressé à 
M. Jack Lang un télégramme qui 
souligne que 1 * Europe des cultures 
a franchi, une étape décisive ». 
« Tous ceux pour qui le livre est un 


Cour de Luxembourg, M- Jack* élément essentiel de notre civilisa- 

« L’Amant » donne l’exemple 


La toi sur te prix unique du li- 
vre a pour objectif de protéger, ta 
liberté de création en préservant 
le roseau da librairies. Le succès 
inattendu de J'-Ament {Editions 
de Minuit), vient opportunément 
renforeeri»tteafT)bîtk>n. 

Dès sa sortie, à l’automne 
dernier, te livre de Marguerite 
Duras est tiré à 25 000 exem- 
plaires dont 10 0Û0 exemplaires 
sont mis en place uniq moment on 
foraines et dans .tes FNAC. Entra 
l’accueil chaleureux et immédiat 
de la critique et la prestation de 
Marguerite Duras à t Apostro- 
phes s, M- Jérôme Lindon, édi- 
teur, doit procéder à des tirages 
successifs, et 80 000 exem- 
plâtres sont vendus. Après son 
couronnement par les Goncourt, 
l'Amant a été vendu à ce jour è 
630 000 exemplaires — ^com- 


pris par les grandes surfaces ve- 
nues au secours du succès. 

Ce chiffre fait de Marguerite 
Duras un auteur < grand public ». 
Avant l’Amant, 'ses livres étaient 
vendus entre 5 000 et 
20 000 exemplaires ta première 
armée de publication. Malgré ces 
ventes . qu'envieraient bien des 
écrivains, tes ouvrages de Mar- 
guerite Duras, considérée alors 
comme un auteur seulement ap- 
précié par une « élite », n'étaient 
pas pris par tes grandes surfaces 
qui préférait des ouvrages de 
.ventés massives et rapides. 

On peut donc se poser cette 
question : l’Amant eût-il existé 
s'il n’y avait au un réseau de li- 
brairies pour faire connaître r œu- 
vre de Marguerite Duras ? 

B JK. 


La perspicacité de Diderot 


Dans une Lettre sur le commerce 
de la librairie fl}, écrite vers 1763, 
Diderot expose 6 M. de Sartine, qw 
était & te Direction de te librairie, tes 
difficultés de te coràaration menacée, 
en particulier, par I hostilité du pou- 
voir et par la diffusion de contrefa- 
çons. On parlerait aujourd’hui 
d'à éditions pirates»; L'encyclopé- 
diste y expose tes rotations entre la 
création « te commerce du livre. La 
définition qu'il dorme du fonds da 
foraine est d’une remarquable actua- 
lité : « Un fonds de librairie est donc 
la possession d'un nombre plus où 
moins consftlôBWe <fe livres propres 
b différents états de la sodeta. et 
assorti de manière que la vent» s*» 
mata lente des\ùns. compensas avec 


pas toutes les comptions, r( est an- 
naux. » 

Il donne aussi cet avertissement : 
« Lfrie branche de commerce égarée 
[dévoyée] est une branche dé com- 
merce perdue , et qu’on fait en dix 
ans plus de mal qu’on peut n’en 
réparer en un aède. » 


lion vous doivent et vous devront 
une infinie gratitude». Ont aussi 
signé ce message des auteurs des 
Éditions de Minuit : Marguerite 
Duras, prix Goncourt 1984, Samuel 
Beckett, prix Nobel de littérature en 
I960. Alain Robbe-Grillet, Pierre 
Bourdieu et Gilles Dclcu z c. 

Pour d’autres auteurs, comme les 
académiciens Goncourt, Hervé 
Bazin, François Nourissier, Fran- 
çoise Mallet-Joris, Ed inonde 
Chartes-Roux. Michel Tournier, on 
comme Françoise Sagan, Claude 
Roy, Nathalie Sarraute, le principe 
du prix unique du livre sort renforcé 
et l’on se dirige vos une « Europe 
du livre». 

Enfin, notre correspondante & 
Luxembourg, Danièle Fonck. indi- 
que que la confirmation du principe 
même de la loi Lang a été accueillie 
avec beaucoup d’intérêt. Le minis tre 
de la culture, M. Robert Kireps, 
soutenait à fond son homologue 
français. dans cette affaire. 

Do côté des éditeurs de journaux 
- luxembourgeois et européens - 
on examinera attentivement l’arrêt , 
rendu par la Cour de justice euro- , 
péenne qui permet d’éviter l’effet 
boule de neige et que le principe du 
prix fixe s'appliquera également aux , 
magazines et aux journaux. 


Vers une « Europe 
du livre » ? 

(Suite de la première page. ) 

De toute façon, tes deux disposi- 
tions contestées par l’arrêt de te 
Cour de justice sont devenues cadu- 
ques. 

La nouvelle opération « livres A 
prix européens » - a moins de 20 % 

- de ta FNAC, qui s'engouffre dans 
la brèche ouverte par te suppression 
da cas dépositions, ne peut porter 
que sur les ouvrages de quelques édi- 
teras francophones - belges sans 
doute. Au ministère, on y voit te sur- | 
tout une campagne publicitaire que la 
FNAC ne pouvait pas manquer, mais 
Bmitéa par la force des choses. j 

Les détracteurs de la toi Lang 
voyaient en elle une source d'infla- 
tion. Or. pour ta première fois depuis 
douze ans, l'indice des prix du livre ■ 
non-scolaire est inférieur au taux de | 
r inflation (1). Cela ne suffira pas 
sans doute ft tes convaincre que 
«défendre te consommateur», c’est 
aussi défendre la diversité de ses | 
choix. 

BERNARD ALLIOT. 

[I) La différence entre l'indice géné- 
ral et l'indice des prix sur le livre non 
scolaire était : avant le lai r de + 2,9 en 
1980, + 2,7 en 1981 ; après la loi : de 

2.6 en 1981, + Z4 en 1983 et de - 1 
pour onze mois de 1984. 


CINEMA 

« TRAIN D^ENFER », de Roger Hanin 

Croisade contre le racisme 


Roger Hanm -n’en est pas, su 
cinéma, à sa première réalisation. En 
1973, 9 a tourné le Protecteur, film 
contre tes méfaits du proxénétisme, 
étude sociale réussie. En 1975, le 
Faux-Cul, comédie satirique, fut en 
revanche raté. 

Précédé d’une polémique, le scé- 
nario ayant obtenu une avance aur 
recettes (d’aucuns ont voulu y voir 
une faveur accordée au mari de la 
productrice Christine Go uze-Rénal. 
béfie-soéur du président de la Répu- 
blique), Train d'enter renoue avec le 
principe du Protecteur. 

Le film s’inspire d’un tait devers 
atroce: l’assassinat, dans un train, 
et la défenestration d'un Arabe par 
des légionnaires. Chezr-Hanin, cet 
acte — dont sont responsables trois 
jeunes gens liés k des notables d'une 
ville de province — est te détonateur 
d'une intrigua où le racisme est télé- 
guidé. Un mouvement extrémiste 
attisé la haine entre tes deux commu- 
nautés, les Maghrébins sont des 
boucsémissaîres. 

Roger Hanin nous offre un film de 
gauche 'comme Boisset, qui en était 
te spécialiste, n’en fait plus. Cest 
d’autant plus frappant' que le 
scénariste-dialoguiste Jean Curtdin 
apporta & Train d’enfer une peinture 
de la bBtise, de ta tacheté et du 
radsme rappelant sa collaboration k 
Dupont-Lajoie de Boisset. U y a for- 
cément là-dedans une part de mant- 
châsme, mais les indignations de 
Roger Hanin soqt sincères ; et s'il 
filme à gros traits, c’est pour être 
efficace. 


UN COMMUNIQUÉ DU MRAP 

A propos de Train d’enfer, le 
MRAP ( Mouvement contre le 
racisme et pour t’ amitié entre les 
peuples) a publié le communiqué 
suivant: 

« Le film Train d'enfer, de Roger 
Hanin, retrace le calvaire qn'a subi, 
dans le train Bordca ox- VintimiUe, 
en novembre 1983, Habib Grimzi, 
jeune touriste algérien lâchement 
torturé et assassiné à cause de son 
origine ethnique. Le MRAP, Mou- 
vement contre le racisme et pour 
l’amitié entre les peuples, se félicite 
qu’une telle réalisation puisse contri- 
buer à entretenir la mémoire collec- 
tive et â éclairer l’opinion publique 
sur les dangers du racisme. Le 
MRAP est en mesure d’annoncer à 
cette occasion que, après avoir 
déposé plainte, en décembre 1 983, fl 
se constitue partie civile dans cette 
affaire pour crime racâste, grâce à 
l’extension récente de la loi du 
l** 1 juillet 1 972, qui l*y autorise. » 


PETITES NOUVELLES 


plus rapide des autres,, foyofise 
ïaectoissameat de la praiwôre fitta- 
sesskm Lorsqu'un fonds ne r emplit 


(1) Retrouvée parmi ses manuscrits, 
elle fui publiée eu l«l par Hacfaette- 
Elle vient d’être rééditée par teEbrnne 
Fftwfaîwe avec une préface de Ch- Bon et 
JvG. Maillet 


■ JOHNNY HALLYDAY AU 
ZÉNITH. - Jetny Haflyday icprea- 
dnn aan-spectacle n Zénith le 19 jan- 
vier. Le chanteur, -qui irait été victime 
te 8 janvier syncope w «te ta 
avait dâ être hôsp itaftA * «score aae 
f roii— fi-op basMv I «tapir f ira dans 
sut entourage. Les représentations iost 
cBpfndeta nraltagmwni jsaqotea 31 jaa- 
vîcr. Les places pour les soirées qui ont 
été anmiKes seront v aWéca u gtachta 
do Zénith, oo .btea par téléphone (sa 
24S-44-44). 

■ PHHJPPÊ VAL drame aae série 
de récitais jaaqn’aa 19 jaavicr k 
21 ItereesateTbâutrednS-Diantas, 
10 , roe des 5-Dtenratas, 75813 Paris. 


. ■ LE PIANISTE DE JAZZ 

JOHNNY GUABNŒRI, ' qui 8’était 
wtai efighre en ac corapig— ta aotam- 
meut les Kg tnads «PArtie Show ta de 
Bcnay Goeduiaa est anntletenti 7 jan- 
vier à' iMfUn (New Jerasy). D était 
âgé de soixante-sept ans. n descendait 
en frrtate Hgue de la rfIMaa tomffle do 
briMera ftmBens. 

■ THÉÂTRE DANS LES GARES. 

- La compagne narwflhte Le Royal 
de taxe a nanporté le Kiü «For de b 
maaif cst atio B «Le théâtre entre ea 
gare», or g an isée par h SNCF ta b 
■ M ett re de la cattere. La finale avait 
Ben gare de l’Est, 4 Paris, te 9 janvier, 
ta sept cra^Mgntes avaient été sfifee- 

— Ji __ 

OOBKU. . 


La scène du train est d'un réa- 
lisme effrayant ; te montée de la ten- 
sion dans la ville, les actes de vanda- 
lisme d'un commando fasciste 
attribués aux Arabes, amènent un 
suspense dans lequel te commissaire 
Couturier, honnête et juste (Hanin 
s'est donné ce beau rôle et le tient 
bien), engage sa sécurité et celle de 
ses hommes. Les tâtas typiques de 
Gérard Klein, Robin Renucci, Xavier 
Maly, Benoît Régent, Fabrice 
Eberhard et quelques autres situent 
le danger d'un glissement de la 
société vers l'extrême droite. Train 
d’enfer relève du € cinéma d'inter- 
vention ». Il se veut — et â est — 
plus humaniste qu'idéologique. 

JACQUES SICUER. 

. ★ Voir les films nouveaux. 

FRANCIS MARÉCHAL 
DEVINT DIRECTEUR 
DE LA FONDATION 
ROYAUMONT 

Francis Maréchal vient d'être 
nommé directeur de la Fondation 
Royanmont installée dans l'ancienne 
abbaye cistercienne de Royaumont 
(Val-d’Oise). 

A la suite d’une convention de 
dévelbppement culturel entre le 
ministère de la culture, la région Ile- 
de-France et le département du Val- 
d'Oise, Francis Maréchal assurera 
désormais, outre ses activités dans le 
domaine musical, la responsabilité 
des programmes ethnologiques créés 
en 1980 et du centre littéraire mis 
en place en 1983, la responsabilité 
des séminaires et des colloques. Il 
assurera la préfiguration du centre 
d'arts plastiques prévu â l’abbaye. 

[Né en 1950, Francis Maréchal est 
diplômé de l’ESSEC et premier prix de 
flûte au Conservatoire national supé- 
rieur de Paris. Nommé délégué départe- 
mental de la musique dans le Val- 
d'Oise, fi exerçait de fait, depuis 1977, 
les fonctions de directeur culturel de la 
Fondation Royaumont. où il a créé, 
en 1978. le Centre régional de la voix 
(le directeur intendant était alors Pierre 
Remerand).] 

SOUS LES RBWPARTS 
DE PROVINS 

L’Association pour la sauvegarde 
et la mise en valeur du vieux Pro- 
vins, vient de lancer un appel, 
épaulé par la Fondation de France, 
qui a ouvert, pour la circonstance, le 
compte - Sauver Provins ». 

Éprouvée par des pluies dilu- 
viennes en avril 1983, une partie des 
remparts médiévaux de la ville 
s'était écroulée. Bien que presque 
réparés aujotircThai, à grand renfort 
de bénévolat, ces dégâts ont conduit 
les Provinàs â se rendre compte 
qu’ils ne pourront plus désormais 
assurer seuls l'entretien des 
richesses de leur cité surnommée 
■ la ville aux vingt clochers ». 

ik- Association pour la sauvegarde et 
b mise en valeur du vieux Provins. 
Hôtel de Ville. 77160 Provins. 
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EXPOSITIONS 


LES FLANDRIN AU MUSÉE DU LUXEMBOURG 


Hippolyte, Auguste, Paul et les autres 


Rien de plus rigolo, de plus cocas- 
sement désuet que tes polémiques, 
les passions et .fureur, déclenchées, 
aujourd'hui encore, par- la peinture du 
dix-neuvième siècle- Les réactions k 
l'exposition BouQuereau, l'an passé, 
au Petit Palais, avaient été déjà 
consternâmes. Soit que les œuvres 
aient été exagérément exaltées, soit 
qu'elles aient été au contraire vilipen- 
dées, à un point surprenant, pour un 
peintre depuis si longtemps enterré. 
Selon de vieilles recettes, médié- 
vales, c er t ain s commentateurs brû- 
laient les toiles, en parole tout au 
moins, et brûlaient de tas brûler pour 
tout de bon, comme si de tes montrer 
pouvaient ruiner le cours des arts. 
Comme s'ils voûtaient ignorer que 
leur nouvelle présentation avait une 
signification pour l'histoire de l'his- 
toire de l'art, sinon pour celte de 
l’art, ou pour l’arc tout court. 

On récidive cex hiver avec les 
frères Flandrin, au musée du Luxem- 
bourg, puis, & partir de mars, à Lyon, 
dont leà trois peintres étaient origi- 
naires . Mêmes passions, mêmes 
fureurs. Les uns revenefiquent une 
légitime et glorieuse victoire sur 
l’Dubft, tes autres vouent sans appel 
te malheureux trio à l’enfer, at 
seraient manifestement prêts k 
empêcher le retour au Louvre du 
Jeune Homme nu assis sur un rocher. 
te seule œuvre vraiment connue du 
plus célèbre des trois frères. On avait 
pourtant bien toléré cette peinture 
jusqu'à présent. 

Le Louvre, précisément, c’est le 
complément indispensable à la visita 
de l’exposition Flandrin, la jour 
même, dans te foulée. La Louvre pour 
y voir Ingres, la maître d' Hippolyte 
Flandrin, et pour remettre les choses 
à leur place; 'Car la véritable curiosité 
n’est pas qu’on nous serve tes trois 
Lyonnais comme plat de résistance 
de l’hiver. Il est en effet toujours enri- 
chissant pour l’esprit, ne serait-ce 
qu’à titre documentaire, de découvrir 
tes élèves, les disciples, les suiveurs 
at petits maîtres... La véritable curio- 
sité, c'est qu'on ait tes Flandrin et 
pas Ingres. Bouguereau, et pas 
Degas, sinon à l'initiative privée et 
restreinte du Centre culturel du 
Marais. Ainsi, depuis quelques 
années, la rédécouverte du dix- 
neuvième siècle se fait-elle par ses 
héros secondaires, ou tertiaires. 

La texte de Jacques Foucart, en 
introduction su catalogue généreuse- 
ment emphatique, si serré dans 
l’emphase qui en prend des 
ampoules, rend sans doute justice 
aux descendants des Flandrin. Ils ont 
en effet su conserver beaucoup de ce 
qui permet cette survie de leurs 
'ancêtres. Mais leur t zèle ». 'comme 
la « pieuse et louable sollicitude des 
conservateurs », ou la « collaboration 


Edith Entier 
jongle avec les musiques 

Il v a un an Edith Butler s'était 

S résentée au Théâtre de la Ville 
ans le créneau ingrat des specta- 
cles de fin d après-midi, où il est 
strictement interdit de dépasser 
la durée d'une heure pour ne pas 
gêner la mise en place de la repré- 
sentation théâtrale du soi r. Aussi 
la chanteuse acadienne de Mon- 
tréal n'avait-elle pu présenter 
qu'un échantillon de son specta- 
cle habituel. 

A l'Olympia, cette’ semaine, 
Edith Butler respire & son aise. 
Elle laisse éclater librement sa 
vitalité, son bonheur de vivre 
dans on concert où s'imbriquent 
la tradition et la modernité, le 
passé et le présent, les mélodie» et 
tes rythmes, les ballades et les 
gigues. Edith Bntler jongle avec 
lés sonorités, les instruments et 
les mots, raconte des personnages 
hauts en couleur et aussi son 
pays, l’Acadie, et encore ses émo- 
tions d'aujourd'hui. Sa généro- 
sité. son plaisir de se baigner dans 
des musiques diverses - jusqu'au 
rock, — se communiquent à toute 
la salle. 

e.F. 

* Olympia, 20 h 30. Jusqu'au 
13 janvier. 

Guitdnla Janowitz 
victime da froid ? 

Pour inaugurer l’année nou- 
velle, l’Orchestre -national nous 
offrait un programme ■ bric- 
à-brac » à U mode du siècle der- 
nier : deux ouvertnres, trois airs, 
un concerto, une symphonie, tous 
de Mozart ; mais le nom de Gon- 
dola Janowitz avait suffi à rem- 
plir le Théâtre des Champs- 
Elysées de fond en comble. 

Pourtant, le froid aidant peut- 
être. la grande cantatrice n'a pas 
semblé très à Taise : timbre glo- 
rieux certes, mais quelque peu 
bloqué dans la même couleur; 
puissance d'émission, mais avec 
une technique assez raide passant 
durement d'un registre à l’autre. 
Dans l’air de concert pour Nancy 


positive et fructueuse » entre tes 

• musées préteurs, pour s’erf tenir aux 
tenues tas plus sobres de l'introduc- 
tion... Tout cela ne fait pas jaillir pour 
autant de manière évidente te génie 
des Flandrin. Et quand, par un zèle 
fraternel digne des trois sujets de 
l'exposition, Bruno Foucart nous 
parte de a saint Hippolyte Flandrin » 

• et semble devoir tomber en extase 
pour évoquer sla plus grande et 
nécessaire des peintures, la peinture 
religieuse », serait-ce avec de salu- 
taires pointes de malice, on se prend 
à rêver sur la nécessité des Flandrin, 
da trois Flandrin d'un coup. 

En fait, Hippolyte, ta plus célébra, 
sauve Paul et Auguste d’un oubli qui, 
sans lié, aurait été complet. Non que 
leurs œuvres soient désastreuses. 
Simplement parce qu'il y a nombre 
da peintres au moins aussi impor- 
tants, an tout cas plus inspirés, qui 
n'auront jamais eu cette chance de 
survie. Hippolyte, lui, se sauve par de 
beaux portraits de femmes,- tas 
hommes', adultes, restant bien plats 
— et par de beaux tableaux d’adoles- 
cents nus, dont ce fameux jeune 
homme assis sur son rocher. La chair 
est aussi délicate, mais te motif sin- 
gulièrement moins puissant, moins 
musclé, dans Potyiès, fils de Priam, 
observant les mouvements des Grecs 
vers Troie, joli voyou bêta qui aurait 
perdu jean et blouson pour ne garder 
que d’exquises « tropéziennes ». et le 
Jeune berger assis, tout aussi nu et 
imberbe et dont on se demande 
quelle visite il attend. 

Il faut enfin retenir, davantage 
pour les études du catalogue que 
pour représentation au musée du 
Luxembourg, forcément les peintures 
murales religieuses d'Hippolyte. Là 
encore, c'est ailleurs que l'expositton • 
prend son sens. A cinq minutes de là, 
par exemple, dans l'église Saint- 
Germain-des-Prés, entièrement 
décorée par le peintre lyonnais, 
comme lui sont dues las fresques de 
Saint-Vincent-de-Paul, à Paris tou- 
jours, et le décor de Saint-Paul de 
Nîmes, le mieux conservé. 

Il y a quelques années à peine, on 
se demandait encore s’il fallait 
conserver tas peintures de Saint- 
Germa in-des-Prés, ou restituer la nef 
à sa c pureté » originelle théorique. A 
considérer tas réactions que suscite 
encore Flandrin, on resta inquiet pour 
ces témoignages de l'académisme le 
plus sincère du dix-neuvième siècle, 
pénalisés de surcroît par plusieurs 
décennies de poussière. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

★ Musée du Luxembourg, 19, rue de 
VaugïrànL Tous les jours, sauf lundi de 
11 heures à 18 heures. Jeudi jusqu'à 
22 heures. Entrée 12 F. Samedi 8 F. 
Catalogue 120 F. 


Storace. Ch'io mi scordi di te, elle 
parut parfois à bout de souffle et 
en vînt même à légèrement 
dérailler, ce qui là valut quel- 
ques sifflets assez malsonnants. 
Et dans l'air de la comtesse des 
Noces et le Per pieté de Cosi, les 
soucis d'une exécution quelque 
peu acrobatique l'emportaient 
évidemment sur l'émotion. 

Comme chef et comme soliste 
du Concerto pour piano en la 
K.46B, Tarn as Vasary donnait des 
interprétations correct», mais 
assez plates et étriquées qà n’ins- 
pi raient guère l'Orchestre natio- 
nal. Il est étonnant qu’un artiste 
aussi élégant soit dénué à ce point 
d'expression et d'élan. 

J.L. 


Les manuscrits 
de la mer Morte à Paris 

Les manuscrits de la mer 
Morte seront bientôt présentés, 
pour 1a première fois en France, & 
['occasion d’une exposition, 
• Terre d'israèl, rêves et réa- 
lités >. Elle aura lieu au Crand 
Palais du 6 juin au 31 juillet 1985 
sous l'égide de la Fondation 
France- Israël des arts et de la 
culture et du CRIF (Conseil repré- 
sentatif des institutions juives de 
France), à l’onitiative des auto- 
rités Françaises et israéliennes. 

"L'exposition qui. selon ses pro- 
moteurs ir» « de la Bible à Cha- 
gall », devrait donner une vision 
plurielle « delà terre d'Israël par 
l’archéologie, le culte, Pethnogra>- 
phie et l’art ». Elle comprendra 
trois époques : les tempe bibli- 
ques, (feux mille ans de diaspora, 
1ère contemporaine. Yona Fis- 
cher, conservateur du Musée de 
Jérusalem, et Solange A. de 
Turennes, en France, en assure- 
ront l’organisation. , 

Rappelons que les manuscrits 
de la mer Morte ont été décou- 
verts en 1947 per un jeune berger 
bédouin dans une grotte de 
Qoumràm (ancienne Jordanie), 
ils ont conduit certains cher- 
cheurs k s'interroger sur l’his- 
toîre des fondements du christia- 
nisme, faisant de Jésus un adepte 
de la secte des e&énieM, et remet- 
tant en cause son essence divine. 
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MUSIQUE 


brendel, barenboïm et LUTOSLAWSK 3 

Le grand lyrisme 

- . ». i. ' rieonnf enfin & UH DWI 


Tons les concerts ne donnent pas 
le même bonheur. Celui de l'Orches- 
tre de Paris, dirigé par Daniel 
Barenboïm, avec Alfred Brendel, 
restera marqué d’un caillou blanc. 


... . _ , 1a * rissantenTin à un mouvement solen- 

de . bénédictions, i ta fin d 8 n-j lumineux comme une aurore, où 

du sublime*^. s -Spa™««. 

Daniel Barenboïm donnait ensuite ^ dinar de sérénité suprême, 

une magnifique interprétation, avant qu’une coda carillounante de 

. _1 intMMR MM BomMKn hall- 


MORT D'ANTON KARAS 
. Le thème V 
du t Troisième Homme» 

Le compositeur ot joüenr «te 
cithare Anton Kart» est mort jeudi 
3 janvier a Vienne, en Aiitncfae,d<* | 
sûtes d’or» longue maladie-U-était 
figé de soixaateÆx-hmt ans. . : 
Anton Karas avait été découvert à 

. - «v -.g — AA rtanc iirvfi 


joyeux, toute cette musique ravis- 
sante du Salomon, de Haendc i pour 
rentrée de la reine de Saba à Jérnsa- 

• i— i.:— nrlcaoer 


Mais Brendel, dans le Troisième 
Concerto de Beethoven, alla au-ddà 
de nos espérances. Cette œuvre 
rabâchée retrouvait son altitude, elle 
fi nouveau habitée. Barenboïm 
d ép l oy ait avec l’Orchestre de Paris 
an décor ample et profond à ta. 
(Oemperer, d’une justesse d’accrat, 
où Ton décelait le pianiste demére 
le chef, dialoguant avec sim confrère 
comme avec lui-même. 

Un grand frémissement parcou- 
rait Brendel et faisait trembler ses 
joues et ses lèvres sous les grosses 
limettes à la Marcel Achard, les 
sourcils fournis qui s’abaissaient 
soucieux et se relevaient émer- 


(né en 1913) pour sa première audi- 
tion française (1). Composée entre 
1972 et 1983, et créée cette annee-la 
par l'Orchestre de Chicago, qui 
l'avait commandée, sous ta direction 
de Georg Sdti, c’est une œuvre très 
belle, merveHleusement écrite pour 
l'orchestre, jouant avec bonheur de 
mutations perpétuelles entre les sou, 
lés groupes instrumentaux et les 
tutti, qui captivent sans cesse 
l’attention même si sa structure 
complexe ne se laisse pas facilement 
saisir. 

Dans ta brève introduction, un 
motif de quatre croches rapides sur 
une même noie, comme un vibrant 
appel, alterne avec de paisibles 
concerts de bois. La première partie 
enchaîne trois sections poétiques qur 

ralentissent progressivement : mur- 
j — : — i — — ivmtmA nn vent 


JACQUES LDNCHAMPT. 


(I) Il en fera la création aHemmdo 
les 2 et 3 février prochain avec la Phfl- 
harmonique de Bodin. 


qu^SrolRjeed. Celui-ci lui fit com- 
poser lé thème musical de sou film 
Vif Troisième Somme - tou rné en 
1949 avec Oreon Weltes et Joseph 
Catien. Etroite ment associée au-cb- 
mat de la ville de Vienne dans 
, l'immédiat après-guerre, lameware 

| devait faire lé tour du monde. .; ' 



lessfectacles 
. NOUVEAUX; : 


- «c relevaient eracr- nucuu»»" 1 r* v o 

nfa et la chevelure grisonnante ' mores des cordes comme un vent 

léger dans ta plaine, efflorescence 
Tamen * c .» a-* km, nercussions, jeux sub- 


large front pensif. Véhément dans 
ses attaques, impérieux dans les 
traits escaladant l’instrument, U 
déroulait d’immenses phrases 
expressives d’un seul tenant, en un 
jeu ferme an toucher spiritualisé et 
plein de délicatesse. 

Parfois, accompagnant l’orchesr 
tre, te piano se dissimulait comme 
un courant souterrain mais toujours 
présent tandis que ta flûte ou le bas- 
son émergeait, porteurs de révéla- 
tions mystérieuses, puis reprenait la 
direction de l’œuvre pour la 
conduire jusqu’aux cimes d’un 
lyrisme très grand et très tendre, 
avant de redescendre en une pluie 


Dans la brève ^ noaveito crfatfen que François 

motif de quatre croches rapi VwBt présente à Bobigny marque 

une même note, «xmime un ^ son «£n. B s'agit 

appel, alterne avec de paisibles -L— -récis cwa les 

concerts de bois. La précédents • te temps du refus de ta 

enchaîne trois sectiom^quesqut * s 7^ fini tivement 

ralentissent progressivement . mur Mr^mk ^ progression dramati- 

quesedé^.g^-»^ 
des percussions, jeux sub- «telle ÏZlSSZ 


DANSE 

«ïf.T .USIONS COMIQUES», à Bobigny 

La progression de François Verret 

. _ a « m e rf'nnnedote. 
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constellée de ravissantes couleurs, 
suspendue parfois en épisodes non 
mesurés. 

Au début de ta deuxième partie, 
les cors redoublent l’appel de quatre 
croches, r œuvre s’élance sur une 
grande phrase développée en une 
sorte de fugato. Interrompue tua ins- 
tant, elle repart avec vigueur, vive et 

étincelante, jusqu’à un tutti encore 
brisé. De proche en proche cepen- 
dant, tontes les forces de l’orchestre 
s’organisent eu trames plus fermes, 
en oppositions plus tranchées, 
jusqu'à une montée victorieuse, irré- 
sistible rnn * <t brève. 

Alors commence la dernière par- 
tie qui reprend son cheminement du 
grave vers l’aigu sur des cordes plus 
bruissantes et de beaux fonds de 
l’harmonie, avec une lenteur hynuu- 
qne. Nouveaux paliers, nouvelles 
ruptures, OÙ sans cesse le matériel 
thématique et orchestral métamor- 
phose le paysage méditatif, de plus 
eu plus profond et intériorisé, abou- 


Richard. et surtout tes deux f8tes : 
Anne Karen et Mathilde Monnwr. 

Illusions comiques joue, comme te 
suggère te titre, sur rernUplté entra 
te théStre et te réalité, sur tes rap- 
ports des danseurs à un espace sans 
cesse modifié par des panneaux 
mobiles, des mac hi nes-o b jets, des 
effets de miroirs. Le dispositif scéni- 
que, signé per Jean-Michel Verret — 
frère de François, - évoque au pre- 
mier abord te cabinet du docteur Cali- 
gari avec ses sièges biz arres, son 
lavabo-bidulique, qui mettent les 
danseurs, dès quUs voûtent accom- 
pfir des actes simples, usuels, dans 
des poses bizarres, contorsionnées, à 
la manière des personnages du pein- 
tre Bacon. 

François Verret privilégie toujours 
tas parcours en diagonale, mais 8 use 
aussi du frontal, du plan-image, et 
son spectacle y gagne en diversité. 
L'action qui ^ordonne dans cet uni- 
vers baroque "est abstrait», dans la 


mesure où B n'y a pas d anecdote,- 
mais ette recherche toujours te Bgne 
sensible. Sa forme s'apparenterait 
plutôt à un opéra, ■ 

Ballet eh trois actes comportant, 
des réertatife, des psalmodies ou des 
-cris de la chanteuse Youmi Nare — 
présente sur scène - at ties pas- 
sages musicaux composés par Ghé- 
dafia Tazattôs, Uhjskms corrâq uos est 
uns saita d'instantanés. Les parte- 
naires s'échangent constamment Sur 
les structures rythmiques. On 
•retrouve au début tes mouvements I 
anguleux découpés à l'emporte- 
pièce, chars à François Verrat, et: B 
faut un certain temps avant quê te 
cfimat se décrispe. 

Peu à peu, te vocabulaire s'enri - 
chît, tes corps s'étirent, tes membres 
s'assouplissent et la danse s'installe 
avec , des enebiflhements imprévus, 
des contrepoints, des petits sauts, 
des promenades amples: ■ Quêta*» 
chose se Bbère chez te chorégraphe, 
une tendresse, une gaieté, qui 

vent leur apogée ‘dans le . duo da 
Mathilde Marinier et Anna Koren, joB- 
mentoompflces. • . 


ini -'CoaérSo de ÉSrii (281- 
OO-II), 22k 3a • ■ . .-l. 

LE IMM^ : Tbani» Aj««» . 
(338-19-70), 20 h 3a 
BATXBÀPEtaLETEMP&tlh»- 
tre 3 nr 4 (327-Q9-16)i 20 h.15* •— . , 

USSOIMENTSlNDBCBaSf; 
Athénée (742^7-27). 21h. ' - . 

C8PE0ËE AUX KNreBS^Tbéi- 
tn Fontaine (S74-74-40). 20 h 3fc r 
USINAGE 

■ 74-KJ), 21 b. - ' ' • 

BYE IWÉ SB0W VZ £ Th6»t» 

Mopdor (874-23-73L 20 A 3a - : . 


MATàüRINS (263-9000). - ««e 
' fanv33 hrI^»ldqBe<ïwx*>e t< »- ■ 
■IKdEL (265-3540), 21 h 15 rOêd&era 

• ■“ «a Ql -• 

KOCBOpOSE <2424^22L 20 h 30 : le 
BleBeet . 1» , 

MONTEAKNASSE (32089*0). &■* 
— ■«», in: Doo poomae «oErte. Pvttte 
. : j»tey21h^AAi*ideviB. 

MUSÉE GSËVIN (24MW7),20 h 30 : 
nfisralreaaKtott. . ' 

PALMS-ROVAL {297-5M1). 20 11 45 : le 
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Les salles subventionnées m 

OPÉRA (74^57-50), 19 h 30 iTeLécdai 


COMfiHEnANÇUSE (296-1020), 

' ^0 h 30 : Bérfiniee. . 

TCP Ç36<WMOj.1»toi^h30iaw 
d^nK. r i 

KAUBOUBG (277-12-33) . ta wy 
«TldAtnkM». Vatmmm 
21 h: le Ctaimmcix. de S. 

. ri_I—Tléfn. 16 h : Eric et TCtaera 
bien, de J.-C Ri*A;rBtt&iitde ta .Saefe 
. novdep. BeBcûr; 1® hrleD^mrde». 
Wikitoi, d*Y. Bffloo -, -Le Çtn iras 
ddMh, Î7.h 30 : LeteawoBi taa sœon. 

' do C. JGbf.^O h 30 : ka Lanner de l» 
Stodc*lirk*.deW.W«yL 
THEATRE MUSICAL UE PAMS (261- 
»«), 20h 30 iteHIk de MbdameA»' 

tSatre de la 

20 h 30.: RMv nd 1I1;J8 h 30 :_Uw 
i wA, — »— r. oompantm. anpw 


Les autres salles 


PLAISANCE . (320*0-06), 30 h » : 

. rOqdtetieet:' ■' _ . 

. POCHE MONTPARNASSE . (548- 
92-97),21h :*3d«ippâ» 

POSTE SAINT-MARTIN (603-37-53). 

: 20h30:Denxl»™ii*» < taB»w»wR«e. 

WN AISSANCR (208-18-50. 203-71-39), 

- 21 h : Uaed£ pour deux. ] 

STUDIO BERTRAND' (W3^»4^6), 

20h’30:leCa*6j»rrâeixqi»e. 

STUÏHO DES CHAMPS-ÉLIS^ES 
■■ (723^36^2^20^45: De «iteedn» Ceo*. 

’ tcmptierS (278^1-15). 20 h 30 ta 
VteétoAta.-' ^ 

TAI THÉÂTRE VESSA1 (220-10-79)^1. 
\ 26 h- 30 Si TEcbiOc ilerioanL .u. 

^ nk 30: Bois dos. 

Théâtre drdgar ( 322-11-oz). 

■ 7 0 h 15 : be- O tbM ca i bee; 22 h : No» 
oq tait oh m noea dit (k Crâe. 
THÉÂTRE DE L’HE SAI NT4XXJS 

- (633-48-65)^20 h 30 Jgepedéf difa . 
THÉÂTRE DP MARA» (278-03-53), 

' 2fth 30 : AttabneteetfelktaT 

THÉÂTRE 1S : <58846-30). 20 h 30 : 
TAi^^ltap*»- i . 

THÉATRE14 (545-4W7) , 20 h 45 ta 
•-= Matantendâ. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088). 
■21 h'itÿHttraiê. . 
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MARCELLE WHCHH- 


■ Maison de ta culture de ta Seïne- 
Saïnt-Denis à- Bobigny, tas 11, 12 et 
13 janvier à 20 h 3a ‘ . 


A PARTIR DU 17 JANVIER 


Théâtre de la madeleine 


mvpwv.s v-.f.c 


Cic Befto/Bibcs 

RICHARD BOHRINGER et ROLAND BLANCHE 

L'OUEST, LE VRAI 

c , SAM SHEPARD 

LOCATION OUVERTE • 265-07.09 et agence_î_ 


A partir du 16fmviar*21.h 

nCncinnaitnK 


Préaonta . 

pour la pramièrBfoi»«i France 


COURTE!- 

VOUS AVEZ FRaD ? 

, J* • ^ 

testé 


A. pmTC t (887^7^34)^21 h.:. La 
Maine noie,. , 

AKBAKAS CENTER (25887-62).- 
19 h 30 : Opw Anôeâçufc . • • ; - 

A. CENTER (355-21-50), 21h:T. Iwb- 
han. ■ ■ • 

ANTOIlSErSIMONE RERR1AO.; (208- 
Sablier^ k ... >: 

• ARXS-MEBEKTOT. . . - 0XM2-23),. 

lïïjîo :15e heaie avec L* Forfmm;. 

v.‘2lh:Doi»oeoo. . ' 

ATALANTE (606-1 1^90), 20 h 30 : Joor- 
mldtanchien. •. .... . 

ATELIER (606-49-24), 21 h ;ta Daree de. 
' -mort. - • - . • “ 

ATHÉNÉE - 

roents mdtaçrett; W h 30 . Voya*ea 
■ <nùver: . i 

BASTILLE C357^2rl4) , 19 h TOjConW; 
iitibe(taitaStdBWeMr“ww ,,,# 


■raÉATRE^Rœ^^ 

7^80). Grande mÊt, 19 h : Cinq NO 




•THÉÂTRE DE IVNK91 (246-20*3). 
^OlTÎSJDtaètalwqtt'eltavleenB. ■ 

TOUKTOUR (883M48L20 830 testa- 
Jaiiy tane;2Zb 30: Oumencra. 
TM^ANœtfNARD (52M8-W),21 h: 

: : j o.À-.3 q : ‘ i» 

(245A5^4V. 20 i 30 : 
V Dei il ta e r ôni, à y itpàtpxao. ■. ■ 
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L’ENCHANTEUR 

POURRISSANT 


POUR LES salles voir lignes programmes 

OMen^' i 


de Guttaume APOLLINAIRE 

non an scène : Cteudfl MERUN 


I.V.T. Tour du MM âge 
CHATEAU DE VWCEWŒ8 
RaraaipwnamB et rdearvation* : 
T6L : 305-63-63 et 3 FRAC 






Ce soir 
ça va chauffer 
avec 

LE ORMQ 


MOfrftQOA 


du 11 janvier au 1.1 février 


1 Vli p (Summer) LoS/ 5 ! 

M I H d’Edward --- 

Tél. : 899.94.50 Bond 

mise en scène : Michel Dubois 
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Kl IU HM ?sir- Il 

GIORGIO STREHLER 
lit DANTE 

trr^îSà ^ en ian Q ue Italienne) 1 

llodeonl^^ 

=> National _325 1 ^a ; 32_J| 


abma. .r ; .j- • 

BOUVARD «WtiNltRE-. 1.(261- . 

44-l6);2lh:TMto*deBaiwaiiL t ^ • . 

CARTOUCHERIE, Th. 8» 'ta T«P*b 
(328-36-36). 20 h30 : ROw*. ^ . J 

ÔTÉ UNIVERSITAIRE (589^8^ U -• 
Rmaiurr. 20 h 30 : Le nam «an i 
rtam.;. .. .. v'. ... . • 

CTTHEA (357-89-aê. 22h :.ta Cm» - 
inriàia. ' - L 

COMÉDIE CAUMAETIN- (74243-41); 

. aihrRCTtaBedonntaireiswat. ■ >■•. 
COMÉDIE DES CHAMPSÉLT5EES 
(723-37-21), 20 h 45 : LéocorBa. 
COMÉDIE DE PARIS (28WXMI), 
20 h 45 : Mraneuis la iend»d»anr; 
22 h 30: LDL ' - - 

DAUNOU (261-6944), 21 h : le Canofdà - 
roraogo. 

DÉCHARCEURS (236-0002),. 19 b : 
Mÿrtèrabouffe;Hh:E^jeJfcÙ4* ,Bn ' 
pea dé musqué- . .. . -■ . 

• TfPi^f P*- 

ESPAŒACTEUR (262-3500), 20 h 45 : 
Cahier -do brouilla* sur use pekmæ 
enneuaue. . . . -. 

ESPACE GAITE (327-9504), 20 h 30 : 
MorpianTs Palace. . - 

ESPACÉ BIRON (373 -50-25). 20 h 30 : 
Coefisaou reafanr du mystère. 

ESPACE MARAIS (27140-19), 18 h 30 : 

. les Hivernants ; 22b 30 : Madras. 
ESSAION (2784642). L 18 b 30 : Hno- 
ThmM mon amour 85 ; 20 h 30 :Tin habit 
dTwinuK. IL 18 h 30 : ta Tour «Taiawr. 
HUCHRITE (3264809). 19 h 30 : ta 
Caatairice. dùuâK ; 20 b 30 : b Leçons 
21 b 30 :'Offbsbafih. tn connais 7 ' 

jardin wtayEu. (255-7440), 21 

T I fjnagr •_ 

LA BRUVÇSE (874-7609),'21 h : Goérè 
saBaméricaiuB. . . 

TiirrRN AlMl (544-57-34), L 20 b.-: k* 


JW ÎBBC • ^L 30 : É 

PréBderaÿaiïBùtaroriiDtBaby. - 
~BLANCS4lfANTEApK' (887-15-84). 

• L20t tSTAreuh “ MC2;21 k30^ le* 
Détmacr Lautab -. 22 h- 30 :1m Sacrés 
. Monswa ; JB- 20 b l 5 i.Sapcr _ Lnoottc; 

' il. h 30 : Deux pour Te prix d’un; 
22 h 30 : limite ! - - . 

BCXIRVIL; (373-47-84). 20 h 15 : Yen a 
’- marriezrea»-'?'' •- . 

CAFÉ K LA GARE (2WW2rSl),2I hï 

bnpaascdespwrts. . . .. , 

CAJFÉ ÎPEDGAR (32W1-02), L 20 h 15 : 
TtauraUdeuxbomfira;Uh30;Mas' 
gesses dTioonnes ; 22h 30 : Orties de »e- 
«01in. IL 20 b*l 5 : Çh balance pas tuai ; 

. 21 b-» rta.CIii«inoaon*e cftatouflkux; 

22h30:^IleSBoaswcalcatloare». : 

L’ÉCUME (562-7146). 20 h 30 : C Bta- 
teau; 22 b : f. CsinetLoup. 

. PEUT CASINO (278-36-50). 2U 1 : D , n’y 
■ -a f»s «Taym» Ibriy : TÙ, h 15 : Boqjour 
ktordorcs. •- >•••••• 

PCMNTT- VIRGULE (27867-O3) , 21h 30 : 
Boujoôrles dîps. 

PROLOGUE (575-33-Ï5J# 21h 30 : Ap- 
- mütioeauparâdeOnndle.- 
SENTa» DES HALLES (236-37-27), 
, 21 b 30 : Manbàll nous voilà. 
TINTAMARRE <88743-82), 70 * 15 : 
, W»8diw;.2l b 30 :Lo cm Wbile an-rez- 

■' i|ii> tL »n,l fe . . , 

VIEILLE GRILLE (707-6093) , 20 b 30 : 
1 Shakespeare; f expire " ... . 
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Le music-hall ' 


iw«i am o u r. Putiu salle, 18 h : Pstioar 
français, n* 2 ; ZO-b : M- Lonoc;21Ia30- 


français, n* 2 ; ZO-b : M. Loudc ; 21 h ï ; i : 
Cocktail BloadyM. • - • \ L 'V. 

LYCÉE C-SÉE (607^1-51K20h30.Mer 
LhsJ. . . :* . 

MARIGNY (256-0441) ^20 . h 38:44ân>- 
Ucml - SaBc Gateld (225-20-7«,21>^ 
la Redise. • ... ’7 • ■ 


CAVEAU DES ' OWBUETTÉS (354- 
94-97)v21 h : Chanscffls françaises. 

CINQ DIAMANTS (570-84-29). 21 h : 
PtVaL - ■-, 

FCHtUM .DES. HALLES (297-5347), 
2Lb: Tnflkgq ma r tnge . 

GYMNASE (246-79-79). 71, h': .Thieiiy 
LeLârott 1 

OLYMPIA (742-2549) , 20 b 30 : E. Bo- 
üer- - v' 

PALAIS -DES SPORTS (8284890), 
20 h 30 : Icarqoo de MaSçuu-\ 

REE (293-60-W),20h30 sJ. I^ewas. 

.THEATRE -1RS - PARS (2880940). 
21b:Zùoc. ' ■ : '- 

-TROU. NOIR (570-84-29), 21 h X : 
.G- Lancoureau. ^ ^ 

<3— ?r .... - 

: Les chansonniers 
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ÎiT.ON 


théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
328.36.36 


-CÂ3KEAH DE LA RÉ»njRUiQ«R (278- 
- - 4445)^21 h: lA^uréirm«}> dsoito,. ^ 
«EUX APŒS (6064026),, 23 A^-Lcs 
. j é > o ssonr fan g wAt . 


Ladanse 


1S THÉATRE (226-474^ ZO b^ - A*- 
pectsdâBBeCLpuvéif : “ 'i 
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ETDQKADO- Ç241-21^^2Ô'_ta, S) ^ 
■ 25-15); 2fl h 30 : le»bCIIeet<3affNBrB. 
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SPECTACLES 


Opéra 


ORQUE D'HIVER (338-24-19). 21 b : 
rAïUnease. 

K6NKHBWÉRA {(245-18-20). 2l b : 
Bluta <B Venetu per Padova — O comme 


Les concerts 

TMte Ata OwiH-ISfrtct. 20 h 3Û : 
Nouvel Orchestre philharmonkiiio, % : 

F. Leitaer (Güère. Mahlcr). 

Sade H*W, 20 h 30 : Ensemble orchestral 
de Puis. dîr. : J.-P. Waflez (Bach). 
Rmfeemee. 18 b 30 : E. Somben (Schu- 
bert. Medtner. S dronam ) 

Salle A. Marchai, 20 h 45 : Orchestre de 
Marty, dîr. : H. R asqnî er (Gôa&oa. 
Bartofe, Poslestc). 

SaBe Gsveaa, 20 h 30 : A. Denaty.P. Bor- 
bîzet. 

Notre-naaw <ss Victotrea. 21 h 

G. Morançon (Maùtii). 

SaBa da Bon C ens eR , 21 h : A. Kjss. 
M. Sp&nyi. A. Szekcly, B. Petofi. 

H. Mate (ÊArihazy). 

Jazz, pop, rock, folk 

ATMOSPHERE (249-74-30). 20 h 30 : 
J. Ardent; 22 fc 30: Tboa. 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 : M. Sauiy Jazz Motic. 
DUNOÏS (584-7200) , 20 h 30. Ch. RoOet. 
MEMPHIS MELODV (329-60-73). 
24 h : Mattew et Tao ; 22 h : Roy Legs ; 
0 h 30 : Worihy. 

MONTANA (548413-08), 22 h : R. Urtre- 
gor. 

MUSK7HALLES (261-96-20). 23 b : 
O. Hotmail, M. Bcrtaox,T. Rabesan. 


NEW MOST'UNC (S23-SMI). 21 h 30 : 
G. Blaster. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30 : 
Onim medePun. 

PETIT OPPORTUN (236411-36), 23 h : 
EL Barrai, E. Daniel. S. Pernam. P. Lo- 


fa 30 


30 


FHll.'ONE (77644-26). 22 h : Ch. 
Ewuiie. . 

SLOW CLUB (233-84-30). 21 
S. GndnuUt, B. Vasseur. 

LA TANIERE, (337-74-39). 20 fa 
TSF. 

TROIS MAILLETS (354-00-79), 22 fa : ta 
Velle. 

En région parisienne 

AURERVILLIERS. Théâtre de la Cou» 
BMC (833-16-16), 20 h 30 : Eclats dTU 
B OBIGNY, MC (831-11-45), 20 fa 30 : U- 
Imkm câmiïs^ud. 

BOUIX7GNE-HlXANGOURT v TBB 
(603-6044). 20 fa 30 : Cet animal 
étrange. 

CERGY-PONTOBE, Th. dea Arts (030- 
33-33), 21 h : Bantillcs. 

CXUËtÔL, Matsoa des Arts A^Msfanz 
(899-94-50), 20 h 30: Eté. 

DRANCY, SaBe des RStca, 21 b : Srabat 
Mater (Pcrgoltac ; chorégraphie : 
S- Agoaa). 

KS4KAW3S. le Flaa (943-11-14), 
22 h : P. Cberez. 

SARTROUVUXE, Tfaéâtra (914-23-77). 

20 h 30 : Othello. 

SURESNES, Th. J^VBar (772-3840). 

21 hiCLNaagam. 

LES UUS, CC IL-Vtan (907-65-53), 
20 h: Patata. 

Th- Mectamkr (950- 
: Les affaires sont les af- 


VERSAUXES, 
71-18), 21 h 
fanes. 


cinéma 


Les fibns m ar qo ta (*) wt ia ten fi t s an 
notas de tratae ana, (**) ma. notas de dta- 


La Cinémathèque 

CHAHXOT (704-24-24) 

19 h : Cinéma chinais. Florilège : Unis 
dans la vie et dans ta mort, de Y. ximweï ; 
2111 : 70 ans d'universal : Quand ta pondre 
parte, de N. Juan. 

(*) Las fïhss chinais seront pr és enté » evcc 
traduction simultanée. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

17 b : Hommage à G. Eastvood : L’ins- 
pecteur ne renonce jamais, de J. Fargo; 
19 h : Cinéma japonais. Cinéastes japonais 
â l'étranger : la Mariée des Andes, de 
S. Hani. 

Les exclusivités 

AIDA (It, v.o.) (inédit) : 7* Art Bean- 
bourg. 4" (27334-15). 

ALSINO EL CONDOR (PBcangoa, va), 
Répubfic-Cinéma, 1 1* (805-51-33). 
AMADEUS (A, v.o) : Forum, I" {297- 
53-74) ; Veadûme, 2* (7429742) ; Stu- 
(fio de la Harpe, 5* (63426-52) ; UGC 
Odéon. 6- (225-10-30) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (359-04-67) ; 
Ambassade, » (359-194)8) -, Parass- 
aiea*. 14* (335-21-21) ; 14 Jaillet- 
BcaogreneBe, 15- (575-79-79). - V. f. 
Roc, 2* (236-83-93) ; Impérial. 2 • (742- 
72-52) ; Athéna, 12- (3434X365) ;Mont- 
penxx, 1* (327-5247) ; Gaumont Sud, 
14* (327-84350) ; CoBventionSoint- 
Cbaries. 15* (579-334») ; Marat. 16» 
(651-99-75). 

L'AMOUR A MORT (Fr.) : Qmatettn, 5» 
(633-79-38). 

L'AMOUR PAR TERRE (Fr ) : Gno- 
ches, 6* (633-10-82). 

L’ANNEE DES MEDUSES (Fr.) : Mari- 
gnan, 8* (359-9282) ; Paremonut Mont- 
parnasse, 14* (335-3040). 

ATTENTION LES DÉGÂTS vJ.) : 
Rex. 2- (23683-93) ; UGC Mranpar- 
w tt », &• (57494-94); Normandie, 8* 
(563-1616) ; UGC Boulevard. 9* (574- 
95-40) ; UGC Gobelins, 13* (336- 
23-44) ; UGC Convention, 13» (574- 
93-40) ; Paramoom Montmartre, 18* 
(606-34-25) ; Tourelles . 20» (364- 
51-98). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A. va) : 
Quintette, > (633-79-38). 

BAYAN KO (Pb»L, va) : Ciné- 
Beae bourg, 3» (271-52-36). 
ptaâ SCHTROUMPF (Bdg.) : George- 
V, 8» (561-41-46) ; Bastille, 11» (307- 
5440) ; Nation, 12* (343-0467) ; Fau- 
vette, 13» (331-60-74) ; MonrêaniMse 
Patbé, 14» (320-124») ; Grand Pavoo, 

15- (55448-85) ; CEchy Patbé. 18» (522- 
464)1). 

BOLERO (A^ va) (•) : fenmWm 
Express, 1- (23342-26) ; UGC Danton, 
6 « (225-10-30) ; Ermitage. 8» (563- 

16- 16); Normandie, 8» (563-16-16); 
rJl : Ras. 2» (236-8393) ; UGC Mont 
parnasse, 6» (5749494) ; UGC Boslo- 
Çmd. 9» (5749540) ; UGC Gare de 
Lyon, 12» (3434)1-59) ; UGC Gobdïns, 
13» (336-23-44) ; Images. 18» (522- 
47-94) ; Secrétan, 19» (241-77-99). 

BOY MEETS ORL JF) : St- 
André-des-Arts, 6» (32690-25) ; Olym- 
pic, 14» (544-43-14). 


BRIGADE DES MŒURS (Fr.) f) : 
Forum Orient Express, 1* (23342-26) ; 

. George-V, » (5624146) ; Marignan, 8» 
(359-9282) ; Français, 9» (770-33-88) ; 
MaxévîUa, 9» (770-7286) ; Bastille, H» 
(307-54-40) ; Fauvette, 13» (331- 
5686) ; Moatparnane-Puhé, 14» (320- 
12-06) ; Convention St-Charies, 15» 
(579-33-00) ; Paramotmt Montmartre, 
18» (606-34-25) ; Patbé CBcfay, 1» (522 
464)1). 

BROADWAY DANNY ROSE (A^ va) : 
Rdlet Quartier Latin. 5» (326-84-65) ; 
George- V, 8» (5624146). 

CAL (IrL, va) : Ctamy Ecoles. 5» (354- 

20 - 12 ). 

CARMEN (Eqt, va) : Boite h films, 17» 
(62244-21). 

CARMEN (Franco*.) : PabBcta 

Matignon, 8» (359-3197). 

LE CONTE DES CONTES (Sor-, va) : 
Cosmos, 6» (544-2880). 

COTTON CLUB (A^ va) : Gaumont 
Halles, l" (29749-70) ; Si-Germain 
Hachette, S» (63263-20) ; HantcfemUe. 
6» (63279-38); Ambassade. 8» (359- 
1208) ; Cotisée, 8- (359-2946) ; Enca- 
rtai, 12 (707-2804) ; Parnaastem, 14» 
(320-30-19) ; 14-Juükt Beaagreneik, 
15» (57279-79) ; Mayfair. lfr (525- 

-274>Q ; vjT. : Berüê, 2* (7426033) ; 
Ricbefien. > (23256-70) ; Bretagne. 6» 
(222-57-97) ; St-Lazaro Pasquicr, 8» 
(387-3543) ; Nation. 12» (3420497) ; 
Fauvette, 12 (331-60-74) ; Gaumont 
Sud, 14» (327-84-5^ ; Gaumont Conven- 
tion, 15» (8284 227) ; Paramount Mail- 
lot. 17» (758-24-24) ; Pnihfi Wépier, 12 
(52246-01) ; Gambetta. 20» (636- 
1096). 

DTVA (Fr.) ; Rivoli Beaubourg, 4» (272- 
6232). 


DON GIOVANNI fit-, va.) : Cluny- 
Palace,S' (354-07-76). 

EMMANUELLE IV, George-V. 2 (562- 
4146). 

L’ÉTOFFE DES HEROS (A., v.o.) : 
Espace Gaîté, 14» (327-9594) : Balte ft 
films, 17» (62244-2». 

GREMLÏNS (A., va) : Rat, 2* (236- 
83-93) ; Ciné-Beaubourg. 3» (271- 
52-36) ; UGC Damna, 6» (225-10-30) ; 
UGC Nomutadie, 8» (562)6-16) : Oat- 
venOe Meotpanuse, 15» (544-2502) ; 
- VT. ; Rex, > (2368293) ; UGC 
Montparnasse, 6» (5749494) ; Para- 
mount Opéra. 9» (742-56-31); UGC 
Gare de Lyon. 12* (34201-59) ; UGC 
Gobelins, 12 (336-2344) ; Gamaom- 
Sud, 14» (327-84-50) ; UGC CoBvcntioe. 
15» (574-9340) ; PUhé-CIichy, 18» 
(52246-01). 

GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang^ va) : HamcTcBiHe, 6» (632 
79-38) ; Gcorge-V. 8- (S624146) : Par- 
nasn m. 14» (33221-21). - VJ. : Fran- 
çais, 9» ( 7723288) . 

L'HISTOIRE SANS FIN, (AIL, va) : 
UGC Marbeuf, 8* (5619495). 

HOTEL NEW-YORK (A_ va) : Stu- 
dio 43, 9* (7706340). 

IL ÉTAIT UNE FCHS EN AMÉRIQUE 
(A, va) ; Cinnches Saint-Germain, 6» 
(6321082). 

DVDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A, va) : Marbeuf. 8» (561- 
9495). - VJ. : Paramount Opéra, 9» 
(74256-31). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Para- 
mount Marivaux, 2» (296-8040) ; 
George-V, 8» (5624146); Montparnoc. 
14» (327-52-37). 

MARIA ’S LOYERS (A-, v.o.) : UGC 
Opéra, 2* (2749250) ; Ciné Beaubourg. 
3- (271-52-36) : UGC Odéon, 6» (225- 
10-30) ; UGC Rotonde. 6» (5749*94) ; 
UGC Biarritz. 8» (5622040): vJ. : 
UGC Gare de Lyon, 12» (34201-59). 

LE MATELOT 512 (Fr.) : Forum Orient 
Express, l- (2324226) ; Reflet Logoa L 
S» (3544234) ; Studio Qu'as. 5» (354- 
8222) ; George V, 8» 15624146) ; Par- 
nasskns. 14» (33521-21). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : Epée de Bois, 5 
(337-5747) ; Sahu-Ambroise (H sp), 
11» (70089-16). 

1984 (A_ va) : 14-Juület Parnasse, 6» 
(326-58-00) ; Marignan, 8» (3599282). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A, v J.) : 
Opéra Night. 2 (29682-56). 

MOSCOU A NEW-YORK (A-, va) : 
UGC Marbeuf. 8- (5619495). 

NEMO (A., va) : Bonaparte, 6» (326- 
1212). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) :. Quintette. 5» (6327238) ; 
George V, 8* (S624I46) : Parnassiens, 
14» (33521-21). 

PARIS, TEXAS (A^ va) : UGC Opéra, 
> (5749250) ; Saint-Andrédes-Ans. 6» 
(32648-18) ; UGC Biarritz, 8» (562 
2040) ; Parnassiens, 14» (33521-21). - 
VJ. : UGC Boulevard. 9» (5749540). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1“ (2974270) ; UGC 
Opéra, 2 (2749250) ; RicfaeBea, 2» 
(23256-70) ; Berlitz, 2» (7428233) ; 
Sain: -Germain Village, S* (6338220) ; 
UGC Odéon, 6» (2251230) ; Colisée.»- 
(35229-46) ; Biarritz, 8» (562-2040) ; 
UGC Boulevard. 2 (5749540); 14- 
Juület Bastille. U» (3S7-9281) ; 
Atbéaa. 12 (3420748); Ptrammut 
Galaxie. 12 (580-1503) ; UGC Gobe- 
lins, 12 (336-2244) ; Mimai. 14» (532 
5243) ; Miramar. 14* (3208252) ; 

' Gamwutt Convention. 12 (82842-27) ; 
1 4- JuïUet-Bcnu grenelle. 12 (575- 

79-79); Mural. 12 (6519275); 
Calypso, 17» (380-30-1 » ; Pathé Cficby, 
12 (5224691). 
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LES HLMS NOUVEAUX 


ANOTHER COUNTRY, fibn britan- 
nique de Mardca Kanievrim. Va : 
Gaumont-Halles. 1- (2974270) ; 
Impérial. 2- (74272-52); Saint- 
Germain Studio, 2 (6326220) ; 
Olympic-Lnxem bourg. 6* (632 
97-77) ; Publias Saint-Germain, fi» 
1222-7280); Pagode, 7» (705 
12-15) ; Elysécs-Lincoln, 8» (352 
36-141 ; Ambassade, 8» (359- 
19-08) ; Olym p i c-En trepôt. 14» 
(544-43-14) ; Bienvenue- 
Montparnasse, 15 (544-2502) ; 
Montparno*. 14» (327-52-37) ; 
Gaumont-Convention, 15* (828- 
4227). 

A NOUS LES GARÇONS, film fran- 
çais de Michel Lang. Forum Oriem- 
Expreas, 1-; (2324226) ; Riche- 
lieu. 2» (23256-70) ; Chmy-Patace. 
5 (354-07-76) ; Public» Champs- 
Elysées, 8» (720-76-23) ; Saint- 
Lazare Pasqiner, 8» (387-3543) ; 
Marignan, 8» (3529282); Fran- 
çais. 2 (770-3388) ; Bastille, il» 
(307-5440); Nation. 12» (342 
0487) ; Fauvette, 13» (33180-74) ; 
Mistral. 14» (539-5243) ; 

Mont parnasse- Pathé, 14» (320- 
12-06) : Gaumont -Convention, 15 
(82842-27) ; Victor-Hugo, 16» 
(7274275) ; Wepier, 18» (522- 
4692) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(636-1096). 

HS ENRAGÉS ( a ), film fiançais de 
Pierre William Gteao. Gaumont- 
Halles, 1» (2974270) ; Berlitz, 2» 
(74280-33); Quintette, 5 (632 
79-38) ; Ambassade, 8» (352 
1998) ; George-V, 8» (5624146) ; 
Lumière, 2 (2464207) ; Bastille, 
11* (307-5440) ; Fauvette, 12 
(33180-74) ; Mhramar. 14* (320- 
8252) ; Mistral, 14» (5325243) ; 
Gaumont-Convention, 15 (828- 
42-27) ; finages. 18» (5224794). 

L'ÉTÉ PROCHAIN, film français de 
Nadine TrintignanL Forum Orient- 
Express, I»* (23242-26) ; Part- 
moput Marivaux. 2» (2968240) ; 
Paiamoum-Odéan, 6» (3255283) ; 
Paramoant-Mcrcnry, 8» (562- 
7590) ; Paramoum-Opéra, 2 (742- 
56-31) ; Paramouni-fiastfile, 12* 
(3457217); Pâfamwm-GobelmB, 
13» (707-12-28) ; ParamowK- 
Ûilaxie; 13» (580- 18-03) ; 
Pfcramoimt-Mcntpaniasce, 14» (335 
3040).; Paramonnt-Orléan», 14* 
(5404591) ; Convention Saint- 
Chartes, 15 (57233-00) ; Phssy, 
16» (28882-34) ; Paramount- 
Maükx, 17»' (758-24-24) ; CBcby. 
Pathé, 18» (5224691). 

KAOS; CONTES SICILIENS, fût» 
italien des f rè re s TavbnL Va : Fo- 
rma. 1* (297-53-74) ; 14 Jnillei- 
Radne. 6» (326-1268) ; 14 Juflkt- 
Parnasae, 6» (326-58-00) ; 
Marignan, 8» (359-92-82) ; 


14 JmOet'Bastïlle, II* (3579281) ; 
PLM-Saint-J acquêt, 14» (582 
6842) ; 14 Juüiei9eangreneüe, 1 5 
(5757279) ; VJ. ; Impérial, 2» 
(742-72-52) ; Saint-Lazare Pav 
quier, » (387-3543) ; Nation. 12» 
(343-0487) ; Montparnasse- Pathé, 
14» (320-1296) ; Clvcfay-Pathé, 18» 
(5224691). 

LOVE STREAMS, film américain de 
John Cassavetes. Va iForum, 1- 
(297-53-74) ; Olympic Saint- 
Germain. 6» (222-87-23) ; 
14 JoiUet-Parnuso. 6» (326-5890) ; 
Oeoge-V. 8» (5624146) ; Action 
La Fayette. 9» (3257989): Lu- 
mière, 9» (2464997) ; 14 htillct- 
BastQk, 1 1» (357-9081)'; 14 JmDct- 
BcaugreneOe, 15 (57579-79). 

LE PAPE DE GREENWICH VIL- 
LAGE, film américain de Stuart Ro- 
senberg, Va : Cuté Beaubourg, 3» 
(271-52-36) ; Saint-Michel. S» (326- 
79-17); UGC Rotonde. & <574- 
9494) ; UGC Champs-Elysées, 8» 
(5619495) ; Parnassiens, 14» (335 
21-21) ; 14 Juillet BeangreneQe, 15 
(57579-79) ; VJ. : Rox, 2» (236- 
8393) ; UGC Opéra, 2» (574- 
9550) ; Murat, 16» (651-99-75). 

LES RUES DE L'ENFER (••), film 
américain de Danny Stemmann. 
Va : Paramotim-Odécn. 6* (325 
5983) ; VJ. : Paramomn-Marivaux, 
2» (2968040) ; Paramoum-City 
Triomphe, 8* (5624576) ; Max5 
ville, 9 1 (770-7286) ; Puremooni- 
Opéta, 9» (742-56-31) ; Paramonnt- 
Bastille, 11» (34579-17) ; 
Paramount -Galaxie. 13* (580- 
1503) ; Fauvette, 13» (331-5686) ; 
Puramotint-Moniparnasse. 14» (335 
3040) ; Paramœnt -Orléans, 14» 
(540-45-91) ; Paramonur- 
Mommartre. 18» 1606-34-25). 

ETRANGER THAN PARAISSE, 
film américain de Jim Jammsch. 
Vj>. ; Ciné-Beaubtnirg, 3» (271- 
52-36) ; Sanu-Andr5dcs-Art£. 6» 
(32648-18) ; Pagode. 7» (705 
12-15) ; Elysées- Lincoln. 8» (359- 
36-14) ; Parnasaiem, 14» (335 

21-2!) ; Olympic Entrepôt. 14» 
(54443-14) ; 14 JmOet- Bastille, 11* 
(3579081). 

TRAIN D'ENFER, film français de 
Roger HanitL Rex, 2° (23683-93) ; 
Ciné-Bcaubourg. 3» (271-52-36); 
UGC Odéon. 6» (22510-30); 
Gaumont- Ambassade, 8* (359- 
1998) ; UGC-Biarrilz, 8» (562- 
2040) : UGC-Boukvard, 9» (374- 
9540) ; UGC-Gare de Lyon, 12» 
(34501-59); UGC-Gobchns. 13» 
(3352344) ; Mistral. 14* (535 
5243) ; Montparnasse Pathé, 14» 
(320-1296) ; UGC-CœrrcnDon. 15» 
(5759340) ; Images, 18* (522- 
4794) ; Secrétan, 19* (241-7799). 


PARTENAIRES (Fr.) : Forum Orient- 
Express, I 1 * (23342-26) : Quintette, 5* 
(63579-38) : George-V. 8» (563-4146) ; 
Lumière. 9 1 (2464997) ; Parnassiens, 
14» (320-30-19). 

LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL. v.o.) : Gaumont Halles, 
l a (2974570) : HauiefeuiHe. 6* (635 
79-38) : Colisée. 8» (3552946). 

LA POULE NOIRE (Sov„ v J.) ; Cosmos, 
6» (544-2880). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pawrâ.(H sp.). 15 (5544685). 

QUDjOMBO (Brésilien va) ; Benfert, 14» 
(32141-01). 

RÉVEILLON CHEZ BOB (Fr.) : Para- 
mount Odéon. 6» (325-59-83) ; 
Paramount- City Triomphe, a* (562- 
4576) ; Paramaont Opéra, 9» (742- 
56-31) ; Paramount Montparnasse. 14» 
(3353040). 

LES RIPOUX (Fr.) : Arcades, 2» (235 
54-58) ; Berlitz, 2* (742-60-33) : UGC 
Danton. 6» (22510-30) : UGC Biarritz. 
8» (562-2040) : Momparuos. 14» (327- 
52-37) -.Raoetagh. 16» (2856444). 

REUBEN REUBEN (A. va) : Studio 
Alpha, 5 (354-3947). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Monte- 
Carlo. 5 ( 225-0983] ; UGC Danton, 6» 
(22510-30) ; Paramount Opéra. 9» (742- 
56-31) ; Paramount Bastille, 12- (345 
79-17); Paramount Galaxie, 15 1 580- 
1503) ; Paramount Montparnasse. 14» 
(3353040) ; Convention Saint-Charles 
15 e (579-33-00) ; Paramount Maillot, 17» 
(7S524-24). 

LA 7» CIBLE (Fr.) : Richelieu. 2» (235 
56-70) : Berlitz, 2* (742-60-33) ; Breta- 
gne. 6» (222-5797) : Le Paris, 8» (359- 
5599) ; Publiais Chain ps-EIvsées, 8» 
(720-76-23) : Nations. 12» (34394-67) ; 
Fauvette. 13» (331-5686); Gaumont 
Sud. 14» (32784-50) ; Gaumont Conven- 
tion, If» (82842-27) ; Patbé Clichy, 18» 
(5224691); Gaumont Gambetta, 2(f 
(636-10-96). 

SHEENA* LA REINE DE LA JUNGLE 
(A.. vJ.) : Paramount Marivaux. 2» 
(2968040). 

SOLLERS JOUE DIDEROT (Fr.) : Stu- 
dio 43, 9» (7708340). 

SOS FANTOMES (A_, v.o.) : Forum, 1- 
(297-53-74) ; Paramount Odéon, 6» 
(3255983) ; Marignan. 8» (3599282) ; 
George V, 8» (5614146) : Paramount 
City, 8* (5624576) ; Kinopanorama, 15 
(306-50-50) ; v.f. : MaxéviUe. 9» <770- 
72-86) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) : Fauvette. 13» (331-60-74); 
Paramount Montparnasse, 14» (335 
3040) ; Montparnasse Patbé, 14» (320- 
1296) ; Mistral, 14» (539-5243) ; Para- 
mount Maillot. 17' (75524-24) ; Images, 
15 (5224794). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : 
Logos I, 5 (35442-34) ; Calypso. 17* 
(380-30-11). 

STAR WAR LA SAGA (A, va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES. L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DIT JEDf : Escuriai, 13» (707-2894) ; 
Espace Gaîté. 14» 13279594). 

LA ULTIMA CENA (Cuh.) ; Républic 
Cinéma, 11» (80551-33). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
Galaflde. 5» (H. sp.) (354-7571). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) :Luceraaire.e» (544-57-34). 

UN ÉTÉ D’ENFER (Fr.) (*) : Marignan. 
8» (3599282) ; MaxéviUe. 9» (770- 
7286) : Français. 9» (770-3388) : Mont- 
parnasse Patbé. 14» (320-1296). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Ambassade, 8» (355 
1998) ; Français, 9» (770-3388) ; Mira- 
mar, 14» (32089-52). 

Les grandes reprises 

ACCIDENT (Ang., va) : Cfaampo, 5» 
(354-51-60). 

L’ANNÉE DERNIÈRE A MARŒNBAD 
(Fr.) : Templiers, 3* (27 2-94-56) ; Reflet 
Médids, 5 (6352597). 

L’APPRENTISSAGE DE DUDDY 
KRAWITZ (v.o.) : Cinéma Pr ése nt. 19» 
(20392-55). 

ASSURANCE SUR LA MORT (A^ 
va) : Action Ch ris tine Bis, é» (329- 
11-30). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A.. vJ.) : Capri, 2» (505 
11-69). 

L’AVENTURE DE M» MUER (A-, 
va) : Action Christine bis, 6» (329- 
11-30). 

BARBEROUSSE (Jap, va) : Saint- 
Lambert, 15» 153291-68). 

RARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavois. 15 (5544685). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert (R 
sp.), 14» (3214191). 

BLADE RUNNER (A, va) : Studio 
Gatande, 5 (354-72-71) ; Arcades, 2» 
(23554-58). 

BLANCHE-NEIGE (A- v.f.) : Napoléon, 
17» (267-63-42). 

LE CARROSSE EPO& (Fr.) : Studio 43, 
9» (770-6540). 

1E CHAT QUI VENAIT DE L'ESPACE 
(vJ) : Napoléon, 17* (267-6342). 
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SALLE PLEYEL 


Dimanche 10 février à 21 h 

UNIQUE CONCERT 

THE NEW 
JAPAN 
PH1LHARMONIC 

direction 

SEIJI OZAWA 

solistes 

KINSHI TSURUTA 
KATSUYA YOKOYAMA 

BEETHOVEN : < LEONQRE * 
(OUVERTURE N«>3) 

TORN TAKEMIT5U : * NOVEMBER STE PS » 
TCHAlhOWSKY : » SYMPHONIE N" 6 » 

THE NEW IAPAN PHILHARMONlC 
i s iponsort'd by 

SEC Corporau ■ Idcnuttçàiion System 

Production ; Albert SABFATI 
en coRaboration avec harin WYLLAOi 


LE CHOIX DE SOPHIE (A_ va) :Teo- 
pfcers, 3» (27294-56). 

LES COMPÈRES (Fr.) ; Paris Lmsn 
Bowling. !5 (6008498). 

LA CORDE (A-, va) : Reflet Quartier 
Latin. 5» (3268565). 

délivrance ia* va) (•> : Lacer» 

nxire, & (544-57-34). 

DES GENS COMME LES AUTRES (A., 
v«.) : Rive Gauche. 5» (3294440). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.) : 
Latina, 4» (2784786) : HautefenlUe. 6» 
(6357538). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II, 
va) (**) : St-Ambn»e (H. sp.). Il» 
(7008516). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots-'A.. vJ.) : Capri. 2» (505 
1189). 

DUEL (A., va) : George-V. »■ (562- 
4146) ; Parnassiens, 14» (320-30-19). 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Paramount 
City, 8* (5624576). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Raoetagh. 16» (288-6444). 

EXCALIBUR (A- vJ.) : Opéra Night, 2» 
(296-62-56). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (SuétL, va) : 
Balzac, 8» (561-1080). 

GRAINE DE VIOLENCE (A^ va) : 
Champo. 5 (354-5180). 

GUN CRA2Y IA-, v.o.) : Olympic Luxem- 
bourg, 6» (63397-77) ; Elysées-Lmooln, 
8» (359-36-14) ; Action Lafayeue, 9» 
(8758550) ; Olympic. 14» (5444514). 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A., 
v.o.) ; Action Rive Gaucfac. 5 (329- 
4440). 

INDU SONG (Fr.) : Epée de Bois, 5» 
(337-5747). 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 
{*•) : Grand Pavois, 15* (5544685) ; 
Boîte & films. 17» CH.sp.) (62244-21). 

JÉSUS DE NAZARETH (IU : Grand 
Pavois. 15 (5544685). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- 
LAND (A. va). UGC Opéra, 2* (574- 
9550) ; Biarritz. 8* (562-2040). 

LA JOYEUSE PARADE (A^ va) ; 
Contrescarpe, 5 (3257537). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
(Jap^v.o.) : Républic Cinéma. Il* (805 
51-33). 

UU MASIEEN (AIL, va) Rivofi. 4» 
(2728532). 

LOLITA (A., va) : Champo. 5 (354- 
5180). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) ; 
André Bazin, 13* (337-74-39). 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE (A. 
va) : Action Ecoles, 5 (3257297). 

MEDEE «l, va), Le Latina, 4» (275 
4786.1. 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A^ vJ.) : 
Napoléon, 17» (2678342). 

METROPOLE (A.). Studio de la Harpe. 
5 (634-2552). 

MIDNIGHT EXPRESS (A-, v.f.) {»*) : 
Capri, 2* (5051189). 

NOBLESSE OBLIGE IA_ va.) : Balzac, 
8» (561-1080) ; Logos U. 5 (354- 
42-34). 

NORMA RAE (A, va) : Espace Gaîté, 
14* (3279594). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. va ) (••) : 
Denfert, 14» (32141911 ; Boîte A filins. 
17* (62244-21). 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNIE 
(A. va) : Action Christine, 6» (329- 
11-30). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
va) (*). Chfttokt Victoria. I» (505 
94-14). 

RASHOMON (Jap., va) : Sl-Lambert. 
15 (5329188). 

ROBIN DES BOIS (A, v.f.) : Rex. 2* 
(2358393); UGC Opéra, 2* (574- 
9550); UGC Montparnasse, 6» (574- 
94-94) ; UGC Ermitage. 5 (5651516); 
UGC Gobelins, 15 (3352344) ; UGC 
Convention, 15 (5749340). 

ROCCO ET SES FRÈRES (IL, v.o.) : 
Champo, 5 (354-5180). 


Reflet 


Grand 


Action 


ROSEMARY’S BABY (A-, va.) 

Quartier Latin. 5 (3268485). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : 

Pavois. 15» (554-5585). 

SHANCAJ EXPRESS (A., va.) 

Rive Gauche, 5* (3294440). 

SHINING (A^ va.) (••) ; Tcmjriien, 3* 
(27294-56) ; Denfert. 14* (3214191). 

tchaO Pantin (Fr ) : Rivoli Beau- 
bourg, 4» (2728532) ; Grand Pavois, 
15» (H.sp.) (5544585). 

LE TEMPS DE LA REVANCHE (va) : 
Républic Cinéma, 11* (80551-33). 

THE ROSE (A_ va) : Templicra, 3» (275 
94-56). 

LA TRICHE (Fr.) : Paris Loisirs Bowling, 
18* (60684-98). 

VICTOR VICTORIA (A_ va.) : Su 
Michel, 5 e (32579-17). 

WHISKY A GOGO (A., va) ; Reflet 
Logos IL 5* (354-42-34) ; Balzac, 8» 
(561-1080). 


Les festivals 


BANDES DESSINÉES (v.o.). Action 
Christine. 5 (329-1 1-30). Bullsbm. 

LES BRANCHES DE L’AMÉRIQUE 
(va.), Olympia-Luxembourg, 5 (635 
97-77). 12 h. 24 h : L'Homme qui venait 
d'ailleurs ; 14 h, 20 b : New-York 1997 ; 
16 h, 22 h : Outsiders; 18 h : Italien 
American. American Boy. 

CINÉMA ALLEMAND (v.o.), St- 
Ambroisc, 11» (700-89-1 6). 16 h : 
J' Année des 13 lunes. 

FASSBINDER (V.o.). Studio Bertrand. 7* 
(78384-661, 16 h; Lola, une femme alle- 
mande ; 18 b : les Larmes amères de 
Petra Von Kant : 20 b ; Despair. 

ELOGE A LA RIGUEUR : E- ROHMER 
Républic-Ciné ma. M* (805-51-33), 
16 h : la Marquise d'O ; 18 h : la Collec- 
tionneuse. 

C GRANT (VA.) : Action-Ecoles. 5» (325- 
7297) : Lady Lou. 

A. HITCHCOCK (va.) : Epée-de-Bois, 
5*(337-5747), Fenêtre sur cour. 

A. KUROSAWA (v.o.) : Saint- Lambert, 
15» (5329188) ; 21 h : le Château de 
l'araignée. 

M. MONROE (v-o.) : Mac-Mahon. 17» 
(380-2481), Les hommes préfèrent les 
blondes. 

PROMOTION DU CINÉMA, (va). Stu- 
dio 28, 1 8 » (6053697 1 , Un amour inter- 
dit. 

HOMMAGE A TRIJFFAUT ; Club de 
l'Etoile, 17* (3804295) ; La Peau douce. 

UNE SAINE JEUNESSE (v.o.). Boite à 
films, 17* (62244-21 1 ; 17 h 30 : Rude 
Boy ; 19 h 45 : le Succès à tout prix ; 
21 fa 30, 0 h 45 ; ta Grande Escroquerie 
du rock'and roll. 

a WELLES (va.) : Olympic, 14» (544- 
4514) ; en alternance : Citizen Kane ; 
Mr Arlrâdm, et 18 h : Othello. 

Les séances spéciales 

L’AMI AMÉRICAIN (AU., va) : 
Olym pic- Lux cm bourg, 5 (63397-77), 
12 het 24 h. 

R1QUEFARRE (Fr.) : Olympic, 14» (544- 
45141. 18 h. 

CHARIOTS DE FEU (BriL. v.o.) : Balle 
à films. 17» (62244-21). 20 h. 

LES CHIENS DE PAILLE <**) (A., 
va) : Chfitdet- Victoria, 1- (50894-14). 

19 h 50. 

COTÉ CŒUR, COTÉ JARDIN (fr.) 
Olympio-EntrepôL 14* (5444514), 
lSh. 

FARREBIQUE (Fr.) Olympic, 14* (545 
4514), 18b. 

MASH (A. v.o.) : Chû icka -Victoria, I» 
(5089514) 18h30. 

LE PONT DU NORD (Fr.) : Oiympio- 
Luxembourg, 5 (63397-77), 24 h. 

QUERELLE (■) (AIL, v.o.) : Rivoli- 
Beaubourg.5 (2728 532), IB b 10. 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap. v.o.) : 
ChsUelet-Victoria, 1** (5Û59514). 

20 h 45. 

TAXI DRIVER (••) (A- v.o.) Boite â 
films, 17» (6224521), 17 h 45. 


Location Salle PleyeV Agences, 
■ et par tél. 563.8S.73 



HISTOIRE INACHEVEE: 

DEUX SOIREES AUTOUR DE VOLKER BRAUN 

lecture-spectacle en langues française et allemande 
12-13-15 janvier _ Soirée 1 , 

17-18-20 janvier Soirée 2 ,./*• 
mise en scène: Henning Brockhaus r 
avec Bertrand Bonvoisin, Jacques Bonnaffé; Bernard Freyd, . 
- “ ■ ' . Diane Hebert-Stevens . . . 

et la participation de Volker Braun 


18 h 30 h mOi )\ i )\ 325 70:32 } 

• • So'le Roger • ‘ 


En VJ): GEORGE V • LUMIERE - OLYMPIC 5! GERMAIN • 14 JUIUET PARNASSE 
14 JtffllET BEAtifiBBiBlF»! 4 JUILLET BASTlUf «ACTION LA FAYETTE- POfiltM ARC-B1-Oa 


GENA R0WLANDS • JOHN CASSAVETES 

LOVESTREâMS 

"TORRENTS D'AMOUR" 
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COMMUNICATION 


LE DÉBAT SUR LES TÉLÉVISIONS PRIVÉES 


LE PREMIER BILAN DE CANAL PLUS 


M. Fillioud se prononce pour des réseaux de programmes 

produits nationalement 


M. Georges FÜfioud, secré- 
taire d’Etat chargé des tednâ- 
qnes de ht crammakatkm, a 
donné un ton nouveau, à f occa- 
sion d'une déclaration & la 
presse, jeudi 10 janvier, au dé- 
bat sur les télérisioas privées. 

cette question à l'en- 
semble de la politique menée 
depuis 1982 dans rancHorisoeL 
11 a estimé qn*3 fallait « s'orien- 
ter vers Je notion d'éditeurs de 


recherche de l'équilibre Indispensa- 
ble entre les différents médias. Il ne 
doit pas y ■ avoir d’explosion gui 
dérégulerai: brutalement ces équili- 
bres. La volonté politique existe 
d'ouvrir de nouvelles possibilités, 
mais les choses sont complexes. » 


pour tout le monde» 


« Beaucoup de choses ont été 
faites selon une ligne définie dis le 
départ : le paysage audiovisuel 
change, comme nous l’avons 
voulu. » M Georges FQlioud, dés le 
début de son allocution, a replacé le 
débat actuel dans sa continuité. Le 
vote de la loi du 29 juillet 1982 a 
permis cette transformation rapide 
des moyens de diffusion et. des pro- 
grammes audiovisuels. La télémati- 
que : « Les prévisions ont été dépas- 
sées. les entreprises de presse ont 
été nombreuses à s’insérer dans le 
circuit et des dispositions vont être 
prises pour favoriser ce développe- 
ment. * La Régie française des 
espaces * ouvre la voie à une nou- 
velle communication » pour les 
entreprises et les associations. Le 
câble, « c'est parti ». malgré les dif- 
ficultés, industrielles ou autres. 
Canal Mus a vu le jour le 4 novem- 
bre^ Une fusée Ariane doit lancer 
le satellite TDF 1 en principe le 
7 juillet 1986. Déjà, le programme 
TV S touche, via le satellite 
ECS F 1, plus de deux millions de 
foyers câblés dans onze pays 
d’Europe, et s'est révélé, selon une 
récente enquête, comme la chaîne la 
plus regardée au total (1). Quant 
aux radios locales privé», mille 
deux cents émettent maintenant 
régulièrement. 

- L’expérience des radios doit 
nous éclairer pour les télévisions 
privées, a déclaré le secrétaire 
d'Etat. // s’agit de conduire ce déve- 
loppement avec cohérence, dans la 


Deux évidences pour M. Fillioud. 
D'une part, « U n’y a pas de place 
pour tout le monde »- Le secrétariat 
d'Etat, saisi de plus de cinquante 
demandes de « concession de service 
public », a fait étudier à nouveau la 
situation des fréquences disponibles. 
L'excellente couverture nationale 
des chaînes existantes (2) interdit la 
création d'un cinquième réseau 
national et limite les possibilités au 
plan local; certaines villes (Paris, 
Lyon, Strasbourg) n’ont pas de fré- 
quences disponibles pour un confort 
télévisuel comparable aux chaînes 
nationales (voir notre encadré}. 

D'autre part, « U n’y aura pas. 
car il ne peut pas y avoir, de télévi- 
sions locales ». li faut * regarder les 
choses en face » et « ne pas être 
hypocrites -, a poursuivi M. Fil- 
lioud. Le budget plancher d’une 
chaîne — le - minimum minimo- 
rum • - est de 50 millions de francs 
ann uels pour quelques heures de 
programmes par jour — • sans un 
seul centime à Ut création, à la pro- 
duction ». H y a disproportion entre 
les possibilités du marché publici- 
taire local et ses exigences finan- 
cières. Du reste, fait remarquer le 
secrétaire d'Etat, • aucun pays au 
monde n’a de télévisions locales* 
«isolées. 


tion à avoir rompu avec le mono- 
pole d’Etat et à crier des monopoles 
municipaux, » Là solution, la 
« seule voie possible de développe- 
ment » : que le local soit seulement 
diffuseur, assembleur de pro- 
grammes produits au plan nationaL 

Pour M. Fillioud, « l’achèvement dit 
dessein tracé en 1982 doit donner 
satisfaction » à la - demande 
d'images du public. D'ici dix-huit 
mois, a-t-il précisé, trois chaînes en 
français par satellite viendront 
s'ajouter aux quatre actuelles; un 
ou deux programmes supplémen- 
taires « édités au plan national » 
devraient permettre d’atteindre 
l’objectif, • sans parler du dévelop- 
pement parallèle du câble ». 

On retrouve l’un des axes de la 
politique gouvernementale: favori- 
ser une industrie de programmes 
forte. Four cela, M. Fillioud estime 
que « deux mesures sont- Indispen- 
sables ». D’abord « mobiliser les 
moyens et pas seulement affirmer 
des volontés*. Ensuite * renforcer 
le service public, ce qui suppose que 
soient modifiés profondément ses 
modes de financement, tâche â 
mener d’ici à l’examen du budget de 
1986 ». Le secrétaire d'etat a toute- 
fois démenti, « de la manière la plus 
catégorique ». toute privatisation de 
FR 3. Au contraire, a-t-il ajouté, 
• nous devons arriver à une nouvelle 
étape de la régionalisation ». La 
troisième chaîne « planche » actuel- 
lement sur un projet qui pourrait 
conduire à une augmentation des 
programmes régionaux (• Jusqu’à 
six, puis huit heures par Jour *) et 
à ce que chaque région • ait sa pro- 
pre télévision », au lieu des douze 
stations actuelles. 


Revoir le financement 
du service pubfic 


« Les Français rivent-ils tT eff- 


Un « network » à la française 


M. Georges FHfioud a donc parié, 
brossé à grands traits le paysage de 
la future télévision privée, avant 
même qu'une éventuelle commission 
soit désignée par le gouvernement ou 
le chef de l’Etat pour étudier le pro- 
blème. Ce discours, au détour d'une 
présentation de voeux, n'est pas une 
simple initiative personnelle : le 
secrétaire d'Etat chargé des techni- 
ques de le communication avait été 
prié d'assister au conseil des minis- 
tres du 9 janvier, môme si, officielle- 
ment, la politique audiovisuelle 
n'était pas b Tordre du jour. 

Il s’agissait de faire vite. Le gou- 
vernement devait confirmer la 
volonté <f ouverture manifestée parla 
président de la République, tout en 
évitant que des émissions prêtas ou 
des surenchères politiques ne fassent 
déraper le débat. M. Fillioud s'est 
donc employé à tester dans la forfit 
des hypothèses émises de toutes 
parts depuis quelques semaines pour 
éKnüner les plus dangereuses à ses 
yeux. Pas de multiplication d* émet- 
teurs libres à la manière des rarfios 
ni, à l'inverse, de cinquième chaîne 
nationale privée : dans les deux cas, 
les fréquences disponibles sont insuf- 
fisantes. il n'est pas question non 
plus de donner la télévision locale 
aux municipalités ou de privatiser une 
des chaînes existantes - et. li. c'est 
la raison politique qui s'impose. 
Enfin, M. Rlioud s’oppose à toute 
télévision purement locale, â la pro- 
grammation strictement indépen- 
dante, dont la rentabilité financière 
lui semble problématique 

Alors, comment répondre à la 
demande des téléspectateurs et, sur- 
tout, aux dizaines de demandes de 
fréquencee qui s'entassent depuis 


• Feu vert pour tes • mou- 
chards * téléphoniques. - Le Jour- 
nal officiel du H janvier publie une 
recommandation de la Commission 
nationale de l'informatique et des 
libertés (CNIL) autorisant sous cer- 
taines conditions l’usage des auto- 
communicateurs téléphoniques sur 
les lieux de travail. Ces appareils 
appelés « mouchard », permettent 
d'enregistrer les numéros de télé- 
phone appelés par les membres du 
posonneL U CNIL ne voit pas 
d'inconvénient à cette pratique mais 
recommande que l’usage des « mou- 
chard « soit précédé d'une consulta- 
tion des élus du personnel et que 
« les information nominatives enre- 
gistrées ne soient pas conservées au 
delà du temps nécessaire â la factu- 
ration des dépenses téléphoniques, 
ni traitées à d’autres fins que celles- 
ci » {le Monde du 3 octobre 1984). 


quelques semaines sur les bureaux 
du se c réta ria t d’Etat ou à la Haute 
Autorité de -la communication audio- 
visuelle? C'est là que M. Rlioud 
avance une nouvelle contribution au 
débat: un ou plusieurs réseaux de 
âiïfuseurs locaux alimentés par un 
ensemble de programmateurs natio- 
naux, une sorte de « network > à la 
française (1). L’hypothèse ne man- 
que pas d'avantages. Elle permet 
d'offrir très rapidement des pro- 
grammes supplémentaires sans ris- 
quer l’explosion. Conforme aux vceux 
d’un certain nombre de profession- 
nels et de grands groupes de 4a com- 
munication, elle offre à l’industrie des 
programmes un marché viable. Enfin, 
eUe est une sorte de préfiguration 
des réseaux câblés, qui généralise- 
ront cet équilibre entre exploitation 
locale et offre nationale ou interna- 
tionale de programmes. 

Mais la solution du secrétariat 
d'Etat a aussi ses zones d'ombre. 
Quel sera le statut de ces diffuseurs 
locaux : entreprise privée ou société 
d'économie mixte ? Y a-t-fl place 
pour un ou plusieurs réseaux de ce 
type ? Quels seront les équilibres 
entre stations locales et grands 
groupes nationaux ? Quelle sera la 
place de la production régionale ? 
Autant de questions auxquelles il 
faut répondre, de régies du jeu à défi- 
nir si Ton veut, comme le souhaite 
M. Rlioud, * mobiliser tous les 
moyens s autour de l'aventure. 

Si la solution reçoit un accueil 
favorable de l'ensemble des parte- 
naires, M. Rlioud souhaite' que la 
Haute Autorité et le Conseil national 
de la commurvcation awScvisueUe 
mènent rapidement une double 
expertise afin d'affiner le projet. La 
tâche ne sera pas facSe. Aux Etats- 
Uns, trente années de rapports de 
force et d'intervention fédérale ont 
été nécessaires pour constituer les 
délicats mécanismes qui lient les 
« network » aux stations indépen- 
dantes. Croit-on en France construire 
le même système audiovisuel en 
quelques semaines et réglementer a 
priori des rapports entre intérêts 
privés sans expérience réelle du mar- 
ché? . 

Entre la liberté et son organisa- 
tion, la volonté libérale et la défiance 
vis-à-vis de la pure loi du marché, le 
retard hfettriqua et les défis du futur, 
la politique française en matière 
d'audiovisuel n’a pas fini de se cher- 
cher. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. - 


Les fréquences 
introuvables 


(!) Aux Etats-Unis, huit cents sta- 
tions de lâéviâaa locales privées se dis- 


putent Fandience, essentiellement dans 
les vlDcs. Six cents d’entre elles sont 
affiliées à un des crois grands -net- 
workS», ABC, CBS et NBC Ces sta- 
tions reprennent le programme national 

du • network » en moyenne pour 60 % 
du temps d’antenne. Eues complètent ta 
grille avec des informations, quelques 
émissions extérieures et de la publicité 

locale ou nationale. 


| 3* Usez 

[Le Monde—' 

| diplomatique 


Las longues discussions 
autour des radias locales pari- 
siennes ont déjà montré que le 
problème des fréquences dispo- 
nibles était des plus complexes. 
La vérité varie suivant les Institu- 
tions, les techniciens, ou mime 
du jour au lendemain. Canal Plus, 
qui s'est vu attribuer des canaux 
VHP par manque de canaux UHF 
an a fait l’amère expérience. Il 
est possible toutefois da s'en 
tenir h quelques faits simples. 

En France, la couverture de 
tout la territoire par quatre 
chaînes nationales exiga quelque 
huit maie émetteurs, réémettaurs 
et relais qui utilisent le gros des 
fréquences cfsponibtes. De plus, 
les fréquences utilisées sont 
séparées per des marges très 
confortables, pour assurer une 
grande qualité d'image pour t*é- 
viseurs [peu protégés contre les 
interférences. Ce choix techni- 
que, adopté au début de la télé- 
vision, a favorisé son développe- 
ment en baissent le coût des 
récepteurs ; en revanche, il limite 
encore le nombre de fréquences 
disponibles. 

Il existe encore des' possibi- 
lités d’émission, mais qui se 
réduisent dès qua Ton fa rappro- 
che de zones frontalières. Il y a 
plus de fréquences à Bordeaux 
qu'à Strasbourg, où les télévi- 
sions allemandes provoquent des 
interférences. Enfin, Télédiffusion 
de France a utilisé certaines fré- 
quences disponibles pour élimi- 
ner en vite des zonas d'ombre 
derrière des tours ou de grands 
immeubles. Les installateurs 
d’antennes ont fart de même 
pour assurer- la distribution du 
signal dans tps circuits collectifs 
d'immeubles, d’hôtels ou d’hôpi- 
taux. L'installation d'une nou- 
velle chaîne sur une fréquence 
apparemment disponible risque 
dono, surtout en vite, de pertur- 
ber ta réception dans certains 
foyers d'une des trois chaînes du 
service public. 

Selon le secrétariat d'Etat 
chargé des techniques de la 
communication, deux e fré- 
quences standards a. à bon 
confort d'écoute, sont en 
moyenne dtspon&les sur tout le 
territoire, mais inégalement 
réparties :■ trois h Lille, sept à 
Toulouse, cinq à Nentee, par 
exemple, mais aucune à Paris. 
Lyon et Strasbourg. Des fré- 
quences de mana bonne qualité, 
permettant des implantations 
locales limitées (pour ne pas 
créer d'interférences), sont aussi 
utilisables : trois à Paris, trois à 
Lyon, notamment, mais toujours 
aucune à Strasbourg... 

JL-F.L, 


- C anal Plus est sur la bonne 
voie. Les premiers sondages mon- 
trent que nos choix de départ 
étaient les bons.- » Deux mois après 
le lancement de la chaîne à péage, 
MM. Pierre Lescure et Marc Tes- 
sier ont tiré un premier bilan de leur 
entreprise. En cçttc période trou- 
blée, l'optimisme serein des deux 
directeurs peut . étonner : la chaîne 
ne compte-t-elle . pas aujourd'hui 
250 000 abonnés, soit un peu moins 
que.prcvu. ? M. Marc Tessier espère 
rattraper le retard et atteindre le 
seuil d’équilsbre' en novembre pro- 
chain, avec 750 000 . abonnés, en 
ouvrant, dès le 16 mars, dé nouvelles 
zones de diffusion sur Caen. Roues. 
Le Havre, Bordeaux et Toulouse. Le 
31 mars, ce sera au tour de Nantes 
et du Mans, 1e reste de.l’Ouest et «in. 
Sud-Ouest étant couvert dès septem- 


bre. Auparavant, le 19 janvier. 
Canal Plus passera- de 120 Fa 140 F 


par mois, la période de lancement & 
tarif préférentiel étant terminée. 

La chaîne ne semble pas trop 
avoir souffert de ses différents pro- 


blèmes techniques. Une enquête réa- 
lisée par PlPSOS, du 10 au 


lisée par PlPSOS, du 10.au 
17 décembre sur an échantillon de 
900 foyers abonnés montre que 90 % 
de ceux-ci ont trouvé la procédure 
d'abonnement simple; 86% ont 


attendu leur décodeur moins d'une 
semaine, autant Tant -branché sans 
difficulté et 30% seulement tan dû ‘ 
adapter leur antenne. Un mais après 
le début des énrissroie> 80 % des' 
abonnés, se disaient satisfaits des 
programmes, 82% avaient Pinu^ - 
tion de se - réabonner et 56 % conseil- 
lent à leurs amis de le faire. ' _ 

Canal Plus a donc des clients 
satisfaits « fidèles," dénx 'poînts '. 
essentiels pour une chaîné qui doit 
se vendre fcontmé un jounrâL ; Ces 
données sont confirmées par lés’ 
résultats du baromètre permanent 
mis en place par la. SOFRES auprès 
des abonnés de Cariai Plus, à l'aidé 
d'un réseau de MiniteL Ce», son- 
dages quotidiens . montrent que Tes 
deux tiers des abonni» regardent 
Canal Plus au moins .une fois.- par 
jour, contre la mokié-pour TF l ct 
A 2, et le quart pour FR.31 ;. . ; 

Ici comme sur les autresdhaïiies, 
le cinéma canalise le plus gros de 
l’audience, suivi par les- sénés. Le 
*7/9» matinal de Mic&eJ Demsot 
faiu avec 12^2% des abonnés, un 
score étonnant, tandis que Patrick 
Poivre d’Arvor ne parvient, entre - 
19 h 15 et 20 h, qu'à retenir 13,3.% 
de ses clients. Les matches de foot^ 
bail français (35 %) ou .américain 


montrent que l'abonné de 
es est aussi on passionné de 


sports. •• • ■ 

M. Pîeire Ixscure ae-seiW donc 


/confirmé' da» se* premières hypo- 
thèses et fl poursuit sur la même lan- 
cée. Les flhBff seront encore plus 


frais et' plus .• spécialement choisis 
pour un public q^pUfoisdte'/ê Pire 
Noël est une ordure, l’As des~ as 
auSsi bien que J’ai épousé f une 
amine. Les événements spomfr se 
multiplieront 

Mus tes .chiffres de Ta. SOFRES 
apportent d’amies renseignements. 
Grâce : Ru système de ta multidîf na- 
sion. les filins ont âne audience qui 
peut atteindre 95 % et sè situe géné- 
ralement au-dessus de 50.%. Des 
chiffres inconcevables sur tes 
chaînes traditionnelles. Les. abonnés 
de Caud Plus, ont. donc ra pidem ent 
profité de , ht. nouvelle Tonne de 
consommation ..-proposée .. par. . là 
chaîne payante; jEuar'22!%^'tfengre 
■ eux, te film* r ou rémission — . de 
22 heurcçe&t devenu un rendez-vous 
tour aussi smviqute .le traditionnel 
20K30.; ■ .r ... : . 

' Canal Plus, semble^ doue ayojr 
. gagné un de ses paris, les plus impor- 
- tastsr : : devenir- tuL/seroce corapte- 
méntaîre atoi chaînés puhtiquès.-. 

"l-Æ. x-f. l . 


■ • . .. • ?■-. 


La situation au Momie 


Les ouvriers et cadres dp 
s'adressent aux porteurs 


LivreCGT 


départs 


Le comité d'entreprise du Monde, 
auquel s’étaient joints les délégués 
syndicaux, avait invité les porteurs 
de parts de la société à venir dialo- 


guer avec eux le jeudi 10. janvier. 
Les ouvriers du Livre et les cadres 
techniques CGT ayant parallèle- 
ment décidé de faire grève ce jour- 
là, certains porteurs de parts ont 
estimé ne pas pouvoir' participer, 
dans ces conditions, à cette rencoo- 


» Nous tenons à rappeler que la 
Société des cadres s’est prononcée le 
3 décembre à une majorité de S2%, 
pour le plan proposé' pari André 
Laurehs. 


(1) 37 % de taux de pénétration dans 
les pays Scandinaves, selon te SOFRES. 

(2) Le réseau national de diffusion, 
unique au monde avec ses quatre 
chaînes, utilise un parc de .sept mille 
neuf cent quatre-vingt^tix-huit outils de 


tre, tandis que d'autres se sont 
excusés en faisant état d’engage- 
ments' impérieux. Présents au 
rendezrvons, MM. Georges VedeL 
Paul Ricreur et Jean Schoesing, ont 
expliqué le rôle des porteurs de 
parts A dans le fonctionnement très 
spécifique de la SARL Le Monde 
qui associe des personnes physiques 
et des sociétés de peraonneL 

Le président de la Société- .des 
rédacteurs avait fait savoir, par let- 
tre, que, iH était' partisan d*un_tei 
dialogue avec te comité d’entreprise, 
0 ne considérait pas raisonnable de 
le voir s’ouvrir « le jour même où 
l'activité normale de l’entreprise est 
gravement paralysée par une grève 
ouvertement destinée à faire pres- 
sion sur les porteurs de parts ». 

Le président de la Société des 
cadres, Didier Dupont, u.demandé 
que le contenu de deux lettres soit 
porté à la connaissance des partûti- 
pants. Dans la p remière, fl rappelle 
que sa société a fait savoir aux 


leurs de télévisions, monsieur le * transmission (émetteurs, réémet- 
maire? Il y aurait une contradic- leurs—). 


» Nous- attirons à nouveau et r 
cette fois, solennellement, F atten- 
tion de fous les associés sur. le fait 
que mille deux dents salariés, ne 
peuvent plus contùtuer à dépendre 
d’un pouvoir dont ■ l'inefficacité, est 
devante dangereuse. » • -, . 17. ; 


U signification 
de là grève 


En ouvrant te dialogue avee^ tes 
m thcj éi présents, les représentants 
des ouvriers et cadres duTivre CGT 
se sont adressés' en cés teîjoes ^ 
l'ensemble des porteras de parts : . • 


autres porteurs de parts « son senti- 
ment sur la situation créée ces der- 
nière semaines par un certain, nom- 
bre d'associés ». « En consimtence, 
ajoutait-il, la Société des cadres n'a 
aucune raison <T assister â une réu- 
nion à -lamelle ne participeront pas 
les interlocuteurs qui - pourraient . 
seuls, répondre aux Interrogations 
des élus au comité d’entreprise. » 


» C’est un Aéiièmenr et une pro- 
cédure inhabituels dans la politique 
du Journal, qui se déroute en.-ce 
moment, mais elle correspond dune 
situation anormale créée depuis le 
3 décembre 1984. Sans prétendre 
vouloir s'ingérer, dans les structures 
permettant de mandater un. ‘au. des 
responsables de la SARL, les 
ouvriers et les. cadres. avec leur 
organisation syndicale CGT, , n’ont 
pas pour vocation de mandater ou 
de favoriser telle ou telle penonna-' 
lise ; c'est un principe auquel nous 
voulons nous tenir , quelles que 
soient les circonstances, niais il 
nous faut constater que différents 
blocages, n'ayant rien.de structu- 
rels : tti de fonctionnels, sont 
apparus et se sont traduits par une 
vacance du pouvoir au plus haut 
niveau, mules les affaires courantes 
étant expédiées. 


1 » Les ouvriers du Livre pensent, 
affirment, qu’il n'est pas passible de 
dissocier ces deux aspects : le titre 
est b support de Ferttreprise. celle- 
ci est inmnamnt liée . au rayonne- 
ment du Journal dans nôtre pays et 
àtravérs te monde. . . 

* Depuis plus d’un mçis. et sans 
vouloir vous offusque^, nous asste- 
tons à iOtroman-fetûlleion. 

• ' ;* .QuedésicaâMtpùs ?. . ; 

^' » Les ouvriers du Livre' et lès 
cadres techniques veulent - ct rapi- 
. dement- que soit élaborée, définie, 
confirmée, une politique sociale et 
industrielle qui permette à cette 
entreprise de pouvoir vivre norinale- 
■ ment, de se. donner Les moyens 
d'assurer sa siapdc. son expansion, 
sa pérennité. . • - 

, .» Si teln'était pas le cas ei ffu'il 

SOU fait, appel . aux pouvoùs jnd ï- 
. cialrts pour, régler: Je problème, il 
''s’agfraa de votre part d’une volonté 
déubérie dont vous males à assu- 
mer Ventière responsabilité pour les 
conséquences qui en diœuléraienl 
dans tous les domaines . ^ 

-» Les ouvriers et cadres du 
.limer CGT ont fait preuve Jusqu'à 
: ce jour de sankfioid, d’esprit de 
responsabilité dans lettre négocia- 
tions, qui se sont terminées par une 
: déclaration commune qui envisa- 


geait Tutitisation du fac-similé- en 
réalisant un douMe format (consi- 
déré par/.iiottf comme-fndlspensq- 
blè):ta p6sslbilit€ àe confectionner 
des pages régionales, ainsi que la 
suspetmon- anaMtê de Tinwrime- 
• rie de^Saint^Denis pour modernisa- 
tion. Ll .en sèna de même, demain. 

: Leur ouverture à la . négociation ne 
dai^asétfe interprétée comme uni 

. . . » La non-parution du quotidien 
ce Jour, traduit leur détermination et 
leur volonté de voir respectés et pré- 
sents leurs' emplois. leurs rémuné- 
rations et teùrs-oàmentions collec- 
tives. . 

Les ouvriers et cadres du Livre 
pensent que- Ja meilleure façon de 
surmonter les . difficultés de cette 
entreprise passe par une- politique 
de relance industrielle, novatrice, 
-créatrice, pour le quotidien et. les 
publications annexes estistantes.oU 
à- créer. Café. stratégie industrielle 
ne ppwnini' slnscrin qM .dàns le. 
cadre , dés accords conventionnels, 
régionaux et d’mtreprise qui régis- 
sent les travailleurs du Livre, au 
Monde comme' doits la prisse pari- 
sienne. : ■ "■ 

-. .» Il est important ’dÇ souligner 
que ; en deux années. Les) ouvriers ont 
négocié des diminutions :de postes 
de travail à travers. des_. départs 
FNE et. qua la prime “ dùê demi- 
quatarzième-moîs moyen, nous a été 
-supprimée, tout en rappelant égale- 
ment que seuls les ouvriers nebénè- 
ficlent pas de l'ancienneté. 

— » Du fait de la vacancedireaion- 
netle, nos -accords professionnel 's 
sont malmenés, et lè non-paiement 
du treizième mois en est l’illustra - 
tion. aütsï que l’incertitude qui pèse 
sur la période à venir. . . . , y 

. » Vous CompTendreg: bien qu’il 
est grand terhps' pour vous d’assu- 

2 Tésprit mie les oUVriers ^J^ne 
ont contribué au dével oppemen t dé 
■ce journal et ne pourraient eh .être 
écartés dans Favetdr. Lies ' ouvriers 
du Livré- devront avoir leur place. 

: dans- la - production de demain, les 
' nouvelles possibilités . techniques 
étant u ti lis é es par eux 'ët norieontnt 

■ * f “ x . •: ■ ' • 

. .* Après iavotr attiré votre tàten - 
tion por nos proposf -nout Souhai- 
. . tons qu 'une solution positive et 
' Constructive puisse mettre jut ferme 
à ces conflits, de persçhnès,:â cette 
crise que nous n'avons tti provoquée 
m. entretenue, durant ces deniers ■ 


U position 

de ta Société des cadres 


La seconde lettre produite était 
celle adressée pur la Société des 
cadres aux autres associés le 
17 décembre. Elle dit : . 

« La confusion qui règne dans 
l'entreprise â trois Jours de l’assem- 
blée générale de la SARL avive les 
inquiétudes souvent exprimées par 
tes cadres. 


. » Cette- situation estjnqulitanie, 
car elle conduit l'entreprise vers un 
rapide déclin. la place de- plus- en 
plus en état de dépendante et ouvré 
la voie à toutes - solutions avattu- 
ristes. 


- » D'une façon, générale, vos 
préoccupations vous amènent à vous 
soucier prioritairement du titre ; 
mais, voyez-vous, derrière ces quel- 
ques lettres en caractères gothiques 
se trouve une entreprise- dé mille, 
deux centyingt personnes. 


Une déclaration 
de la société des rédacteurs 


« En tant que porteur de parts 
principal da la SARL la Monda, la 
Société des rédacteurs tient à 
réaffirmer . dans les circons- 
tances présentas, qu’elle est 
prêts à assumer,, avec la plus 
grande détammation, toutes ses 
rmponsabffltés dans le fonction- 
nement des structuns.de T entre- 
prise. 

» Tout en étant consciente 
des difficultés que traverse ao- 
tueBemant, la gestion da f entre- 
prise et de leurs - conséquences 
pour ressembla dss salariés, elle 
exprima sa ferme volonté que 
continua l’exploitation de ce po- 
tentiel intellacturi et industriel. 
EOa est prêta, pour cak L i s'en 
donner les moyens. ■ 

a Connaissant rattachement 
des salariés du Monde, toutes 
catégories de personnel confon- 
dues, à leur outâ de travail fit à la 
qualité des relations sociales pro- 
pres à ce journal, la Société des 
rédacteurs exprima sa confiance 
dans lois capacité à assurer l’ac- 
tivité normale de r entreprise at à 


s’engager résoiuznment .sur ta 
voie du redressement. 

a Dans cet esprit, la Société 
des' rédacteurs affirme sa diapo- 
ivbiOté pour l'ouverture d'un dia- 
logua avec las organisation e syn- 
dics les représen ta tives et 
responsables de l’e n tr ep rise, une 
rate démarche, étant, è ses yeux. 
da nature à donner une dmen- 
sh n nouvoHe aux rapports so- ■ 
riaux. Elfe n’en déplora que plus 
vivement toutes les actions, dont 
reflet est de perturber grave: 
ment.nrnprssston et la diffusion 
du journal. 

» La Sodété des rédacteurs se^ 
fétidto qu’un calendrier précis 
existe désormais, devait aboutir, 
h 18 janvier, à la nomination par 
les porteurs de parts d’un bou- 
veau gérant. . Compte-tenu de 
cette échéance très rapprochée, 
a lui peraft. d'autant plus- néces- 
saire que cbàcun.-.risnc les jours-, 
qui viennent, conserve son sang, 
froid, mesure ses propos et m a*0 
atteste par ses actes sa volonté 
de voir le Monde pourstàvre le 
mission qui hé incombe, a 
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RADIO- TELEVISION 


Vendredi 1 1 janvier 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 38 Variété*: Le Jeu de ta vérité 

De P. Sabatier et R. Gnunbach. - 
Une grondé vedette du cinéma, de la duuuon. du sport 
ou du spectacle est l'invité 4e Patrick ■ Sabatier : Alain 
Deltm pour la première émission nouvelle formule Avec 
Julio Iglesias, Nicole CMsille, Debbte Davis- 

21 h 55 FeuIUeton : BaUertna. 

■ D’ipràs Vkky Batun. r bel D. Haagh. avec C Aiiger. 
N. Kmi7... 

Deuxième épisode des mésaventures de Katja dans 

Haiae des. aimées 50, Elle rencontre son premier 

amour : Mirko, qui dm son côté a de no mb re u ses maî- 
tresses. 

22 h 66 Htataîras naturatiM. 

La chasse aux oies au Québec. 

23 h 25 Journal. 

23 h 48 C'est iSre. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 FauBaton : ChftteauvaBon. 

D’après J.-P. PenoUcd et G. Concbon, r€aL P. Pian- 
eboo, avec X Davy, P. Hatet, G. MarcbaL. 

■La découverte du cadavre de Paul Bossis, le Journaliste, 
dédertche la colère du patriarche Amoaùt Berg- Le choc 
est rude pour Catherine Kovalic, enceinte de Paul. Un 
morceau de câble électrique, taché de sang, trouvé pris 
de ta voiture 3e Bossis, mettra-t-il sur les traces de 
l'assassin ? 


1 Un grand livre sur la passion 1 

du théâtre. 

^PIERRE DUX 

c 

J vive 

Q Stock •' 

V ie théâtre! 


21 


22 

23 


h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème * Sous les projecteurs *. sont imités: Ray- 
mond Casions (les Meilleurs Amis du monde), Jean- 
Pierre Darras (Pourquoi diies^vous ça en riant?), Pierre 
Dux (Vive le théâtre), Jean Richard (Ma vie «■« 
filet). Jean Tulard (Dictionnaire do cinéma) . 
h 50 Journal, 
h Cmé-dub : r Appât. 

Hlm américain d’A. Mann (1953). avec J. Stewart. 
J. Leigh, R. Ryan, R. Meeker, M. Mitchell (v.o. sous- 
titrée. Rediff.).. 

Trois hommes qui, pour toucher une prime, ont capturé 
un hors-la-loi accompagné d'une jeune fille, les ramè- 
nent à travers une région dangereuse. Un grand western 


dont la mise en scène épurée fait revivre l'Ouest améri- 
cain de IS68. Importance de ta nature, des gestes fonda- 
mentaux de l'existence ; évolution psychologique des 

personnages déterminant l'action. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Vendredi : Face è ta 3. 

Émission d’Igor BaiTére et André Campana. 

Nouvelle • collection • de la nouvelle formule du maga- 
zine * Vendredi - .- une fois par mois, un imité politique 
Ici. François Léotard, secrétaire général du Parti répu- 
blicain. Objet de l'émission : une • médioseopie «. Un 

groupe-test de Français devra réagir et relancer les 
propos de l'imité L'itinéraire de l'homme politique en 
question, les dossiers brûlants de la politique et l’actua- 
lité . 

21 h 35 Concert : le groupe Téléphoné. 

Concert enregistré è Lyon les 17 « 18 novembre 1984. 

22 h 30 Journal. 

22 h 55 Folies ordinaires : Charles Bukowski. 

Série de Barbet Schroeder. 

23 h Prélude à la nuit. 

Sonatfc à Kreutzer, de Beethoven, par J.-J. Kantorw, 
violon, et M. La forêt, piano 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h £ Inspecteur Gadget ; 1 7 h 10, Tha lassa ; 17 h 35, 
J’apprends le ski de fond : 17 h 45, Archéologie ; 18 h. His- 
toire de l'univers ; 18 h 15, Orchestre national français de 
contrebasse ; 18 b 25, Paris impromptu ; 18 h 55» Feuiüetoo : 
Fdncooverte ; 19 h 5. Atout PIC. 

CANAL PLUS 

20 h 30, EUis Island ; 21 b 50. ta Justice des hommes, film 
de G. Stevens ; 0 h 30, Aphrodite, film de R- Fuest ; I h 55, 
la Traite, film de J. Losey ; 3 h 35, Patrick Sébastien ; 
4 b 25, Pfacote, h Lin du plus bible, film de H. Babenoo ; 
6 h 25, Baiman. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Jotge Amado : entretien à Salvador Bala. 

21 h 30 Black aad btae : la Belle HeJen. avec Jean-Robert 
Masson. 

22 b 30 Nidts magnétiques : Fanzine. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 36, Concert : Der Schâtzgraber. Vom ewigen Leben. 
de Schreker; Baal Gesünge. de Cerha, par le Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. F. Cerha, sol. R. Falcoo, 
soprano T. Adam, basse. 

22 b 20 Les soirées de France-Musique : les Pécheurs de 
perles : à 24 h, concert flamenca 


Les programmes du samedi 1 2 et du dimanche 1 3 janvier 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


.Gentil réveil 

EBe est où votre télé? Dans la 
chambre? Alors vous avaz juste 
ta temps d'appuyer, paupières 
mi-doses, sur ta' bouton, vous 
avez cinq minutes, -pas plus.' 
avant de vous précqNter à ta ctû- 
sâne pour maître l’eau du café à 
chauffer... Pus aller et retour 
incessants pour tâcher de ne pas 
perdre ta fil. . — 

Elfe est .dans la salie du 
séjour? Petit problème aussi : 
vous avez l'habitude de prendre 
votre petit déjeuner là où le pain 
grille. Mêmes mouvements per- 
manents. Bon, peut-être allez- 
vous déplacer votre poste 
demain, vous y songez (deux fois 
par jour, c'est lourd...). Ou bien 
en acheter un second : les fabri- 
cants se réjouissent déjà! 

En attendant, la « télé du 
matin » est partie sur Antenne 2. 
Le ton est plutôt sympathique, 
sans prétention, amical (à la 
fimite du gentillet). Le décor est 
lumineux, William Leymergie est 
convivial. On aime bien Michel 
Lis, avec ses grosses mousta- 
ches noires et ses conseils très 
pratiques (comment ouvrir la 
portière gelée de voiture, com- 
ment travailler au chaud dans un 
hangar ou même dans son ver- 
ger), la vie quotidienne, la santé 
et les infos (bien qu'elles man- 
quent de nervosité). 

Le hic. c'est qu'on a environ 
un quart d'heure disponible à 
l'aube, et que la t télé du matin » 
semble bâtie pour ceux qui dé- 
posent d'un bon trois quarts 
d'heure. Les intermèdes musi- 
caux et le feuilleton sont intermi- 
nables I Quant au dessin animé 
- génial, - une question : vous 
avez des enfants? Il passe au 
moment où il faut les bousculer 
pour s'habiller, pour manger, 
pour partir. Le mercredi, 
cT accord ; sinon il vaut mieux fer- 
mer le poste pour éviter tout 
drame. 

CATHERINE HUM8LOT. 


SD NA 

LA MAISON DE L’INDE 

solde 

cadeaux, 
foulards, tissus, 
prêt à porter 
décoration, 

tapis. 

400 tue SaiPl-Honoré- 260.1 8.97 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&O e 

320 - 74-52 


VENTE A CHARTRES 


GALERI E PE CH ARTRES 
DIMANCHE 20 JANVIER, 10 fa et 14 h 
7000 CARTES POSTALES 
rfUrtitmnfc* BlCHgUC. 8M8ML. 
DIMANCHE 27 JANVIER, !0ba )4h 
3000 AUTOMOBILES 1/43- 
tous nuques di Dinty Toyi 
• M- J. « J.-P. LELIÈVRE 
L BA1LLY-POMMERY. Corn. Pris. Am. 

I bg.phccdaOfafnldeO«Hf 
28000 CHARTRES, T8. : (37) 3M4-33 


■i nouveau . 

drouot 

Hâtai des ventes, 9. rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 246-1 7-1 1 - Télex : Drouot 642260 

IafomatioBS tftf ph nei qw a permanentes : 770-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les expositions anrom Sa ta veille des rentes, de 11 à 18 heures 
saaf tadScations particulières. • expo le natta de ta rente 

SAMEDI 12 JANVIER 

16 h 30. Tapis - M« CORNETTE DE SAINT -CYR. 

LUNDI 14 JANVIER 

14 h, art et publicité - M‘ CORNETTE DE SAINT-CYR 
Objeu d’art et ameublement - M“ PESCHETEAU, BADIN. 
FERR1EN. 

Bans meubles, objets mobiliers - M* ADER, PICARD, 
TAJAN. 

Beaux meubles rustiques - M- LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFET AUD, TAILLEUR. 

MARDI 15 JANVIER 

Tableaux, bibelots, meubles - M“ LENORMAND, DAYEN. 
BIBELOTS MEUBLES - M* DEURBERGUE. 

MERCREDI 16 JANVIER 

14 h, estampes modernes - M‘ CORNETTE DE 
SAINT-CYR. 

Monnaies antiques, françaises, étrangères - M* ADER, 
PICARD, TAJAN, M. Page, expert 
Cartes postales - M- LENORMAND, DAYEN. 

Meubles, objets d'art. - M- MILLON. JUTHEAU. 

Tableaux, meubles. - M« B CM OC HE. GODEAU. 

JEUDI 17 JANVIER 

Objets d’an et de bel ameublement des 18* et 19 e s. - 
M» ADER, PICARD, TAJAN, MM, Diüée, Lévy-La caze. 
Ensemble de mobilier et objets contemporains - 
M-LANGLADE. 

VENDREDI 18 JANVIER 

Tab„ bib., mob. - M* BOISGIRARD. 

14 h, tableaux, mobilier, objets - M* CORNETTE DE 
SAINT-CYR. 

Tîmb. - M» LENORMAND, DAYEN. 

Bons meubles, objets mobiliers^ - M» ADER, PICARD. 
TAJAN. 

Tableaux, bibelots - M» OGER, DUMONT. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER, PICARD, TAJAN, 1 2. nie Favart (75002) . 26 1 -8007. 

HNOCHE, GODEAIL 5, rue La Boétie (75008) . 742-784)1 . 

BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009). 77081-36. 

CORNETTE DE SAINT-CYR, 24, avenue George-V < 75008 ) , 720- 1 5-94. 
DEURBERGUE, 19. bd Montmartre (75002). 261-36-50. 

LANG LA DE, 12, rue Descombes 1 750 17), 227-0091. 

LAURIN, GUILLOUX. BUFFET AUD. TAILLEUR (anciennement 
RHE1MS-LAURIN). 12, rue Drouot (75009), 24fr*l-l6. 

LENORMAND, DAYEN, 1 2. rue Hippolyte-Lebas (750091 . 281-50-91. 
MILLON, JUTHEAU. 14. rue Drouot ( 7 5009). 246-46-44. 

OGER. DUMONT, 22, rue Drouot (75009). 246-96-95. 

PESCHETEAU, PESCHETEAU- BADIN, FERRI EN, 16, rue de la 
Grange-Bgtelière (75009). 770-88-38. 
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Naissances ; 

i 

- M. Bertrand CLIN i 

« M-, née Patrid» SCHWAB, 

partagent avec Julie et Géraldine la joie 
d'annoncer 1a naissance de 

Margaux, 

k 4 janvier 1985 b Paris. j 

Cinquième petit-enfant de M. Gérard 
Ciic et M“. née Claude Brun. 


- Fabrice di MEGUO 
et Véronique, née BOMSEL, 

ont la joie d'annoncer la naissance de 

Romain, 

k 7 janvier 1985. 

71, rue Monsieur -le-Prince, 

75006 Paris. 


Décès 

— M. et M“ Jean Bacquei. 

M et M“ Robert Legrand, 

M. et M“ Guy Heben, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants. 

Ses arrière-petits-enfants. 

Ses frère, beau-frère et be lies-sœurs. 

Ses neveux et nièces 

Et ks familles Rivolîer et Delouche. 

ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de I 

M“ vente Edmond BACQUEI, 

née Louise Sabot, 

manie des sacrements de l'Eglise, le ! 
6 janvier 1985, h Crouy-en-TheUe, dans 
sa quatre-vingt-sixième année. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le vendredi 1 1 janvier, à 1 0 h 30. en 
l’église Saint-Paul-Saint-Louis, 99. rue 
Saint-Antoine, à Paris-4 1 . 

L'inhumation a eu lieu le même jour’ 
au cimetière du Père-Lachaise, dans le 
caveau de famille. 

H. rue de f 'Arsenal, 

75004 Paris. 


- M“ Alphonse Biguenet, 

Les familles Biguenet, Auclair, 
Esquerré, Lavaud et Dadourian, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Alphonse BIGUENET, 
inspecteur général honoraire 
de r éducation nationale, 
chevalier 

de ta Légion d'honneur, 
officier 

de l’ordre national du Mérite, 
commandeur 
des Palmes académiques. 


survenu le 6 janvier 1985- 


La cérémonie religieuse a eu lieu le 
10 janvier 1985, en l’église Saint-Pierre 
de Neuillg, dans ta plus stricte intimité. 


- Edmond Riches, 

RP. Pierre Riches, 

Nicole Riches Favart 
et ses enfants, Jean-François et Olivier, 

ont ta douleur de faire pan du d éc ès de 
leur mère et grand-mère, 

Simone CAMUS, 

survenu i Paris le 8 janvier I?8J. 

Une cérém o ni e religieuse a eu lieu 
dans ta pins stricte intimité. 


— On nous prie d'annoncer le décès 
de 

Françoise DELMOND, 
de ta communauté Apostolique 
Saint- François-Xavier. 

La cér é m onie religieuse aura lieu le 
lundi 14 janvier 1985. à 1 1 heures, en 
l’église Saint-Pierre de Neuilly 
(chapelle- Haute) . 

Delà pan de 

La communauté Apostolique Saint- 
Françou-Xavier, 

Sa famflie. 

Les anciennes élèves de Sainte-Marie. 

Ses nombreux amis. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

61, rue du Général-Miribcl, 

92508 Rueil-Malmaison. 

24, boulevard Victor-Hugo. 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


— M* M.-L. Gilbert-Jules. 

Et toute ta famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. GILBERT-JULES, 

commandeur de fa Légion d'honneur, 
commandeur dans l'ordre national 
du Mérite. 

grand croix de l’ordre de Victoria, 
avocat à ta cour d'appel d'Amiens 
(1925-1961), 

bâtonnier de l’ordre ( 1951-1953). 
avocat à la cour de Paris (1961-1976). 

sénateur de ta Somme (1948-1959). 

secrétaire d'Etat au budget, 
et ministre de l'intérieur (1954-1 957). 
membre du Conseil constitutionnel 
(1959-1968). 


survenu à Paris le 31 décembre 1984. 
dans sa quatre-vingt-deuxième année. 

Les obsèques civiles ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité. 


CARNET 


— Durant les vacances de NoèL, le 
jour de son anniversaire. 

M» Marthe LECŒUR. 

nous a quittés apres avoir consacré toute 
sa rie à renseignement et au* enfants de 
l*Iastitution du Saint-Esprit. 

M. le chanoine Nehr, 

M. Berna, président des anciens 
éièves. 

M. Capello. directeur de l’ensemble 
scolaire Institution du Saint-Esprit, 
proposent d'assister ou de s'unir d’inten- 
tion à ta messe qui sera célébrée, le 
samedi 19 janvier 1985. h 18 b 30. dans 
ta chapelle de l'Institution du Saint- 
Esprit, 68, rue de Pontoise, à Beauvais. 

Par notre prière, nous rejoindrons 
M* Lecteur dans la lumière d'éternité 
où elle a désormais un nouveau visage. 


- François G ro maire 
et les siens 

ont le chagrin de faire pan du décès de 


Jeanne MABELLE, 
survenu le 10 janvier 1985. 


- M"* Victor de Mendez. 
son épouse. 

M Max de Mendez. 
son fils. 

MM. Thierry et Olivier de Mendez, 
ses petits-fils. 

ont ta douleur de faire part du décès de 


Victor de MENDEZ. 


Il s’est éteint dans sa quatre- 
vingt-septième armée, le 9 janvier 1985, 
en son domicile. 107, rue de Long- 
champ. 92200 Neuilly. 

Les obsèques civiles auront lieu le 
samedi 1 2 janvier ) 985 au cimetière de 
Neuilly. à 9 b 15. 

Cet avis tient lieu de faire-pan. 


- M“ René Mctzger. 
son épouse. 

M. et M“ Alain WoUf. 
ses enfants, 

M. et M n Robert Dahan, 

Delphine, Sébastien et Ma non. 

M. et M“ Thierry WollT, 

Julie et Sara h, 

M. et M“ Serge Danlno 
et Charlotte, 

ses petits-enfaots et arrière-peths- 
enfants, 

ont l’immense douleur de Taire part du 
décès de 

M. René METZGER. 

survenu le S janvier 1985, dans sa 
quatre-vingt-dixième armée. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité familiale. 

23. boulevard Jules-Sandeau, 

75016 Paris. 

21 bis, avenue d'Iéna, 

751 16 Paris. 


- M. Léon Namy, à Quillan 
(Aude), 

M. Claude Namy. à Genève, 

Et leur famille, 

ont le chagrin de faire pan du décès. 
dans sa quatre-vingi-sixième a nné e, de 

M" 5 * Jeanne Namy, 

survenu & Limoux (Aude) , le 29 décem- 
bre 1984. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 


- Le 9 janvier 1985. Dieu a rappelé 
à lui. 

M“ veuve Joseph PASSERON, 
née Gennaine Chaband. • 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
d'Anse (Rhône), le samedi 12 janvier 
1985, à 1 ! h 30. 

De la part de sa famille. 

Priez pour elle. 

3. rue Michel-Voisin. 

92330 Sceaux. 


.Set âû&eâ 




Burbeirys 

S. BD MALESHERBES 
75008 PARIS -TÉL. 266.13 01 
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Tunsner 

5. PLACE SAINT-AUGUSTIN 
75008 PARIS - TEL. 522.75.80 


DU Moitié 


- On nous prie d'annoncer le dccês 
de 


M. Jean-Félix PAU LS EN, 
médaillé des volontaires 
de ta guerre 1914-1918. 
croix de guerre 1914-1918. 

chevalier de l’ordre 
de la couronne de Belgique, 
médaillé de la Résistance, 
fondateur de ta société Paulstra, 

survenu le 31 décembre 1984. dans sa 

quatre-vingt-onzième année, â Ahetze 

(64). 

— Le premier président. 

Le procureur général 
et les magistrats de la Cour des 
comptes, 

ont le regret de faire pan du décès de 

M. le président honoraire 
Albert POMME DE Ml R (MONDE. 

survenu le 8 janvier 1985. 

Ses obsèques seront célébrées en 
l'église Saint-Saturnin de Nogent- 
sur-Marne, le mardi 1 5 janvier, à 8 h 30. 


- L’Association des magistrats 
et anciens magistrats de la Cour des 
comptes 

a la tristesse de faire pan du décès de 
M. Albert 

POMME DE MIRIMONDE, 
président honoraire, 

survenu le 8 janvier 1965. 


- On nous prie d'annoncer le décès 
survenu dans sa soixante-treizième 
année, à Avignon, le 7 janvier 1985, de 


M. Charles ROUVERET. 
directeur honoraire de préfecture 
chevalier de ta Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite. 

De ta pan de 

M"*' Charles Rouvereu 
son épouse. 

M. et M“ Alain RouvercL. 
ses enfants, 

Sophie Rouveret, 
sa petite-fille. 

M. et M** Pierre Genty 
et leurs enfants. 

L’incinération a eu lieu le 1 0 janvier 
1985. â Orange. 

Cet avis tient lieu de faire-pan_ 

S. impasse de la Gravière. 

84000 Avignon. 

II. rue Monticelli. 

75014 Paris. 


- M“ Léon Roudine, 

M. et M” Gérard Roudine 
et leurs enfants. 

Les familles Rudin, Scblosberg. 
Schneider, 

Les parents et alliés. 

ont ta douleur de faire part du décès de 

M. Léon ROUDINE. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1 939- 1 945, 
médaille de la Résistance, 
membre fondateur de la LICA, 
commandant Léon du groupe Matabiau. 

survenu le 9 janvier 1985. à J’âge de 
soixante-dix-huit ans. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
14 janvier. 

On se réunira à la porte principale du 
cimetière parisien de Bagneux, à 
14 h 15. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1 2, rue G us lave- Doré, 

75017 Paris. 


Remerciements 

— Liliane Barthel, 

Hélène Andrécva, 

Et toute ta famille, 

très touchées par les nombreuses mar- 
ques de sympathie et d’ami tic témoi- 
gnées lors du décès de 

Marie-Anne HAMEAU, 

et dans l'impossibilité de répondre indi- 
viduellement. prient tous ceux qui se 
sont associés & leur chagrin de trouver 
ici l'expression de leurs sincères remer- 
ciements et de leur reconnaissance. 

- Les familles Kok. Handschuh et 
Fcderman, 

très touchées des marques de sympathie 
reçues lors du décès de 


Bruno HANDSCHUH. 

remercient toutes les personnes qui ont 
pris part à leur peine. 

— M w Geru Schmid 

profondément touchée des marques de 
sympathie qui lui ont élc témoignées, 
adresse scs sincères remerciements. 

Gainsborough lEnglandl. 


Communications diverses 

- La réunion def anciennes élèves de 
Notre-Dame de Sicm. 
des maisons de France ci de tous pays, 
aura lieu le dimanche 20 janvier 1985. 

Début de la réunion : M h 30 

Messe i 16 h 30 célébrée (viur les 
stcurs récemment disparues, en particu- 
lier saur Adonanna. 

61 . rue Notre-Dame des Champs. 

75006 Pi ris. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 10 janvier 1985 : 

UNE LOI 

• Relative au développement et 
1 la protection de la montagne. 

UN DÉCRET 

• Relatif an système dît Kiosque 

téléphonique. 

DES ARRÊTÉS 

• Portant création d'un conseil 
spécialisé de l'économie ddricole an 
son de rOfficc national interprofes- 
sionnel des vins. 

m Fixant la Este des systèmes 
d’exploitation et des langages pré- 
vue par l’arrêté du 10 juin 1982 
déterminant le programme et la 
nature des épreuves des coocours ex 
ffaijwiM portant sur le traitement de 
rmfonnatiou. 

• Relatif aux prix et tarifs des 
services de transport public interur- 
bains de voyageurs pendant 
Tannée 1985. 

Sont publiés au Journal officiel 
dn vendredi 1 1 janvier : 

UN DÉCRET 

• Modifiant le décret du 
12 mai i960 relatif à l'organisation 
et au fonctionnement de la Sécurité 
sociale, et fixant les modalités 
d'application aux caisses du régime 
d'assurance maladie et maternité 
des travailleurs non. salariés des pro- 
fessions non agricoles des articles 10 
et 1 1 de la loi du 2 janvier 1984 por- 
tant diverses mesures d'ordre social. 
UNE DÉCISION 

• Relative aux prix des produits 
pétroliers. 

UNE DÉLIBÉRATION 

• Portant adoption (Tune recom- 
mandation concernant f usage des 
autocommutateurs téléphoniques 
sur les Heux de travail. 

ÉCHECS 

U championnat du monde 

KASPAROV N'ARRIVE PAS 
A CONCLURE 

Encore raté! Alors qu’ü avait un 
pion de plus passé et une position 
jugée avantageuse, Kasparov n’a pas 
léasri i marquer son deuxième point 
dans la quarantième partie commen- 
cée le mercredi 9 janvier et terminée 
te jeudi 10, jour anniversaire du 
début du championnat du monde, il 
y a quatre mois, le 10 septem- 
bre 1984. Karpov mène toujours par 
cinq victoires à une, & on point dn 
gain du match. 

Pour la quinzième fois, mercredi, 
tes deux joueurs se sont lancés dans 
la variante TartaJoover du gambit de 
la dame, répétant jusqu'au 18" coup 
tes 12», 36*. 38" et 39" parties. Kan 
pov, après trente minutes de 
réflexion, jouait alors Da 5 (un coup 
« douteux » selon Tahl) et se trou- 
vait vite en difficulté, perdant un 
pion an 26* coup. L’affaire parais- 
sait entendue, mais Kasparov com- 
mettait une imprécision an 33 e coup 
(Td 1), alors que Tç 1 paraissait le 
mener à une victoire possible, 
d'autant qu'il ne restait à Karpov 
que sept minutes pour jouer ses huit 
dentiers coups avant l'ajournement. 

La fin de la partie démoutrera, s'il 
en était encore besoin, que le cham- 
pion du monde est un défenseur bon 
pair, et son 70* coup, qui « donne » 
un deuxième pion passé à son adver- 
saire, n’est qu'une provocation. La 
nulle est imparable. Kasparov ne s’y 
est pas trompé, qui Ta lm-môme pro- 


La 41* partie, qui dSvait se jouer 
vendredi, a été reportée au lundi 
14 janvier à la demande de Karpov, 
qui a pris ainsi son cinquième time • 


out depuis te début du 

Bfcmca : KASPAROV 
Noire: KARPOV 
Quarantième partie 
Gambit de ta dame 
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MÉTÉOROLOGIE 



ErcWtea prebaU* da eevpa priva en 
France entre te vendredi II janvier à 
9 km et te samedi 12 janvier i 
24 bores, 

La haines pressions centrée s sur tes 
Ses Britanniques dirigent sur la France 
de Tair froid en provenance da nmd ; est 
air, phw humide et un peu moins froid 
da Flandres à te Bretagne, risque d'être 
associé i de faibles précipitations wà- 


PRÉ VISIONS POUR LE 12 JANVIER 1985 A O HEURE (GMT) 


un temps froid et brumeux 
avec getees matinales généralisées dans 
l'intérieur prédominera; de nombreux 
bancs de brouillard givrant se forme- 
ront, en particulier da Pays de Loire, & 
TAquitame et aux Alpes; ces bancs de 
brooülaid aérant lents & se disriper et 
laisseront place & de timides édatrehsa. 
Le soleil fera de belles apparitions sur 
la régions méditerranéennes. 

Da Flandres à la Normandie et à la 
Bretagne, quelques dm tes de neige de 
faible intensité seront observées, pon- 
vaat être toutefois à l'origine de verglas. 

Sur la autres régions, prédominance 
d'un temps froid, nuageux, avec possibi- 
lité de quelques flocons. Le veut sera 
faible. 

La températures minimales seront 
voisina de —6 i — 10 degrés sur le Cen- 
tre, T Aquitaine, tes Pays de Loire, -4 à 
0 degré près da eûtes, -6 1 - 12 degrés 
sur les régions de l’Est, -3 à +1 degré 
prés de te Méditerranée. L’après-midi, 
tes températures resteront négatives, 
excepté pria da eûtes. 

Endntim pour dimanche 13 janvier 

Le temps froid et stable persistera 
avec une nonveüe baisse da tempéra- 
tures minimales sur Ica régions du Nord- 
Est Les bancs de bronlllaid givrant, fré- 
quents sur la moitié ouest dn pays, ne se 
dissiperont que tris lentement ; pins 1 
Test, tes éclaircies, prédomineront mal- 
gré quelque* faibles avenu de neige 
hKvkv. y compris sur te Corse et 
Textrime Sud-Est. 

La températures, en légère baisse du 
Nord à la Francbc-Conté et du nord da 
Alpes, seront stationnaires aüteurs; en 
gu de mrit, tes températures minimales 



pourront de nouveau avoisiner -16 à 
- 18 degrés sur tes régkms de l’Est 
La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer émit & Paris, le 1 1 jan- 
vier, à 7 heures, de 1 026.50 millibars, 
soit 769,9 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique te «wn*i»nnm enr e gistr é au cours 
de la journée du 20 janvier ; te second, 1e 
minimum de la nuit du 10 au 11 jan- 
vier) : Ajaccio, 9 et - 2 demis; Biar- 
ritz, 5 et 4; Bordeaux, — 2 et - 8; 
Bourges, - 2 et - 17; Brest, 5 et -0; 
Caen, 3 et 0; Cherbourg, S et 2; 
Clermont-Ferrand, — 2 et — 7; Dijon, 

- 7 et - 10; Grenobte-SfrM.-FL» - 6 et 

— 9; Grenoble-St-Geoirs, — 5 et — 10 ; 
Lille. - 1 et - 5; Lyon. - 5 et - 11; 
Maraeffle-Marignane. 3 et — 6; Nancy, 

- 6 et - 8; Nantes, 3 et - 8; Nice-Côte 
d*Axur,S«- JjParis-Mdotsonris, - 1 
et - 4; Paris-Orly, — 2 et - 6 ; Pau, 3 et 

— 5; Perpignan, 6 et - 4; Rennes, 2 et 


- 8; Strasbourg , - 6 et — 15; Tours, 

- 2 et - 10; Toulouse, - 4 et —6; 
Pointe-à-Pitre, 29 et 21. 

Températures relevées à l'étranger 
Alger. 12 et -2; Amsterdam, -2 ei 

- 3 ; Athènes, 14 et 5; Berlin, -.7 
(mari); Bonn. —6 et —7;. Bruxelles. 

- 2 et -4; Le Caire, 27 et IL; fl» 
CjuMriwc, 22 et 15; Copenhague, - 3« 

- 13; Dakar, 22 et 17;Dfert>t, Il et 6- 
Genève, - 5 et - 8; Istanbul, S (mari) : 
Jérusalem, 22 et 8: Lisbonne, 10 et 1 : 
Londres, 4 et — 2; Luxembourg, .— 8 cl 
-9; Madrid, 7 et - 3; Montréal, - 1 î 
et —19; Moscou, —Tl et — 17; Nai- 
robi, 26 et -8; Nèm-Yok, -3 et - 8. 
Pabna-dë-Majoiquê, 12 a - 2: Rio de 
Janeiro, 26 (mai) ; Rome, —5 et —8: 
Stockholm,- 5 et — 9 ; TwemylO et 4 
Tunis, Il et 3. 

[Document établi 
avec le support technique spécial 
de l e Mé t éo r o l ogie nationale.) . . 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT- 


Voici tes hauteurs d'enneigement an 
10 janvier 1985. Elles noos sont com- 
umtenUs par T Association des maires 
da stations françaises de sports dVrer 
(61, boulevard Haossmaaa, 75008 
Paris), qrif diffuse nsd ces rens e i g ne* 
méats sur répondeur té léph érique an 
166 64 ffl. 

La chiffres in diqu e nt , en ce nti mè- 
tres, la hantera de neige es bas pris en 
des pistes. 


SAVOIE, HAUTErSAVOEE 
Les Arcs ; 43-215; Notre- 
Damc-de-Beilecombe : 30-50; Cairoz- 
d'Araches : 40-140; Chaînon» : 20-170; 
La Chapclte-d* Abondance : 40-63; CbS- 
tel : 35-60; La Closez : 30-120; Com- 
bloox : 20-70; Les Conlamines- 
Mootjoie : 40-115; Le Corbter : 25-W; 
Courchevel : 50-80; Crest-Votend : 30- 
55; Flaine : 50-180; Fhunel : 30-50; Us 
Gets ; 30-65; Le Grand-Boroand : 30- 
60; La Hanches : 10-20; Megève : 40- 
65 ; La Menuîm : 25-80; Ménbd : 30- 
80: Morrine-Avorwz : 40100; La 
Rosière : 50150; La Grande-Ptegne : 
3S-110; Peisey-Naa croix ; 15-50; 
Pralagnut-te Vawnse : 35-55; Praz- 
aur-Arly 20-50; Saint* 

-FVaT wrâ 'fri j > n ff Cb nm P i 30*50; Saint- 
Gerraja~Lc Baux ; 30-60: sàmoéw : 
40-140; ligna «Espace Kïlly » : 50- 
100 ; La Toossnire : 30-60 ; VaWIsire : 
35-76; Valmorel : 2035 ; Val-Thore» : 
60140. 

istgr. 

Alpe-d’Huez : 20170; Aoris- 
en-Oisans : 25-50; Aurons : 60110; 
Chamrousse : 3070 ; Lans-en-Vercos ; 
50-50; U CoQct-d’Allevard : 4060; La 

80; Vülard-de-Lans, Carrençaa ; 60-80. 
ALPES DU SUD 

Allas-lc-Seigiros : 30-80; Aaron : 50 
100; Beuil: 2030; La Coimlane- 
Valdebtore : 2040; La FmukTABoS : 
3070; Isola: 55-105; Montgenèvre: 
4060; Ordêres-Merlette : 15-40; La 
Orra: 35-90; Pra-Loup : 35-90; 
Riscnl 1850 : 2540; Le San» : 2085: 
Sern^CbevaBer : 4070; Superdêvolqy : 
l5-30: Vaiberg : 40-50; Vais : 3050. 
PYRÉNÉES 

La Agada : 3070; La Angles : 15- 
45; Ax-teteThorma : 4055; Barèges ; 
50130; Cauterets-Lys : 115-175; Gon- 
tel te : 70185 ; Lucfaoo-Superbagnères : 
40-90; La Mongie : 60120; Sarat- 
Lary-Soulan : 6090. 

MASSIF CENTRAL 
Le Mmt-Dore : 5065; Supcr-Bcsac: 30 
55 ; Super-Lïonn : 25-35. 

JURA 

MétaUef : 40-70; La Rousses: 5070k 


VOSGES 

Le Bonhomme ; 5060; Gérardmer : 30 
50 ; La Bresse *. 40-60 ; Saînt- 
Mrintensur Moaelle: 35-40. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour la stations étrangères, on peut 
s'adresser & f Office national du tou- 
risme de chaque pays : All e m ag n e ; 
4, place de l'Opéra. 75002 Paris, tfi. : 
742-04-38; Andorre : 111, rue Saint- 
Honoré, 75001 Paris, lÆ : 508-5028; 
Autriche : 47. avenue de l'Opéra, 75002 
Paris, tfl. : 742-78-57; Itafie : 23, me de 
la Paix, 75002 Paris, téL : 266-66-68; 
Suisse : 11 bis, rue Scribe, 75009 Paris, 
ta : 742-45-45. 


IfWEGK-WDIJNCNWëUR 

Samedi 12 janvier 
Nouveau Drouot, 14 heures: 
Meubles japis. 

IWadK 13 janvier 
GranriOe, 14 h 30 : Meubles et 
objets d’art des XYHI* et XDC* siè- 
cles, 1900 et 193a - 

Foires et Salons .. 
d’antiquité et de brocante 

Le Ctès (34); Paris (Bazar de 
rHOtd^e-VOte « Porte Champer- 
ret). 


Les modalités du nouveau Loto 


lotcpiê nationale 


uste omamxE 


-DES SOMMES A PAVER 
AUX BILLETS ENTIERS 


U rtd *Mi m a TAC-O-TAC né pfévott MO» ewnul U-O. da 27/12/041 
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Le sport, premier gagnant 

sport, par exempte le football .'et 
deux sur ~ un deuxième sport, par 
exemple U rugby. Mâts H se 
pourrit '{gaiement çtt’uit seul sport 
soit concerné tomme au moment 
du tournoi ’ de tamis de Roland- 
Girt'os oü-du'Tour de. France 
■cycliste. Plus rarement, le: jeu 
. courra' parier sur plus de 


La modalités dn : Loto spor- 
- df dont PopuMs a été 
«ridée par le con&efl des tm- 
rastreS du 23 oâotore 1984, 

.nom- anaéBorer le Snancexoent 
du sport «tt été 'présentée* le . 
jtm& 10 janvier.; 

M. Alain Calma^, Tninistrc délé- 
gué à b jeunesse n<et- flux spostSr a 
■ indiqué' que b société de b Loterie 
et dû Loto avait été fina- 
lement préférée i au Paris mutuel 
urbain pour b gestion du nouveau 
jeu. Deux lectçtus ont été déùsnû- 
mbn dans ce choix : d'une part, b . 
PMU avait fait obstacle an g u ère à 
ta mise en-pbee d’un concours de 
jmmcstics; d’autre part, le lato 
gérera te jeu â moindres frais. Sen- 


Une HSte de référeucê des 
épreuves sportives faisant Pobjet àc 
paris sera publiée au Journal offi- 
ciel, puis dans la pressc. On pourra 
gagner de plusieurs -façons : soir eu 
ayant, réptntdu aux. tix premières 
quest i on s sportives. Mît es ayant 
gci c ia ns jçw a iuwi m w «•*»■ répandu sut deux dermères qnes- 

lement 9,'2 % du montaut^dex -tfona sportives, soit en ayant donné 
eqjeax scront affe<nés à cet usage .■les. btmBes" r é pons es- A toutes tes 
par- le* Loto, ce qni pennettra aux . qoestkns 'sportives. De plus, avec 
parieurs de se -partager 48 9&: des quatre bons' numéros- tians b grille 
paria, â l’Etat d’en rencaisser chance, les gains seront multipliés 
rt.au jnouwanei^q^^ par. dûnx et, !hvéo cîuq bons 
recevoû* 30 % des paris (iï^n’eir ils seront multipliés par 

aurait en que 27 % avec 1e PMU), cinquante. Les simulations dô jeu 
Le Fonds national de dévdoppe-. ; ont montré' que le nombre de 
ment du sport (FNDS). gérerê-Iês,/ gagnants pourrait être équivalent è 
sommes affectées "au sport; qui celui du üXO'âcti^ et que leurs 
devraient atteindre 400 miflicins de 
francs en 1985 pour doua» tirages, 
et dépasser . 800 millions de francs, 
en 1986 pour vingt à vingtanq 
tirages. M. Cahnat a précisé que lé. 
mouvement sportif bén^dera de - 
cet argent pour l’aménagement du 
' temps-des enfants dans le prûziairei. 
pour l’aniâîoratioa de -la m é decine 
et de b techmdogie qxirtivcs. jKJur 
Tammation, des stades et 'de* pis- 


gains serment dn même ordre. 

. ALAIN GHtAüDO. 


A partir de la mi-avril, les 
parieurs ancrait à leur disposition 
des grilles analogues & celtes du 
Loto actuel, sur lesquelles Ds pour- 
ront miser 25, 50 ou 100 F. Ces 
grilles comporteront hait cases 
sportives et une case chance de 
vingt numéros, dont cinq devront 
être cochés: - ....... 

* La plupart du temps, les ques- 
tions sportives auront trait à deux 
sports, àx portam sur tin premier 



loterie noti 
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^TRANCHE DE L’ACADENHe" FRANC^àE- 

DQ\. - - _ toaue- do MsacREDi 


OOfKOURS DE COMUONXUTXW 


concours qui s 



En oôBaboration avec te MGNDEÿv ^ 

Groope /ESC DUON propose 

concours original de communicatm r S^OT^ 

Le premier prix: une campagne nationale du projet 
primé. .. . '• - 

SAGITTAIRE bientôt L’occasioQ de devenir publicitaire à 
part entière. - . j-'.vr l’ w- : . 


JAMAIS an (80) 72-1240. 
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PS? rxftr 


Uili()M a L» ion» TTC 

OFFRES D'EMPLOI 90,00 106.74 

KMANOES D'EMPLOI 27.00 32,02 

««MOBILIER 60,00 71,16 

AUT0M06&ES 60,00 71 16 


Annonce* cuuseej 


ANNONCES ENCADRÉES 

IsMs/ed* 

Um/coMiC 

OFFRES D'EMPLOI 

51.00 

60,48 

DEMANDES D'EMPLOI 

15.00 

17.79 

IMMOBILIER 

.. 39,00 

46,25 

AUTOMOBILES 

. . ' 39.00 

46,25 

AGENDA 

.. 39,00 

46.25 


* PftOP. COMM. CAPITAUX . 

mioo 209,92 V- 





D’EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 
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W*m ■criicr.: t 


ILS ] 

Soeois 


e Mardi 8 Janvier I9S5, 

H l'AX’LE'lT- PACKARD FRANCE . 
a propose deux pages d'opportunités à ceux 
qui veulent parler d’avenir. 

Chef de Produit, Responsable de la Politique Avantages sociaux. 
Informaticiens de Gestion, Ingénieur Support 
et Conseil Technique, Ingénieurs de' Production Électroniciens- 
Informaticiens, Responsable automatisation industrielle, 
Ingénieur Support Logistique Maintenance Europe, 
Ingénieurs acheteurs. Ingénieurs Recherche et Développement, 

Chefs de Projets. 

Pour tous ces postes, écrire à Jacques Benayoun, .. 
Directeur du Recrutement France, 
Hewlett-Packard France, 5 avenue Ravmond Chanas, 
38320 Evbens. 


Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu’il leur a proposés 
cette semaine. 


• JEUNE JOURNALISTE ECONOMIQUE 

Réf. VM 4/668 H 

Paris 

THOMSON INFORMATIQUE SERVICES 

• INGENIEURS CONSEIL CONSULTANTS 

Réf. VM 26/1259 A 

• RESPONSABLES DE PROJET -GPAO- 

RéL VM 23/1259 C 

• RESPONSABLES DE PROJET GESTION 

Réf. VM 23/1259 D G 

Industrie chimique "S 

• INGENIEUR MECANICIEN S 

CONCEPTION DE MACHINES r* vm 31/555 | 

Si tous ôtes intéressé par Tun de ces poste* nous nous remercions de nous adresser 
un dossier de candidature, en précisant la référence choisie. 

GROUPE EGOR / ' 

8 rue de Berri 75008 Paris. f jé||| 

.. RVffi LYON NANTES STHAS80UHG TOULOUSE 

MANO PERUGU ROUA VENEZ1A 0ÜSSE1D0BF LONDON MADRID TOKYO IMF MONO 
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Nous prions instamme nt nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 
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CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


BON PE COMMA NDE «Empfc* CM»»» numéro : 

Won.- — — - Prfnom— 

Adresse • . — — " 1 — ■ 


CodepostaL. 

Nombre d'exemplaires . 


‘“‘“^ssaœassffis 


X 7 F (frais de port indus) 

i bu Monde, Service de k veate aa «aère 



propositions 

diverses 


La» possibilités d'emploi 
à r ETRANGER «ont nombreuses 
et variées. Demandez une 
documentation sur te revue 
spécMsé* MIGRATIONS (LM) 
BJ». 28 1-09 PARIS. 


L'État offre «te* emploi* 
stable*. bien témnnérés 
à toutes et à tous avec 
ou sans dàptficno. Danandw 
une documentation sur notre 
revus spécialisés FRANCE- 
CARRIÈRES (C 16) 

BJ*. 402-09 PARIS. 


formation 

professionnelle 


PRÉPARATION 

INTENSIVE 

•bx oonsours d* en tr és 
aux éootas 

. ERGOTHÉRAPIE. 
PÉDICURE. INFIRMIER (E). 
AIDE SOIGNANT (E),, 
KINÉSITHÉRAPIE, 
PUERICULTURE (AUX) 


L'immobilier 


appartements IL_ pavillons 
ventes 


[ïïTTTm 


Immeuble XVI IP siècle restauré. 
STUDIOS REFAITS NEUF 
MATIMO, tél. 272-33-25. 


EUROPE 90 m* 

Charmant 2-3 pièce® caractère, 
tout c o nfort dans hôtel partiel»’ 
Bar. GARBL 667-22-88- 


824-14411. 


- il 


SIF-SUR-YVETTE 

800 m centre vMs, pavillon 6 p. 
780 m* habitables. séJ. 32 m* 
+ examinée, né*. 11m* amé- 
nagés. 4 chambras. lingerie, 
bains, WC. aaila d'asu, graniar. 
sous- sol complet, garage, 
660 m* terrain. 1.220.000 F. 
IMMOBILIERE DADRIER, 
91400 Orsay. T. IB» 928-684» 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120. KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire 
Centra d'information 
FNAIM DE Paria-lla-de’Franc* 
LA MAISON DE L" IMMOBILIER 
27 Us, avenus d* Vîlllers. 
76017 PARIS, téL 227-44-44. 


propriétés I 



SPLENDIDE 6 PIECES étage Achète propriété de chassa 

«lavé, VUE IMPRENABLE, “VSKffis 'Ï’SSPÎ!?' 

TERRASSE PLEIN SUD. fgj — 202 .826 è O RL ET. 

EMBASSV. 662-1 6-40- *36, é*- Chartea-do-Oaulle. 
BA ' ** 10 92622 NEUILLY CEDEX. 


terrains I 


Asnières, «uft» 36 iri». tt cfL RDUV 

très da*. balcon, cuis., salle de UBUBI 

baâta. très proche du métro. Proximité M« Le Guichet. 


1 60 JMOF.^éL 7W%27. 


646 m* per 13 m feçed*. COS 
0.36 plat clos viabilisé. 
440.000 F HT. Immobilière 
DADRIER. 91400 ORSAY. 
TéL 928-66-00. 


37 ans. dynamka*. - sdencaa 
Pc {Eco. FL). Samoa* éco ax- 
pér. c Svwsif-. ana l yse finan- 
cière, exploitation, internatio- 
nal. anglais. sHamand, chercha 
posta b ang ua d'affaires, cüreo- 
tion financière banque, aaeu- 
rancas, hokflng. «gant change, 
maison de titres. Ecr. a/n* 
1.733 /# Mont!* Pub.. 
«arvio* ANNONCES CLASSEES. 
6, rus das Ita U an s , 76009 Paria. 


ANCIENS NEUFS 

OU STUDIO AU B PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
A ppeler ou écrira 
FNAIM d* Paria-Ile ds T rance 
LA MAISON DE L'IMMOTIUSi 
27 bis. avenue de Villisra, 
76017 PAFUS. 
tél. 227-44-44. 




F. CRUZ, 286-13410 

8. RUE LA BOETIE. B* 
Conaail 47 an# d'expérience. 
Px ramas In dexée» g arant ie s 
Etude gratuit» discrète. 



Locations 


JJ 1 . 2D ans. BAC a A » trBn- 
gus. anglais, espagnol. B.T. 
d*MtMsa d'accueil chercha 
emploi fixa cfhStmaa iT ac cu sé 
eu asrvlcsa relations pub» quas. 

Parmi* VA. Un de suite. 

Téléphona : 084-27-72. 


JJ. cherche emploi- 

HOTESSE-STANDARDISTE 


TéL 876-73-76. 


Jeûna couple chercha appana- 
mam 2 pesa, cuis., a. d'asu, 
w.-cl. ftaria/proehe ba nli eu e , 
me» C.C. 2.000/2.600 F 
Sérieuses garantie». 
Téléphona : 336-29-43. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
Cons ti t u tion de Sociétés et 
mua service*. TéL 366-17-60. 


VOTRE ANTENNE A PARIS 
Bureau ou domteOation Busi- 
ness Buro. téL 11) 346-00-56. 


VOTRE SIÈGE A PAH®- 17*. 
Oomidftatian RM - RC - SARL. 
Con stitu t io n St* 783-47-14. 


mm m 


SARL - RC - RM 
Constitution da so ci étés. 
dé ma rches et tous service*. 
Permanence* téléphoniques 

355-17-50. 


ST-GERMAM-aé-LAYE, prés 
FtER. Imm. neuf. 330 m*. bu- 
reaux *■ parie. 656-204». 


Particuliers 


(offres) 

A VENDRE AMPLI SCOTT A 
LAMPES TYPE 299. Téi. * par- 
tir da IB h 339-05-84. 

Bijoux 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERRONO. Joa M sr» orfèvres à 
l'Opéra, 4» Chaussée d'Amin. 
Etoile 37. sv, Victor-Hugo 
Vantas - Occasions - Echanges. 

Cours 

MATHEMATIQUE. PHYSIQUE 
Toutes c la ssa s secondaires 
MATH. SUP. SPÉCIALE 
Prof, expérimenté- 666-11-71. 

Moquettes 


A SAI SIR 

MOQUETTE 100 % 

pumUraWocHnwrfc 
Prix posés : 99 Fl*m2 
Tél. 866-81-12. 


liiorae 


Psychanalyse 


UN PSYCHANALYSTE 
reçoit sur rendez-vous 
au 739-26-86. 

Troisième âge 


RESIDENCE Us CEDRES 

IC Porta Italie, Paris Tourisme,- 
repos, refaite, reçoit toutes 
personnes, tous Ages, vaUdes. 
semi-val ides, handicapés, long 
assurés, petits animaux fami- 
liers acceptés. 33. avenue da 
Vitry, 94800 VILLEJUIF. 
(T) 726-89-63. (1) 638-34-14 



Effectue tous travaux de dacty- 
lographia sur IBM B2C. Travail 
soigné. TA. : 794-68-21. 


Tous travaux do traitement da 

texte, daetyiOBraphie. 

TéL ; 461-14-22. 


Chercha 2 P., tt eft quartier 
ouastda Paria, toute» garanties 
financières et bancaires four- 
nies. 

Téléphona : 747-38-99. 




Pour Stés «Lsopéennss cherche 
villes, pa villo ns pour CADRES. 
889-89-66-283-67-02. 


Ventes 


Vends fonds da commerce hor- 
kneria, bâoutaria PARIS-16*. 
400.000 F. Loyer 1.000 F par 


mois, stocic an plue, 

TéL 657 - 77 - 81 . 


Soldes 



M.B. 230 E Avril 84 
Botta 6 vh. Paint ura métal, ar- 
gent Astral. Intér. drap noir. 
ExécuL cfL Ts verras teintés 
12.000 km. 120.000 F. 
954-90-22. p. 30-33. H. B. 
65 1-27-26, à partir de T9 h. 




BMW 728 1 85 

9.000 km. ABS. toute* op- 
tions. Tél. 084-42-98. 


NEW-NAT 


SOLDE COLLECTION HIVER 
HOMME - FEMME - ENFANT 

NEW-MAN -40% 

1 1. rus La Boétie, 76008 Paria. 


I divers 


BMW, SÉRIE 3-5-7 

84 ai 85. peu roulé, garantie 
Auto. Parie-XV. 533-69-95 
63. r. DesnouotM» Parie-16*. 


Vacances -, Tourisme - Loisirs* • 


CANNES 

VILLA 10 PERSONNES 
FEVRIER 7 JOURS 3.500 
PAQUES 16 JOURS S.000 
HORS SCOLAIRE 1.800/SEM. 
TEL. < 1 6-93) 47-94- 1 3. 


avec A. GANDILHON «rtudio- 
hôtaL Tél. (71) 20-40-61. 


— 20 K sur l oca tion 
NEIGE ALPES 
CORSE été (1) 636-36-14. 


Driacoll House Hôtel 
200 chambres è un lit. Demi- 
pension. C SS par semaine 
adultes entre 21-80 ans. 
S'adresser à 172. New Kant 
Rosd, London SE1. 
tél. 01-703-41 75. 


ANGLETERRE Région des lacs. 
Anglais veulent échanger leur 
bungalow luxueux contre domi- 
cile Var ou Provence pour 
quinze jours, août. D 1 Macke- 
reth. La VHetta, Kirkby Lona- 
dala. Cumbna, Angleterre. 



SKI DE FOND MM 


JJlfllIi'I. 


TGV. 3 HEURES DE PARIS. 
Yuas art uuana vous accueillent 
dans une ancienne ferme du 
xvn- tiède confortaUement ré- 
novée. 5 chambres. 5 salle» de 
bains, cuisine et pain maison 
cuit au tau de bois, limite è 
12 personnes, calme, repos. 

Formula tout compris 
(pension, accompagnement, 
matériel da ski). Du cfimancha 
au samedi soir. Prix : de 1 760 
è 2 000 f selon période. 
LE CftET-L' AGNEAU, 
2B650 MONTBENOIT. 
Téléphone : 16-61 36-12-61. 


Secteur MÉTAB1EF 
au pied des pista* 
da Ski de fond 

A louer studio 4 poraormss 
tt «A. Tél. (81) 49-00-72. 


VACANCES DE FEVRIER 
Pour les enfants, les i eu nés et 
les tamiOes V.V.L propose des 
séjours a Courchavsl, dans le 
Vercors et A Hyères. etc. 
(dans las trois sonos). Rensei- 
gnements pour les collectivités 
et las indnnduets : VACANCES 
VOYAGES LOISIRS. 39, ave- 
nue Henri-Barbusse. 
94400 VITRY-SUR-SEINE. 
tél 680-86-17. 
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_ REPERES 


RATP : la CGT perd le comité d'en- 
treprise 

Pour la première fois depuis 1947, ta CGT, ne détient plus le poste de 
secrétaire du comité d’entreprise de (a RATP. C'est un syndicaliste 
Force ouvrière qui 8 été élu le mercredi 9 janvier avec les voix des 
délégués FO, CFTC, CGC. Autonomes et Indépendants qui détiennent 

9 sièges contre G à la- CGT (au fieu de 4 et 6 auparavant!. Cette 
dernière n’a plus de poste au secrétariat (5 personnes en tout) ni 
parmi les 15 permanents syndicaux du comité d’entreprise. Elle reste 
le syndicat le plus important avec 35,6 % des voix (contre 38,3 % en 
1982. mais 48.6 % an 1972 et 53,4 % en. 1966...). 

Chômage : légère augmentation 

aux Etats-Unis 

Le chômage américain est remonté légèrement en décembre, 
atteignant 7.2 % de la population active contre 7,1 % — chiffre 
révisé - en novembre (7,3 % en octobre). En décembre le nombre 
des chômeurs a été de 8,2 millions <+ 390 000). tandis que celui des 
personnes ayant un emploi atteignait le niveau record de 
106.3 millions. Le nombre des chômeurs « découragés » est passé de 
1.2 à 1,3 million. En un mois, 340 000 emplois nouveaux (dont 44 % 
dans le secteur industriel) ont été créés (3,2 millions en 1984). 

Crédit: baisse des prêts à long 
terme 

Le Crédit national a abaissé de 14,50 % à 14 % te taux des prêts à 
long terme qui ne sont plus bonifiés. Le Crédit d’équipement des PME 
(CEPME) a annoncé une même décision. Cette mesure intervient après 
la baisse du taux de base bancaire (de 12 % à 1 1.5 %) décidée par 
l’ensemble des banques le 9 janvier. En 1984, le Crédit national a 
accordé 14,6 (nilliards de francs, à long terme, et le CEPME 
3,75 mBKards de francs. 

Pétrole : Texaco abaisse son . prix 
d'achat aux Etats-Unis 

Texaco, l’une des principales compagnies pétrolières américaines, a 
décidé le 1 1 janvier d’abaisser de 1 dollar par baril le prix auquel elle 
achète la plupart des qualités de pétrole américain. C'est la premier? 
grande compagnie i abaisser ainsi son prix depuis le début de l'année, 
ce qui renforce les pressions sur l’OPEP. (Lira page 32.) 

Livre sterling : nouvelle chute 

La monnaie britannique a encore fléchi, vendredi 11 janvier 1985. 
tombant, è Londres, an dessous de 1,13 dollar (nouveau record 
historique) et, à Paris, en dessous de 1 1 F. pour la première fois 
depuis le début de 1981. Motif : de nouvelles rumeurs sur une baisse 
des prix du pétrole et sur une éventuelle sortie du Nigéria hors de 
l’OPEP. 

Dollar : stabilité à 9,66 F 

La monnaie américaine s’est stabilisée à 9,66 F environ et à 
3.1550 DM vendredi 1 1 janvier, répétant son cours de la veille. Pour 
l'instant, il ne semble pas vouloir dépasser 3. 18 DM et 9.72 F. 

Croissance : + 2,6 % en Allema- 
gne fédérale 

La croissance du PNB ouest-allemand a été de 2,6 % en 1984. selon 
les statistiques provisoires publiées par l'office de Wiesbaden. le 

10 janvier. Le rythme de croissance est ainsi le double de ce qu’il était 
en 1983 (1.3 %). 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


8E.-U. ..... 

Yen (100) ... 

COURS OV JOUR 

UN MOIS 

CEUX MOIS 

sa MOB 

+ bma + tout 

Rap. + oo dtp. — 

Rap. + ou dtp. - 

Rap. +oo dtp. - 

9,6815 94838 

73345 73373 

33118 33133 

+ 183 +193 
+ 27 + 46 
+ 134+142 

+ 338 + 350 
+ 55 + 87 
+ 254 + 266 

+ 658 +740 
+ 86 + 171 
+ 738 + 782 

DM 

Florin 

F3. 

UIOM ... 
£ 

33628 3,0642 

2,7119 2,7131 

153995 153055 
33555 33574 

43789 43822 

113014 113127 

+ 123 +131 
+ 184 + 110 

- 49 * 3 

+ 170 +183 

- 193 - 175 
+ 22 + 53 

+ 235 + 247 
+ 198 + 208 

-71+9 
+ 329 + 346 

- 345 317 

+ 22 + 74 

+ 681 + 721 

+ 566 +600 

- 324 - 64 

+ 961 +1011 

- 996 - 415 

- 145 + 5 


TAUX 1 

DES EUROMONNAIE 

S 

SL-tl. .... 

DH 

Flcrin 

F JL (189).. 

FS 

L(10W) .. 

£ 

F.franç. . 

8 8 1/8 
5 1/2 5 5/8 

5 3/4 5 7/8 

18 5/8 11 1/8 

2 1/4 2 3/4 

14 1/4 14 3/4 

9 1/8 9 3/S 

10 5/16 M 9/16 

8 1/8 8 1/4 

5 1/2 5 5/8 

5 3/4 5 7/8 

18 5/8 JO 15/16 

4 21/16 413/26 

14 1/2 14 3/4 

913/16 915/16 

10 5/16 10 9/16 

8 5/16 8 7/16 
5 1/2 5 5/8 

511/16 513/16 
10 9/16 10 7/8 
411/16 413/16 
14 3/8 14 5/8 
10 1/16 » 3/16i 
10 5/16 10 9/16 

8 3/4 8 5/8 

5 5/8 5 3/4 

511/10 5 D/16 
10 9/16 10 7/8 
4 3/4 4 7/8 

14 3/8 14 5/8 
10 3/8 10 1/2 
10 1/2 10 3/4 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


( Publicité l 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La Direction Générale de l’Office des Postes et Télécommunica- 
tions du Sénégal relance, en procédure d’urgence, un appel d’offres 
relatif à la fourniture de quatre (4) concentra leurs de lignes 
accompagnés d’un lot de pièces de rechange. 

L’appel d’offres est ouvert aux sociétés de toutes nationalités. 

Les dossiers d’appel d’offres pourront être retirés à l’adresse sui- 
vante : 

Direction Générale de l'Office 
des postes et télécommunications do Sénégal 
6, boulevard Franklin-Roosevelt 
2 e étage - pièce 228 
Dakar (Sénégal). 

Les offres devront parvenir sous pli cacheté à la Direction Générale 
de l'Office des Postes et Télécommunications à Dakar avant le jeudi 
24 janvier 1985 è 10 heures (heure de Dakar). 


CONJONCTURE 

« Je ne changerai pas le cap économique pour des motifs électoraux» 

déclare M. Fabius au Forum de « l'Expansion » 

jusqu’en 1990. la France pour « des- Aussi, en tendance longue , d e 
semer durablement la contrainte 1985 & 1990, le premier ministre 
extérieure qui pèse sur- le /nws» retieni-S des objectifs ambitieux, 
devra faire *un formidable effort la nécessité - de préparer la 

d'exportation ». . 

M. Fabius a conclu : "Notre 
choix de politique économique c'est 
.une gestion rigoureuse de la crois - 

sance Nous sommes à quinze J 1 ^ grand échec de la dernière 
mois des prochaines élections legis- ^ ^ efforts en 

louves. De divers côtés, on me f eomnt r.-. rhr ccfemîfiotie 

demande ce que f entends maintenir ‘ faveur do la r«her^sc^ttflq« 

ou bouleverser sur le plan économi- 
que pour les gagner, fia réponse est 
simple : Je ne’ changerai pas le cap 
économique pour des motifs élecio- ‘ 
roux. » 


- Dans l'ensemble, la France va 
mieux-, a déclaré M. Laurent 
Fabius, jeudi 10 janvier, au Forum 
de l'Expansion. 

- La diminution du rythme 
d'inflation place notre pays en 1984 

. au plus bas niveau d'inflation 
depuis douze ans. Sans doute cette 
réduction s’inscrit-elle dans un 
mouvement général de désinflation 
de l’économie mondiale, mais elle 
n’en est pas moins remarquable. 
Elle traduit un phénomène de désin- 
dexation qui est essentiel - 
* Le premier ministre a encore cité 
comme facteur positif de notre 
situation : le rétablissement progres- 
sif de la balance commerciale dont 
le déficit aura été, en 1984, réduit 
d’environ la moitié par rapport è ce 
qu'il était en 1983: l’amélioration de 
la situation financière des entre- 
prises et celle des investissements. 
En revanche, a déclaré M. Fabius, la 
situation de l’emploi a continué à se 
détériorer. 

Après avoir insisté sur le fait que, 
au pian international, subsisteraient 


cette année - des facteurs de désor- 
dre et des facteurs de crise • (déficit 
budgétaire, et commerciaux des' 
Etats-Unis, fluctuation des taux 
d'intérêt et du dollar, instabilité du 
marché pétrolier) , le premier minis- 
tre a déclaré qu’il fallait * pour 
affronter un monde aussi dangereux 
et incertain (... i suivre, un chemin 
rigoureux-. 

M. Fabius prévoit que l’économie 
française devrait connaître en 1985 
une «consolidation». A plus long 
terme, et le premier ministre visait 
la période de cinq ans allant 


UIHU » r-.-r ■ 

génération la mieux formée de notre 
histoire- en faisant observer. . au 
pqccfl pff, que -les' choix en 1 matière 
■ d’éducation' » ont probablement été 


«PrépverbgénératioDfanâeiaforinéedeiMiftrêiystm» 


SU s’agit, au travers d’une politi- 
que de rigueur économique, de lut- 
ter contre le chômage, ML Laurent- 
Fabius reconnaît aussi que, » en 
tomes purement mécaniques ». les 
évolutions positives enregistrées né 
suffisent pas. 

• Ni la réussite des actions de 
formation engagées ou à engager , ni 
la mise en place des TZJC, ni le 


développement. micro- 

économique », ni les efforts à. 
l’exportation, ne doivent être écartés 
pour revenir à une situation plus 
favorable de l’empioî sans, toutefois, 
se faire des illusions. La croissance, 
mais aussi une gestion rigoureuse et 
une compétitivité améliorée permet- 
tront « des créations d'emploi sains' 
pour une période durable 


La hausse des prix en 1984 


(Suite de la première page, j 

A cet égard, plusieurs points sont 
à considérer. La décélération s’opère 
que l’on observe, de façon corréla- 
tive, un recul constant de la consom- 
mation des ménages en produits 
industriels. Alors que la demande 
croissait au rythme de 3,5% en 
volume sur la période 1972-1982, ü 
y a eu recul de 1.4% en 1983 et pro- 
bablement de 2,5 % en 1984. Y a-t-il 
un rapport entre désinflation et 
baisse de la consommation ? 

Différante! dlnflation 


En outre, la hausse des coûts uni- 
taires de production dans l'industrie 
se ralentit en raison principalement 
de la nette inflexion, en 1984, des 
augmentations de salaires et du 
maintien de gains de productivité 
assez importants. La progression du 
taux de salaire horaire ouvrier, qui 
avait été de 2,8 % au premier semes- 
tre de 1983. n'a été que de 1,9% au 
second semestre et de 1,7 % an cours 
des six premiers mois de 1984. 
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LES DIF FER ENCES D’INFLATION 
DEPUIS TROIS ANS 

i (pertrimrstn) i 
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r Es timat io n 


L'INSEE calcule chaque mois l'indice bnrt global des prix à ta consommation 
de six des principaux partenaires de ta France (Etats-Unis, RFA Grande-Bretagne, 
Italie, Belgique et Pays-Bas), Elle le compare i l’indice brut de ta France, 
définissant ta différence d'inflation avec ces six pays. Chaque point de ta coorbe 
représente ta différence entre le taux annuel de ta France (hausse des prix, entre un 
trimestre et le trimestre correspondant de l’année précédente) et le taux annuel des 
autres pays. L’écart s'est constamment réduit depuis k dernier trimestre de 1983. 
Le resserrement observé fin 1982 tient évidemment au blocage des prix et des 
revenus décidé en j uin de cenc année pour quatre mois . 


Enfin, l’évolution des prix reste 
tributaire d’un contrôle qui $e main- 
tient, notamment dans le commerce 
et les services, et même pour un cer- 
tain nombre de produits industriels, 
malgré des promesses réitérées de 
libération totale. D n'est pas indiffé- 
rent rie noter que la plupart des prix 
industriels qui restent contrôlés 
(30% environ) sont justement ceux 
qui font partie de l’indice calculé 
par l'INSEE. Le gouvernement lui- 
même, tout en procédant & des réa- 
justements réguliers, ne donne pas 
aux hausses des tarifs publics toute 
l’ampleur qu’elles mériteraient. 

Les besoins de financement des' 
administrations restent considéra- 
bles, et ceux des grandes entreprises 
nationales ne se sont que peu réduits 
(47,6 milliards de francs es 1984, 
contre 59,3 milliards en. 1983)-. 

De plus. l'euphorie provoquée par 
les bons résultats du mois de décemr 
bre et,, ceux de l’année écoulée - qui 
se termine fort bien — par risque 
d'être tempérée en ce défait d’année 
la décélération des prix sera contra- 1 
liée par les hausses de tarifs publics 
(concentrées sur les premiers mois 
de 1985), par des majorations de 
loyers et par un léger rattrapage des 
services privés. 

L'INSEE prévoit donc une aug- 
mentation de l’ordre de 3 J % sur le 
premier semestre de 1985 à compa- 
rer avec l'objectif gouverne mental 
de 4y5 % pour l’ensemble de l’année. 
On voit le ralentissement qui devra 
être obtenu eu cours des six derniers 
□lois de 1985 : la hausse moyenne 
mensuelle devrait être de 0,2% si 
l’on veut que l’objectif soit respecté. 
Mais, depuis décembre 1984, les 
Français savent que, pour dira diffi- 
cile, cet objectif n'est peut-être plus 
impossible. 

FRANÇOIS SMON. 


et de la technologie feront l'objet de 
décisions importâmes • au cours de 
ce mois ». M. Laurent Fabius s’est 
également engagé « avant la fin jan- 
vier - h faire connaître d’impor- 
tantes initiatives nouvelles pour la 
formation! et notamment • un projet 
informatique pour tous »w 

A ses yeux, la formation doit être 
- le moyen- d'adapter « notre écono- 
mie à un monde en mutation 
rapide-.. «- La puissance J 'une 
nation, son indépendance. le niveau 
de vie et d’emploi (... J . viendront de 
plus en plus de la connaissance, de 
la compétence, de Texperience de 
ses habitants », ajoutera-t-il.' 

Plus délicate . encore, puisqu'elle 
« passe par les mentalités. -,, sera la 
modernisation sociale que te premier 
ministre se fixe comme l’une « de 
nos tâches principales au cours de 
la décennie ». 


IME BONJffi NOUVELLE.. 
PAS» NOUVELLE 
QUE CELA 

Une nouvelle baisse de l'impôt 
sur lé revenu des :partierâers in- 
terviendra en 1986, a annoncé 
M. Fabius.': 

Mais cette réduction 
s'ajoutera-t-ede à la suppression 
totale, en 1986. de la surtaxe 
sur les haute Salaires déjà annon- 
cée par M. Fabius le 5 septembre 
damier è r« Heure de vérité», 
d'Antanne 2 ? Question piège 
puisque;. sTJ n'en était pas ainsi, 
le premier ministre ne ferait que 
continuer, une borne nouvelle 
visita de quatre moia. 

..-M.. Fabius a laissé son auefi- 
towa sans répons» précise ; «ta 
question est -posée s, t»-î- 3 -set#-, 
temnt répondu, avant d'ajouter 
que se poserait de nouveau l'an- 
née p roc ha ine le problème d’une 
nouvelle réduction de la taxa pro- 
fessionnelle. 

C'est, en revanche, une vérita- 
ble information qu’a donnée le 
chef du gouvernement en répon- 
dant par l'affirmative — après 
uns secondé d'hésitation -.à un 
chef d'entreprise qui lié deman- 
dait -si les prix seraient totale- 
ment Ibérés (1) avant tafinde ta 
législature, ia liberté des prêt de- 
vrait de nouveau être générale 
avant le p rintemps 1986... 


(I) De nouvelles libérations de 
prix p o ur raient être annoncé d’ici 
uæ quinzaine de jours. 


AGRICULTURE 

La dévaluation brutale du peso argentin 
perturbe le marché international du blé 


Le marché internatioual du blé 
est désorganisé du fait de la dévalua- 
tion du peso argentin. Mercredi 
9 janvier, la firme Cargül, négociant 
mondial, annonçait qu’elle renonçait 
A l’achat de 25000 tonnes de blé 
argentin pour importation aux Etats- 
Unis (le Monde du 10 janvier). La 
CEE de son côté a arrêté ses ventes 
de blé hors de la Communauté 
depuis novembre 1984. 

M. Whitney Macmillan, président 
de CargiU, a rappelé que son Inten- 
tion initiale d'acquérir du blé argen- 
tin était tout à fait justifiée économi- 
quement, puisque le prix de la tonne 
de blé argentin, rendue au port, 
coûte de 6 i 10 dollars de moins que 
le blé des Etats-Unis. En réponse 
aux vives critiques formulées & 
rencontre de sa firme, M. Macmil- 
lan a indiqué que CargiU avait 
■exporté 5.8 millions de tonnes de blé 
produit aux Etats-Unis et 14,3 mil- 
lions de tonnes d'autres céréales et 
de soja, dans les six premiers mois 
de 1984. 

Dans la Communauté euro- 
péenne, les ventes de blé subven- 
tionnés aux pays tiers ont atteint 
5 millions de tonnes au sixième mois 
de ta campagne. Si ces ventes 
n’êtaienl pas accélérées, les stocks 
pourraient atteindre en France 
4 millions de tonnes, après la récolte 
du siècle de 1984. Selon M. jean 
Moulias. directeur général de 
l'Office national interprofessionnel 
des céréales (ONIC) il serait moins 


onéreux pour la CEE d’exporter le 
blé que de stocker les excédents. 

Le report de quantités massives 
d’une campagne sur l’autre coûterait 
à la CEE jusqu’à 4,9 milliards 
d’ECU (1 ECU : 6,80 francs) 
contre 2.1 milliards en 1983-1984 et 
un mOliard en 1982-1983. Le coût 
du programme d’exportation est 
évalué à 1 milliard d’ECU seule- 
ment. 

En France, le prix payé aux pro- 
ducteurs est actuellement de 
104 francs le quintal, pour un prix 
indicatif théorique de 143 F. La 
CEE a l'obligation d'acheter le blé 
mis à l'intervention au prix mini- 
mum de 134 F. Les professionnels 
estiment que 3 millions de tonnes de 
blé- pourraient être ainsi déversées 
dans les stocks publics dans les pro- 
chaines semaines. 

Faute de ressources suffisantes, la 
Commission n’accorde plus de resti- 
tutions aux exportations. La gestion 
de ce marché est en effet rendue dif- 
ficile, a précisé M. Moulias, car les 
points de repères habituels — le prix 
du blé à Chicago - qui permettent 
de fixer le montant des restitutions 
ont perdu leur valeur depuis que 
l'Argentine qui produit 1 1,5 millions 
de tannes • brade son blé ». Elle 
peut le faire et continue à gagner de 
l'argent du fait de la dévaluation 
brutale du peso argentin : 1 1 pesos 
pour I dollar en octobre 1983. 
146 pesos pour I dollar en novem- 
bre 1984. 


L'agriculture expliquée aux béotiens 


La Parisien qui d'aventure as 
serait retrouvé sans le vouloir au 
Palais des congrès de la porte 
Maillot aurait été bien étonné an 
ce 10 janvier de froidure : pour 
lui présenter < l'image de marqua 
des agriculteurs et de J’agricté- 
turo ». on avait constitué un pla- 
teau comprenant, outre Je mtr» 
tre en titre, M. Michel Rocard, et 
son secrétaire d'Etat, M. René 
Souchon, une brochette de hauts . 
fonctionnaires et d*adrnHstra- 
teurs tous plus urbains les uns 
que tes autres. Un commissaire 
général au Pten, M; Henri Guil- 
laume; un ancien banquier, 
M. François Bloch-Lamé; un 
industriel de ragro-afimentatee. 
M. Alain Deteunoy; et un fbno- 
tiormalre. européen.. M. Michel. 
Jacquot Seul, le premier minis- 
tre. épris par d'autres -oblige-, 
bons*, manquait à rappel. ■ 
le commissaire eu Plan a 
donc planché sur «le s investisse- 
ments conscrits porteurs d'ave- 
nir», émaillant son propos 'de* 
termes qui allaient revenir sou?- 
vent à la tribune comme tmoder- 
nisabon». ■ * restructuration», 
ecroissancB» et aussi, malheu- 
reusement, la redoutable «satu- 
ration du marché communau- 
taire» qui angoisse tant les 
producteurs laitiers.' 

M. Bioch-Lainé a souligné 
combien l’exploitant-agricole 
vivait une situation particulière : 
•Uns entreprise où routé do tra- 
vail se confond avec le patri- 
moine personnel, sans aucune 
existence juridiquo. » Est-ce vrai- 
ment un inconvénient- 7 • On ne 
nous Ta pas expliqué. 


- Passons- sur las interventions 
.de «M. jSucré.s, l’industriel, et 
du fonctionnaire européen. Nous 
avions là, non. pas limage mais 
une caricature de f activité agri- 
cole. pensée par (es "techno- 
crates j produire poar exportée, 
exporta- pour écouler la produc- 
tion et mime orelever les défis 
aümentairas mondiaux »."~ • \ 

Le mtrastte a enfoncé le dot» - 
en soulignant que r agriculture - 
occupe 8 96 des . actifs, fournît 
5 %dela production nationale et 
alimente 15 96 de r activité éco- 
nomique du pays. Il a reventfqué 
pour «• le complexé agro-, 
Industriel» la primeur des bio- 
technologies et fait- de longs 
dévetoppemerits (pendant pkis 
d’une heure) sur'ta-pofitique agrV 
cote commune. ' 

Et tes' agriculteurs dans tout 
cela ?, Avant les discoure, Je 
pubfic'a pu voir im court montage 
- eudtovjwef.où'ro exploitant à 1 la 

retraita devant un bon feu de 
cheminée raconte sa. vie de pay- 
san besogneux, esclave du che- 
vaL-Puta. son 19s, attablé devant 
un- -micro-ordinateur, explique 
qu’l fait de (notes en moins de' 
travail manuel et voit le moment 
ou- son propre à son-tour, 
saura ce bureau comme princi- 
pal outd de travail». Saisissant 
raccourci, 3krstré~pàr tes propos 
d'un élève de terminale de lycée 

agricole : s L'agriculture, mont, 
c’était pour être en contact avec 
la nature, - dit-il, maintenant, 
c'est pour être gestionnaire. *-ll 
n'y a donc plus de paysans. Du 
moina fait-on- comme s'il n’y on 
avait plus. 

ROGER DANS. 
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AFFAIRES 


NOMINATIONS 

• Ah CEGOS, M. YVES 
CAMNAC, quwwit*-neuf . ans, 
succédera en juin 1985 i M. Oc- 
tave Géfirûer comme président il 
«tant è est effet. d'être nommé 
administrateur à compter du 
1 4' janvier: Ancien élève "de 
l'Ecole normale supérieure et de 
IJ^IA , agrégé d'hwtôjn», martre 
des requêtes au Conseil d’Etât, 
M. Yves Cannac, après être 
passé dans plusieurs cabinets 
-mrnistérieis (auprès de 
' M.- Chaban-Delmas, puis de 

M. Giscard d'Estaihg), a été se- 
crétaire général acÇoint à ta prési- 
dence de ta République (1974- 
1978). puis pré sid ent-directeur 
général dé l'Agence Havas 
(1978-1981). 

• A fa Chambre ds pom- 
merce internationale, 
M. FRAM8 VAMOEN HO VEN. 
ancien président cfUNlLEVER. 
vient d'être nommé présidant, il 
succède à M. François Ceyrac. ‘ 

• Ail Comité interprofèe- 
sionnel desvins doux naturels. 
M. 'JEAN DAURÉ. soixante- 
deux ans, a été. nommé prési- 
dent. succédant à M. Sévedn Es- 
tirach. MA Oauré est directecff- 
générai de la Compagnie des 
grands vjhs généreux de France. 

- S A la Société Ricard, 
"M. " JEÂRt-.M AfUE LABORDE, 
.trente-six ans, 'vient d'être 
nommé secrétaire général. II est 
entré dans le groupe Pernod- 
Ricard en 1979 comme chef du 
service pian-budget. B bit adjoint 
en 1980 puis cfiracteur générai 
sn 1982 de fa filiale écossaise du 
groupe Campbell and Son. 

• A l’ Associa tion nationale 
InterprofessioraieOe des vins 
‘ de tablé et des vins de pays 
(AMVTT). M. LOUIS RICARD, 
soixante et un ans, viticulteur 
dans le Gard, a été élu président. 
U succède h M. Hervé Béiédn. 
qui, prés i dant de la Cbnfédéra- 
lion nationale des vins et spiri- 
tueux, représentait le négoce. 
M. Picard set président de laFé-. 
délation nationale des produc- 
teurs de vins de table et de pays, 
dora a entend en .1986 relancer 
ta c onsommation. 

'm Aux PTT. ««. GUY MEY- 
MÉ, cinquante ra tin ans.'.a^été 
nommé cSnécteur général, ajoinf 
des Postes. Ancien élève dé' 
TEco te nationale supérieiae'des 
PTT, M. Meyreé est armé aux 
PTT en' 1954. Il était tfiractaur’dé 
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La nomination de M. Huchon 
à la direction du Crédit agricof 

Un succès pour M. Rocard 


M. Itas-Pad Hnchon, ffirec- 
tenr de cabinet de M. Rocard, a 
été nommé, le 9 janvier en 
eoasefl des ministres, directeur 
général de la Caisse nationale 
du Crédit agricole (CNCA). H 
- succède à M. Jacqees Bonnot, 
titulaire de ce poste depuis sep- 
tembre 1981. 

' L’opération a été rapidement et 
discrètement menée. L’état-major 
de la CNCA lui-même ea fut sur- 
pris. M. Patrick Peugeot, président 
de la Caisse centrale de réassurance 
et par ailleurs président de la SCOR 
(Société commerciale de réassu- 
rance), souhaitait être remplacé è la 
tête de la Caisse. Ce tera le point de 


chute de M. Jacques Bonnot. Pour 
remplacer M. Huchon, S est fait 
appel à un autre membre de l'équipe 
Rocard, M. Bernard Vîal, qui était 

chargé de mission an cabinet du 
ministre depuis 1983. 

Peu connu du monde bancaire et 
pas du tout.du monde agricole, pro- 
che de M. François ‘Mitterrand, 
M. Bonnot avait été désigné en 1981 
par l’Elysée pour régler un conflit 
entre les deux ministères de tutelle : 
finances et agriculture. Considéré 
comme un bon professionnel, Ü sou- 
levait néanmoins des critiques crois- 
santes. 

On le jugeait de taille insuffisante 
pour maintenir le délicat équilibre 


la progression des exportations françaises 
de produits pharmaceutiques se ralentit 


Les exportations- françaises de 
médicaments se ralentissent. Elles 
ont atteint 8^ milliards de franc* en 
1984, marquant, ainsi une progres- 
sion de 14 % quand, depuis vingt 
ans, la croissance était ac 17 % à 
20%. 

L'aUg mentation des' ventes dans 
la CEE s’est poursuivie an rythme 
habituel (+ 20 %), mais elle a com- 
plètement cessé dans Tes pays tradt- 
tionmeUement acheteurs de produits 
pharmaceutiques français, comme 
ceux tf Afrique et d’Espagne. Le 
phénomène est en grande partie dû a 
la faiblesse des prix (bloqués depuis 
1982). souvent dissuasifs pour les 
importateurs locaux rémunérés au 
pourcentage et qui ne dégagent pu 
sur place les moyeu financiers 
nécessaires pour soutenir la concur- 
rence. 

- Avec les moins bons résultats 
enregistrés sur le marché national 
(34 miffiatrds. de francs de driffte 
d’affaires en augmentation de 1 ! % 
au Beu de 13 % en 1983) , l'industrie 
pharmaceutique n’aura pu réussi, 
fan dentier, à dégager des profits 
accrus, qui, globalement seront, au 
nneux, du même ordre de grandeur 
que Tannée précédente, Jcs^plus bu 
jamais curefpstrés. 


En présentant ces quelques don- 
nées provisoires, M. Pierre Joly, pré- 
sident du Syndicat national de 
l’industrie pharmaceutique a, le 
10 janvier, insisté sur les difficultés 
de ta profession. « Nous ne sommer 
pas Us mastodontes que l’on dit. 
gonflés de profit. On a entamé les 
forces vives de notre industrie. ». 
a-t-Q déclaré. 

Selon le bureau d’études Informa- 
tion Research, cité par M. Joly, en 
l’an 2000 ta consommation de médi- 
caments s’élèvera à 270 milliards de 
dollars (110 mBlîards attendu eu 
1983) et le commerce international 
de ces produits atteindra 100 mil- 
liards de dollars. Pour maintenir son 
rang (troisième exportateur mon- 
dial) avec 8 %A 10 % des échanges, 
l’industrie pharmaceutique fran- 
çaise va devoir déployer des efforts 
considérables. 

Four cela, les fûmes françaises 
devrait obtenir le. droit de fixer 
leurs tarifs de « façon régulière, 
claire et compréhensive », afin de 
corriger les effets de l’inflation. 
Enfin, la taxe sur ta publicité, qui a 
coûté 220 mïTlinng de francs en 1984 
devrait, selon M.. Joly, •être sup- 
primés» . 


TRANSPORTS I AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


Depuis quatre ans 


LA GUERRE DU GOLFE A 
COÛTÉ PLUS DE 575 AIL- 
LIONS DE DOLLARS AUX 


.. Londres (AFP). - La guerre 
liane-irakienne a coûté aux assu- 
reurs m a ritim es - essentiellement 
londoniens - pins de 575 millions de 
doHars (près de 5.7 müEards de 
francs) depuis qu'elle s’est déclen- 
chée fl y a ira peaplra de quatre ans, 
à l'automne 1980, selon le dentier 
büah des ^Joyds publié le 4 janvier. 

Ce bilan révèle aussi qu’en 1984, 
à la suite de la livraison 1 Urak de 
nouveaux avions - des Super- 
Etendards français armés de fusées 
Exocet., - le nombre des navires 
attaqués a non seulement battu .tous 
les records mais a été bien supériew 
au total des trois aanées précé- 
dentes. 

Les Lkyds ont obtenu continua- 
tion de l’endommagement, au cours 
de l’année et du fait de ta guerre, de 
soûùtqte-eept navires, dont' soixante 
et un ont été victimes d’attaques 
aériennes, trois d’explosions de’ 
mines, et trois de collisions ou 
d*éçfaonages co n sécu tif * à des atta- 
ques. 

Au total, au moins quarante mem- 
bres d’équipage ont trouvé la mort 
lois des attaques de 1984, contre 
soixante-dix pendant les années pré- 
cédentes, mais les Liqyds soulignent 
que lé nombre exact des victimes ne 
peut être précisé. 

Sur les soixante-sept navires 
endommagés en 1984, vingt-quatre 









Le bâton, la carotte et l’autruche 


€ Pen dan t des années. Is bâ- 
ton n’a pas été assez long et la 
carotte pas assez alléchante... » 

Pour les non-initiés aux ques- 
tions relatives è f aménagement 
du territoire, il faut préciser que 
r image du e bâton s se rap- 
porta è l'ensemble des 
contrôles et empêchements 
exercés per r administration sur 
les ent rep ri se s qui .veulent s'ins- 
taller ou se développer en Ile- 
de-France. et ta # carottes à ta 
panoplie des aides et incitations 
diverses pour in pousser è 
créer des emplois en province. 

Prononçant cette aRégoriqua 
formule pour co m me n ter les ré- 
centes mesures gouvernemen- 
tales prises en faveur de ta ré- 
gion parteteme (ta Mondé du 
16 décembre), M. Charles Jos- 
selin a, pour la première fois, 
ex p rim é, ta 8 janvier, le senti- 
ment de la province, réunie, si 
l'on peut (fire. en corps consti- 
tué, sur ce qu'l faut bien appe- 
ler «une page tournées dans ta 
poétique régionale telle qu'ede 
est conçue et appliquée par ta 
DATAR depuis vingt ans (1). 

. Mesuré, puisqu'il est à ta fois 
aocta&ste et porte-parole des in- 
térêts économiques des dépar- 
tements et des régions de pro- 
vince (quelle que soit leur 
couleur poétique), M. Josss&n a 
(fit. que cette réforme e attart 
bien au-delè d’un simple amé- 
nagement technique » mais que» 
pour autant, elle n'avait pas -de 
quoi c semer ta révolution 3 en 
Bretagne, en Auvergne ou ail- 
leurs. Le gouvernement a 
adapté le droit au fait Las cfis- 
poaitfts' en vigueur depuis -plu- 
sieurs années (pour .. museler 
Nte-de-France ou pour stimuler 
le province) étaient à ce point 
inefficaces qu'ils n'ont pas 
réussi è moefifiar en profondeur 
les données de ta géographie 
industrielle et technologique de . 
ta France. «Nos régions souf- 
frant toujours d’une carence en 
états-majors de grandes entre- 
prises et en matière gros: qur 
restant i Paris». 

Mais pour le président du 
CNERP, il faut désormais 
qu‘« on écrive une nouvelle 
page» de l'aménagement du 
territoee, sinon la réforme du 


14 décembre restera cpartie/la 
et déséquaibrées. Ce qui impli- 
que que l’égalité de chances 
entre régions soit la contrepar- 
tie de ta mise en concurrence 
ouverte antre chacune d'elles 
que ports en germe la décen- 
tralisation. 

L'Etat doit garantir cette 
égaBté. il doit notamment, se- 
lon M. Josselin, obliger l’Ile- 
de-France è payer les équtpe- 
mens dont elle bénéficie et qui. 
aujourd’hui, sont largement pris 
en charge par l’Etat sous pré- 
texte qu'il s'agit cf équipements 
de caractère national et que 
a Paris est au centre de 
Tétoüo». 

Puisque la DATAR, sur ins- 
tructions du gouvernement, ré- 
fléchit à un nouveau .système 
das aides régionales plus effi- 
cace, M. Josselin suggère quel- 
ques pistes ; ces subventions 
devront être plus sélectives, 
plus incitatives et mieux s'arti- 
culer avec les priorités défîmes 
par les régions dans les 
contrats de plan. Quant aux en- 
treprises nationales, elles doi- 
vent pr e ndra une part plus large 
dans le redéploiement géogra- 
phique des activités. La classe 
politique, pour sa part, devrait 
enfin sortir de son silence, et le 
meâteur moyen pour y parvenir, 
c'est de suggérer l'organisation 
d'un grand débat au Parlement. 
Il n'est pas normal que, «par 
peur -de relancer le combat 
a Paria-province a, las élus, à 
quelques rares exceptions, se 
rusent s. 

En temps de crise, l'aména- 
gement du ter ritoi r e n’est pas 
moins essentiel qu'au bon 
temps de la croissance, et ta 
poétique de l'autruche n'est ja- 
mais une bonne po&tique. 

F. GROSRICHARD. 


(1) M. Josselin, président (PS) 
dn conseil général des Côtes- 
du-Nord. préride le Conseil natio- 
nal des éco nom ies régionales et de 
Is productivité (CNERP). Le 
CNERP regroupe quinze comités 

régionaux, soixante-quatre départe- 
mentaux, vingt locaux. L’on des 
riee-préridepts est M. Obvier Gui- 
chard (RPR). . 


ETRANGER 

SELON L'OCDE 

La Grande-Bretagne doit maintenant 
« promouvoir l'emploi » 


entre la Caisse nationale et la Fédé- 
ration nationale du Crédit agricole, 
l'organe politique qui chapeaute les 
quatre-vingt-quatorze caisses régio- 
nales. Scs bonnes relations avec 
l’Elysée lui avaient permis de régler 
directement des questions difficiles. 
M. Bonnot garde à son actif l’unifl- 
cation des réseaux de moyens de 
paiement électroniques. Les ambi- 
tions de la Caisse nationale en 
matière de développement interna- 
tional, qui Itri étaient chères, ont pu 
susciter des réactions négatives, à la' 
direction du Trésor et chez les ban- 
ques concurrentes. 

Le fait qu’à un proche de M. Mit- 
terrand succède un collaborateur et 
ami de M. Rocard n’est pas sans 
signification politique. L’homme a 
les compétences requises, du moins 
dans le domaine agricole et budgé- 
taire. D n’a pas, en revanche, d’expé- 
rience bancaire. En plaçant 
M. Huchon à la tête de la banque 
verte; M. Rocard marque un point 
important pour son action immé- 
diate et préservé la carrière de son 
collaborateur pour Tavenir. 

(Né en 1938 en Algérie, M. Jacques 
Bonnot, Gcencié en droit, a été attaché 
pus inspecteur è U Société générale de 
1962 2 2972, puis inspecteur général de 
la Compagnie financière de Suez et 
depuis 1974, secrétaire général de la 
MONOD française de banque du 
groupe Suez. D était directeur général 
de la CNCA depuis septembre 1981.1 

[Né en 1946 à Paris, M. Jean-Paul 
Huchon est ancien Sève de FEN A, 
administrateur civiL Chef de bureau 
chargé de l'agriculture 2 la sixième 
sous-direction au budget eu 1971, direc- 
teur de cabinet dn ministre d’Etat, 
ministre du plan et de l'aménagement 
du territoire de M. Rocard en mai 1981, 
directeur de cabinet du ministre de 
l'agriculture. M. Rocard, depuis 
mus 1983.} 

[Né en 1943 2 La Tronche (Isère), 
M. Bernard Via! est ingénieur agro- 
nome, diplômé de l'INA Ancien chef 
du département d'économie et de socio- 
logie luraks de ITNRA. chargé de ntis- 
skm an service agricole du Commissa- 
riat au plan (de 1970 2 1978). chef de 
2a études investissements du 

FORMA (de 1979 2 1983). U était 
chargé de mission an cabinet de 
M. Rocard, chargé de l'orientation de la 
poti&qae agricole et de l'organisation 
écono mi que depuis 1983.] 


• Il serait raisonnable de recher- 
' cher, dans les limites de tolérance de 
la stratégie [économique], les 
moyens de promouvoir C emploi », 
écrivent les experts de l'OCDE (Or- 
ganisation de coopération et de déve- 
loppement économiques) dans leur 
étude consacrée au Royaume-Uni. 
Car, en dépit «Tune reprise qui est 
dans sa quatrième année, le nombre 
des chômeurs a dépassé les 3 mil- 


lions, soit 12 % de la population ac- 
tive. Plus de I million d'entre eux 
sont sans travail depuis plus d’un an, 
ce qui correspond à 3 % de cette 
même population active. 

Aussi, après avoir parié de « la 
médiocre performance relative de 
l’économie britannique >, — toute- 
fois Londres a souligné qu'il faudrait 

- deux législatures - — soit dix ans 

- pour qu’apparaissent pleinement 


OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 

Rubrique O^i*. 

84, ru* La Boétio- 563-12-66 


VENTE au PALAIS de JUSTICE 
DE PARIS 

le JEUDI 24 JANVIER 1985 214 h 

UN APPARTEMENT 

Au 7* étage sur conr 

à PARIS 18* 

30 , dmkwi Barres 

oomp. Ent, SSL Ota.. w. C., placard 

partant m cm* M. é P. : 40 000 F 
S* ad. à M* Ja—dna DEVO&-CAMPY. mn. 
12. square Datai*. PARIS- IB*. T«. : 
679-3M9 « è tout ira pria laa Tribunaux da 
PARS, BOBK3NY. NANTERRE «t CRÉTBti 


les effets de sa politique - les ex- 
perts écrivent que « le problème des 
victimes du chômage n'en est pas ré- 
glé pour autant ». Il leur paraît 
néanmoins délicat de relâcher les ef- 
forts relatifs à la stratégie financière 
à moyen terme. 

• On risquerait inévitablement de 
saper la confiance dans l'approche 
suivie jusqu'à présent » ci, en outre, 
• on pourrait assister à une résur- 
gence des pressions inflation- 
nistes ». alors que la hausse des prix 
a été ramenée de 20 % en 1980 à 5 %. 

- il n’en demeure pas moins possible 
de procéder à certains allègements 
fiscaux ou d’accroître certaines dé- 
penses publiques -, notamment les 
investissements d’infrastructure 

- sous réserve qu’ils aient un taux 
de rendement satisfaisant pour la 
collectivité ». 


Vte au Palais Justice de PARIS 
Jeudi 24 janvier 1985 à 14 h 

APPARTEMENT 

au 1/2 étage entre le 2 e 
et le 3* étage avec cave ds Timm. 

9, ree Ernestme 

à PARIS 18* 

Mise ft prix :50000F 
S*ad. prrwnm. M* GnL PROS. avt h PARIS, 30, 
32 R. de Pleants, PARIS*. TéL 222-27-31 ft i 
u ara pris lesT.GJ. de PARIS. BOBIGNY, 
CRETEIL ft NANTERRE. 


VENTE SUR SAISIE 1MMOBIL. 
au PALAIS JUSTICE DE PAR-IS 
le JEUDI 24 JANVIER, 14 heures 
EN UN SEUL LOT 




dans on immeuble sis ft 

PARIS (18-) 

7, RUE GARREAU 
an l^étage, divisé en entrée, 
cuisine, débarras, une pièce 
etsalk d’eau. Au «ou> «o L 
une cave portant le tf>2 
MISEA PRIX: 50000 F. 

S’ adrets, pr rens. 2 : 1) LA SCR 
SCHMIDT et DAVID, avocats au Barreau 
de Puis, demeurant même vük (75017). 
76, avenue de Wagram, téL : 766-1 6-69, iu 
lundi an vendredi entre 10 h et 12 h; 2) et 
sortes lieux pour vish. 


Vente sur saine immobilière au palais de justice d’Evry, rue des Mazières 
le mardi 22 janvier 1985 à 14 heures 

Une propriété sise à Viry-ChatiHon (Essonne) 

10 et 12, avenue des Fougères 
comprenant paviDon élevé sur terre-plein, un rez-de-chaussée, 3 ateliers, 
une boutique sur le devant et 2 cours 

MISE A PRIX : 855 000 F 

Consignation préalable pour enebérirpar chèque de banque ou en espèces 
Pour rens. s’adresser 2 M" AROUN-TRUXJLLO. avocats, 4, boni de l'Europe, 2 
TéL : 079-39-45 ; LA SCP CURCBOD-MALLA T-NA TAU. avocats 2 
20. roe Edmond Bonté-TéL : 906-21-44 et sur place pour visiter. 


Vente Palais Eviy (91) .mardi 22 janvier 1984,2 14 heures 

APPARTEMENT avec cave et effiplaeeineit de voiture 
à BRUNOY (91) dn Maréchal-Ney M. à PRIX :100000 F 

S*ad. SCP ELLUL-GRIMAL-NOUVEU.ON ROUZIES Avocats 2 Evry (91) 
3, me du Village. TéL 077-96-10 



Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice d'Eviy '(91) 
ta MARDI 22 JANVIER 1905 A 14 R 

UN APPARTEMENT ™ à PALAISEAU 

(Emane) 14, ne George-Sand 
MISE A PRIX: 150000F 

:M"TRUXILLO et AXOUN, avocats, 2 EVRY (079-39-45) 


Vente sur saine immobilière, au Palais de Justice ft Créteil 
le jeudi 24 janvier 2985, 2 9£ 30, en un lot 

3 APPARTEMENTS DE 3 PIECES PRINCIPALES 

aux rez-de-ck, l*et > étages, BlL A avec 4 caves 
et droit 2 la jouissance d'un jardin, dans un immeuble 

82, W. LEDRU-ROLUN - LE PERREDX-S-MARNE (94) 

u an. IMIMMI r S’adr. M e Jean-Serge LORACH, avocat à la Cour, 
M. a 1 .. IUUU9U 1 2, avenue Marceau 75008 Paris 

TéL 720-75-75. Ts avocats pr. Trib. Gde Inst. Créteil. Sur tes lieux pour visiter. 


Vte au Palais de Justice de CRETEIL, jeudi 24 janvier 1985, 2 9 h 30 

PAVILLON A SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS 

(Val-de-Marne) 

Quartier de La Varcnnc-Saint-Hilaifc, 6, me des Cèdres 
MISE A PRIX : 300 MO FRANCS 
S’adr. ft M* Bernard de SARlAC, avocat PARlS-g*. 70, avenue 
Marctan, téL 720-82-38. - M t CARRASSET-MARILUER, syndic. 


VENTE sur folle enchère, au Palais de Justice de Paris 

la JEUDI 31 JANVIER 1985. à 14 heures. EN UN LOT 

UN IMMEUBLE A PARIS (13 e ) 
23, RUE DOMREMY 

angle 96, nie du Dessous des Beiges 
âevé i/caves, rez-de-ch. et 5° étage. - CONT. TOT. au sol de 339m 1 

MISE A PRIX: 3 000 000 de F 

S'adr. à M* Jean-Serge Lorach, avocat à Paris (8*) 

2, avenue Marceau - TéL 720-75-75. - Ts avocats pr. Trib. Gde Inst. Paria 
Sur ks Gaux pour jnriter. 
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« POUR EXPRIMER LE REFUS DE L'INADMISSIBLE » 

La CGT demande aux salariés 
d'examiner l'éventualité d'une grève générale 


La CGT s'apprête-t-elle A 
franchir le Rnfaicoa ? Pour la 
première fois depuis 1981, une 
instance de la centrale de 
M. Henri Knisacki, la commis- 
sion exécutive, a parlé de PMÉe 
(Time grève générale à nne date 
indéterminée, si les mStants en 
expriment la volonté. 1985 ne 
se passera pas sans que, vrai- 
semMabkmeat, la CGT ne re- 
nom avec cette forme de doU- 
lisatloa abandonnée depuis 
- l'arrivée de la gauche an pou- 
voir. 

La CGT entend, cependant, faire 
monter la pression avec une relative 


prudence, sans précipitation, afin 
qu’une telle grève générale ne 
tourne pas au fiasco. « Les déclara- 
lions de la CGT ne sont pas des 
incantations ». a affirmé M. Kra~ 
sudd, le 10 janvier, devant la presse 
(voir également le Monde du 9 jan- 
vier}. Mais ü s’agit moins d'une 
décision en benne et due forme que 
d’une orientation vers laquelle il 
faut tendre et d’abord débattre. 

11 s’agit, a expliqué M. Louis 
Viannet, secrétaire de la CGT, de 
« susciter un débat de masse sur fa 
nécessité d’un vaste mouvement 
d'ensemble d’ampleur nationale. 
(.„) Nous ne leur disons pas [aux 
salariés] voilà ce que nous avons 
décidé pour vous, mais voilà ce qui 
nous apportât nécessaire . » Ht la 
résolution adoptée par la commis- 
sion exécutive demande aux salariés 
de débattre. • de ta. question que 
vous pose la CGT: pour repousser 
de si graves dangers (...) ne faut-il 
pas envisager une grève générale 
pour exprimer le refus de l'inadmis- 
sible et la volonté de voir pris en 
compte ce que vous avez voulu ? La 
CGTle pense. » 


€ Nous ne rêvons pas i 

La grève générale, •Une s’agit ni 
d’une lubie ni d’un accident de lan- 
gage». explique M. Viannet dans le 
rapport qu'il a présenté à la commis- 
sion exécutive. Ce ne serait pas une 
décision » presse bouton • mais le 
* prolongement d'une mobilisation 
générale ancrée en bas». •Nous ne 
fixons pas de délai ni de durée, a 


B 






déclaré M. Kmucki, le plus tôt et 
te plus fort , sera le mieux. Il ne doit 
pas s'agir d'une grive de vingt-' 
quatre heures, mais d’un mouve- 
ment plus important » 

Mais la crainte du faux pas est 
présente dans le rapport de M. Vian- 
net : • Nous ne sous-estimons pas 
les difficultés. Nous ne rivons pas. 
C’est vrai que la pression sur les 
Idées de la fatalité de la crise reste 
toujours forte. (-.) Les conditions 
sont meilleures pour faire grandir 
cette idée de lutte de haut 
niveau (...) sans préjuger rien, et 
surtout pas de savoir Jusqu 'où nous 
pourrons porter te développement 
de l’action. (.-} Nous avons les 
yeux ouverts sur les difficultés qui 
subsistent, et la lutte que nous 
menons à Creusot-Loire montre que 
tout n’est pas réglé ». 

Il apparaît en fait que l'éventua- 
lité d’une grève générale, présentée 
depuis quelques semaines par 
M. Krasuckt - on du moins la 
recherche d'un «grand coup tous 
ensemble» permettant de faire mon- 
ter la pression de plusieurs crans, - 
a donné lieu & des débats tant au 
sein du bureau confédéral qu’à la 
commission exécutive. 

Chacun semble avoir conscience 
des risques d’une décision du som- 
met pour une action nationale qui ne 
serait pas soigneusement préparée à 
ia. base. Mais certaines motivations 
apparaissent plus politiques que syn- 
dicales. Il y a ceux qui pensent que 
le moment est venu d’en découdre 
avec le gouvernement socialiste. Il y 
a aussi ceux qui - moins nombreux 
- jugent au contraire qu’il serait 
dangereux de paraître basculer dans 
l’opposition quelques semaines avant 
les élections cantonales. Le débat 
devrait revenir à la prochaine com- 
mission exécutive de février, â la 
lumière du bilan qui pourra alors 
être tiré des actions décidées dans 
plusieurs secteurs, comme les mines, 
les affaires sociales ou les PTT. au 
cours de la seconde quinzaine de 
janvier. 

En dépit de toutes ces préoccupa- 
tions, et des d&ats internes qui se 
déroulent d'une manière feutrée, la 
CGT, A travers le rapport de 
M. Viannet, a dressé un tableau très 


sombre de la situation économique 
et sociale. Seule lueur d’espoir pour 
elle, P échec des négociations sur la 
flexibilité de l’emploi.- La centrale y 
voit la preuve que pour la première 
fois depuis 1981 les salariés om.eu la 
« capacité de peser, d’une façon 
déterminante, sur le cours des évé- 
nements». 


«L'engrenage du déefin» 


Pa rapport à cette offensive du 
• capital », le gouvernement, écrit 
M. Viannet, « cède à ces pressions 
et prend des mesures allant dans lé 
même sens ». An passage, 
M. Fabius est prévenu à propos des 
décisions qu’u pourrait prendre 


décisions qu’u pourrait, prendre 
après l’échec des négociations sur la 
flexibilité : •Nous n’accepterons 
pas plus par la lot ou par les décrets 
ce que nous venons de refuser au 
patronal dans les discussions. » 

La CGT va jusqu’à perler d’une 
• accélération de la dégradation de 
la situation » (« signe moins par- 
tout » pour lé pouvoir d’achat, cli- 
gnotants • au rouge » pour 
l’emploi) , mais surtout elle porte un 
jugement extrêmement sévère sur la 
politique de rigueur qu’elle caracté- 
rise par le gel de F économie et là 
baisse de la demande : - S'acharner 
de cette façon, ce n’est plus seule- 


ment faire fausse route, c’est pren- 
dre délibérément le risque d’aggra- 


raje ratée porterait un coup redouta- 
ble à sa crédibilité et à son audience. 


ble à sa crédibilité et à son audience. 
MICHEL NOSLECOÜftT. 
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Les déclarations se sont succédé, 
ces jours derniers, à propos de 
réfchec des négociations sur lu flexi- 
bilité, et notamment àl’occariçn du ■ 
Forum de l'Expansion, le 10 janvier. 


' M. Fabius a rappelé son « atta- 
chement à la politique contrac- 
tuelle », réaffirmé sou •souhait 
d’un accord » et indiqué clairement 
qu’fl se refusait, - à ce stade », à 
intervenir. • La politique contrac- 
tuelle rie peut être un îlot de dialo- 
gue. dons un ' océan de légis latif *-- 
t-il avancé, en considérant que, 
sinon, les discussions entre parte-- 
narres . sociaux perdraient * toute 
signification ». • Mime si le. go#-. 
vemement peut inciter, ajoutait-il 
encore, il . ne peut imposer la moder- 
nisation par la loL »: \,V V. 


L’assemblée générale- ordinaire des 
actiohutirei d’ASSbeiC, réunie te 
9 janvier 1985, h» la présidence de 
M. Jean 1 Carrière,, a approuvé tes 
comptes de rcsc rci cc des le 30 septem- 
bre 1984, ainsi que k» résolutions qui lui 

ont été soumises.. 

EUe a décidé, fa mise en- paiement 
d’qu dividende de 3 528,59 F jnatérfa- 
tisi par le coupon' n* T 7 ce dividende 
. sera payable à partir du .15 ‘janvier 1985 
1 12 bernes; aux g afch ft t i des banques 
faisant partie du groupe GIC. . ... 


$111 c 


' Le montant -total H.T: dès foyer» de 
IfaxeraioB 198* s’établit * 93 746 D00 F. 
11 aurait été de 96492000 F si fa 
deuxième semestre avait c omp orté tes 
loyers dcTîmmeubïe'vendu à Midland 
Bank., soit une; augmenta t ion. de . 
8.71 % sur l’exercice -précédent 
(88 758 000 F), qui s’explique prineipn- 
. fanent, eu débonde l’indexa tion , par h 
mise eu service pngiàiniesD coaa de 1 
l'exercice des nouveaux Mtimcn t s.de 


L’asMmblée' rêdmaîre. statuant sur 
kg domptes de ràBsreîoe do* te 28 wqfc- 
tetnbre^984. s’çst réw 
20 décembre 1984, sons fa presfdeôoe' 
Üe M- Vv«* Mriecot. 

Créée cornant janvier 1984 avec un. 
cuirai d’origine de 77 ta ^ oaSr * 
Bwd-AasodxtkBH a raeseiffi, ■■■ «n 
de ce premier -exercâce d>ue durée 
arceotiomieflc de hui* mois, un montas. 
SeTd^sc «SW** procbe de l56 uûL 
tiens de F.~ 

Ce fortcounud de conscription» «t fa 

oermis oe porter tes ««u* s*»".* 
258 griffions de F à fa dOan* aéPexnr- 
doc» ■ 

An oeins dé celui-ci. fa vaWlfauda- 

tivé de ractkm'a progroJrêdc‘9,7 
1453% en taux annualisé.' _ 

. Ü farémbl ée a décidé d’attribuer, i 
dsterdn 7 janvier 1985* jt chaque action 

Confannémènt à Farficte 3 du rtgte^ 
ment întérieùr debsociéié, Ira action- . 
' mires auront !» pooiMBté de réûnrestir 
le- dividende en action* Bred- 
AasocfaticHis euHunchiie totale du droit 
d’entrée, pen dant un délai, de. trois mois 
g compter de fa date de nnse en paie- 
ment du coupon.-. 


dre délibérément le risque d'aggra- 
ver une sorte d’engrenage du 
déclin. » U n’y a plu* guère que la 
suppression du double SMIC — 
« une mesure de justice t — qui 
trouve grâce aux yeux de la centrale 
cégétkte. 

Au-delà de cette condamnation de 
la politique gouvernementale, sans 
appel mais aussi sans caractérisation 
politique, et de ce • débat » sur une 
grive générale, la CGT, très affai- 
blie eu effectifs, joue le renforce- 
ment ou du moins le maintien de son 
influence. M. Viannet parle de 
8 400 adhérions nouvelles depuis le 
h* novembre 1 984. Mais combien de- 
cartes non reprises ? Un développe- 
ment de l’action peut aider la CGT à 
tenir le coup, mais nne grève géné- 


. A son tour, M.- Paul Marcheffi/] 
président de fa CGC, a renouvelé sa 
demande d’audience au premier ' 
ministre pour • examiner (...) 
toutes les facettes économiques et 
sociales du chômage » et,', surtout, 
sa proportion d’intervention législa- 
tive dans fa «fan-mirt*» des procédures 
de licenciement économique, 
sachant que ce sujet • était neutre 
au regard de l'ensemble dû proto- 
cole d’accord ». Interpellant 
M. Gattaz,:3 a déclaré enfîo-<r « Jè 
ne veux pas imaginer que le prési- 
dent du CNPF envisage - de prendre 


-Idbaàsàon du 1* janvier 1985/ qui 
enregistre te plein effet de Toccçpotk» 
complète de cm nouveaux. Mtüucntx, 
s’élève A 24-833 0 00 F, ra aagmcn tt rinii 
de prés de. 14.% wax. celle .du I" janvier 
1983, bon loyers, de.nmmeubfe vendu 
AMidhnd Bank (21 787 000 F)> . 


EPARGNE^ CAPITAL 

àcafltiiwbkk 


seul. Je dâ bien seul, la responsabi- 
lité d’un échec. » 


• Quant A M. G&ttaz, prérident du 
CNPF, égaïemenr Invité du Forum 
de l’Expansion, H devait répéter que 
« le protocole d’accord . n’était m 
renégociablé [tel quel ni parti par 
parti », et précisait qim le pntrraxât 

• ne se reconnaissait aucun devoir 

d’initiative dans les circonstances . 
actuelles ». . _ • 
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L’assemblée gén érafe enfinaïre des 
.acifamahcs lémriè 1e 8 janvier 1985. 
Uni* fa présidence de MT : Cotte, pytet- 
'dent du comed d^dnôûstndfai, .a en- 
tendu te rapport du conaefl çTadinâri^ 
tratiou sur te prraufa erénâçe arrêté an 
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: L’assemblée, gâfaale, aprés avoir pris 

A? In- pm gaaiMioa de là va- 

leur liquidative de 5.058,79 F te 7 no- 
vemfarr 19S5A582L67 Fie 28 septem- 
bre 1984 ; Xl7»03ç % de . taux de 
rendement actuariel annuel) approuve 
fa dédsion <tfa. 00 Meàl d’administratioc 
dïfiêcterau compte Capital te sok& àê- 
■ bîteur des sdbùnes: aûftijbuabtes" K 
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris Comptant 


10 JANVIER 


PARIS 

10 janvier 


l* Bourse de Parts est en pleine forme. 
Jeudi, doits tut marché actif, elle a encore 
progressé de 0J0 %. propulsant l'Indice de 
la Compagnie des agents de change à un 
nouveau niveau record. En effet, mercredi, 
cet Indice, qtd aveu atteint au plus haut 
Fat dmUr lemveau 183 (fin octobre!, 
s élevait à 187,7 points. Le mouvement de 
hausse des dentiers jours s'est développé 
dans lut marché gui. au fit des séances, a 
jais dé l'ampleur. Mercredi, le montant des 
transactions pour les valeurs françaises sur 
le marché à règlement mensuel, a atteint 
406 millions de francs contre . une centaine 
de mHticms de francs pendant les séances 
muses de la période dis fêtes. 

La baisse des taux dïntérél à travers le 
monde, aux Etats-l/nis et en Fiance par 
exemple avec la diminution du taux de 
base bancaire, stimule tous les marchés des 
valeurs et notamment le parisien qui béné- 
ficie en outre, d’un apport Important de 
liquùü tés grâce aux détachements des cou- 
pons des titres Indemnitaires des nationali- 
sées et prochainement du coupon du -7 %- 
1973 ». les professionnels évaluent cette 
masse de capitaux à 26 milliards de francs. 
A noter que mercredi, le marché obliga- 
taire qui avait reçu deux nuta secousses 
en novembre a décembre derniers, était 
tris bien orienté en raison de la baisse des 
taux eaFranee. 

Du côté des actions, les haussa la plus 
sp ect a culai res s'échelonnaient entre 4% et 
15 %. Berger a gagné J5J %, CGIF6.4 % et 
SGBSB 5.8 % Hausse de plus de 5 % de 
Navigation Mixte, Dassault et SEB. DMC 
a gagné 4 JS %, Alsthom, Manurhin et Cete- 
lem 4 %. La baissa étaient peu nom- 
breuses : seuls Lefebvre a cédé plus de 4% 
et la Papeteries de Gascogne plus de 
3J5%. 

La devise-titre, était également en forte 
hausse (+ 2 %) à lOjS-lOJS FF. déga- 
geant taie prime de près de 9% par r 
au dollar. La valeurs japnnri*m 
ardürdemasdées. Hausse de près de 10% 
deQullmis. 

Sur le marché de For, le lingot a gagné 
/ 100 F. à 94660F, tandis que le napoléon 
était inchangé à 595 F. 


NE W- YO RK 

Nouvelle et très forte hausse 

Wall Street met les bouchées doubles. 
Déjà en forte reprise le 9 janvier, le New- 
Yorfc Stock Exchange a encore accéléré la 
cadence jeudi. Le mouvement de hausse 
s*cst largement développé et, à la clôture, 
l’indice des industrielles enregistrait une 
avance de 20,76 points à 1 223,49, cc qui 
porte son garni 31,80 points en l’espace de 
quoronte^raic heures et 1 prés de 39 points 
en quatre séances. 

Le bilan de la journée a été tout aussi 
brillant. Sur 2014 valeurs traitées, 1 286 
ont monté, 351 s e ul ement ont baissé, et 377 
n'on pas varié. 

Cette nam bée dç hausse a été essentielle- 
ment due à la nouvelle détenu enregistrée 
sur le front des taux d’intérêt avec la déci- 
sion prise par la Southwest Bank of Saloir 
Louis d’abaisser son «prime rate» & 
10 1/2 %. Autour du «Big Boord», les 
espoirs se renTorceot maintenant de voir la 
Reserve fédérale prendre des mesures pour 
assouplir les conditions de crédit. Les opéra- 
teurs attendaient d'autre part les dcnn&res 
statistiques sur l'évolution de la masse 
monétaire. Us devaient apprendre, après la 
séance, que ladite masse s'était contractée 
de 500 «wtîKfww dg dollars. 

Une très forte activité a régné, et 124,68 
millions de titres cm été échangés contre 
99.23 tmüioas ta vciDt. 
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Étrangères 


LA VIE DES SOCIETES 


DE BEDES. - La CSO, centrale de 
ventes du group e De Bons, qui contrôle 
80 % environ du marché mondial, n’a prati- 
quement pas augmenté son chiffre d'af- 
faires es 1984. Celui-ci s’est élevé à 
1613 mïHitMvt de douais, marquant seule- 
ment une progression de 0,9 % d’anc arm ée à 
l’autre. Toutefois, en raison de la déprécîa- 
tiou dit land sud-a&icain vis-à-vis du dnlbrr 
(— 42 %), oe chiffre d’affaires traduit «a 
monnaie locale progresse de 3<L2 % A 
2306 unifions de randi. 

L’exercice 2984 a été assez contrasté 
pour Ja De Beats. Les ventes eu valons se 
sont légèrement -aecnies au cou» du pre- 
mier semestre- {+ <L5 % h 945 nriD ioos de 
doflars) alors qu’eBes ont faussé durant les 
sâ mois suivants (— 6jb % h 668 million* de 
doQaxa). 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, km' MH: » «c. l»q 

Pjauv. lOjauv 

Vakunfraaçaiao W2fi 1034 

'Vaknrsé^’-angèraa 102,7 185,4 

CP DES AGENTS DE CHANGÉ 

(Baar M : 38 étc. 1981) 




COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I IOJbbt. 1 llhnv. 
1 Mhw (eu pas) f 25^60 125^40 


Le résultat très médiocre du second se- 
mestre est principalement dfl à la pression 
Aie ve n t e s soviétiques de diamants polis de 
bonne qualité, ventes faites avec trïnipor- 
tants rabais sur le marché d'Anven. Mais 
les taux (Tintérél élevés m la hausse du dot- 
far, qui a renchéri les prix locaux, ont égale- 
ment pesé sur les ventes. La demande n’a 
pas augmenté pour les fêtes de Noél de Fa- 

gflfiatnoï natte qm Im «irnta [»*4 i<».ii<u a 
reste concentrée sur les pierres de petite 
brille beaucoup mains chères. Le mouve- 
ment de reprise se poursuit lentement. 

La De Bcea, qui comptait réduire ses 
stocks en 1984, n’y est ainsi pas parvenue. 
Ceux-ci ont, au contraire, augmetAé en nxm- 
nûe sudnlricamc. 

LIP. — La «Blé et la chambre de com- 
merce de Besançon seproposerom; do rache- 
ter Handenne usine Lipdc Paierie. Des né- 
gociations sont « cours avec le tribunal de 
co mm erce. Le prix de cette acquisition 
pourrait Etre de 4^2 mOfions de francs. Si un 
accord était conclu, une zone industrielle se- 
rait construite sur le terrain de l'usine désaf- 
fectée. 

CHEVRON. - Les actions de b société 
pétrolière américaine Chevron Corporation 
sont cotées en Suisse depuis le vendredi 
1 1 janvier, a indiqué fa Société de banque 
smsse, Les titres de fa société de Sia- 
Fntncisco seront traités aux Bourses de Zu- 
rich, de Genève et de Bâle, ajoute-t-on de 
même source. Chevron a boudé les neuf 
maniera mois de Tannée 1984 avec un béné- 
fice net de 14 milliard de doifara. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2-3. DJPURlUTff 
3. PROCHE-ORIENT 
1 AFRIQUE 
44. AMÉRIQUES 

- CUBA : c Les noces d'argent de Fidel 
Castra »dV1. par Jean-Pian* Clerc. 

6. ASIE 

- VIETNAM-, vive émotion à Paris 
après r exécution de trois condamnés. 


PARLANT DU SORT DES PRISONNIERS IRAKIENS EN IRAN j—Sur le vif 


Le président du CICR s’indigne de l’indifférence des Etats 
à l’égard de la dégradation générale des droits de l’homme 

Genève. - M. Alexandre Hay, De notre correspondante ■“* do 5 


Pauvre Margaret 


Genève. - M. Alexandre Hay, 
président dn Comité international 
de la Croix-Rouge (CICR), a réuni 
h presse, jeudi 10 janvier, pour lui 
présenter on nouveau constat de la 
dégradation des droits de l’homme, 
de {dos en ph» bafoués dans le 
monde sans que les gouvernements 
signataires des conventions de Gc- 


POUTIQUE 



Les conflits internationaux. a-t-D 
relevé, sont plus nombreux et meur- 
triers qu’il y a dix ans, et durent plus 
longtemps. Dans maints pays, les 
tensions risquent de dégénérer en 
guerre civile. Le nombre des vic- 


times augmente sans cesse. En 1974, 
le CICR avait besoin de 357 colla- 
bora teura. Aujourd'hui, il en compte 
1 005, dont 455 sur le terrain. 

Ces chiffres reflètent une situa- 
tion générale explosive, à laquelle 
personne ne devrait rester indiffé- 
rent, estime M. Hay. Or, les cent 
soixante et un go u v ern em ents qui 
ont adhéré aux conventions de Ge- 
nève ont tons l'obligation de les res- 
pecter, mais aussi, comme le précise 
l’article premier de chacune d'elles, 
de les faire respecter.» En ne le fai- 



SOC1ÉTÊ 


10. Les méfaits du (raid. 

12 . 


LE MONDE 
DES LIVRES 


13. Rannery 0‘ Coraux ou le mystère du 
génie littéraire par Roger Grenier. 

20. La feuifeten da Bertrand Porot- 
Oelpadi : ta Citoyenne. de Frédérique 
Hébrard. 


CULTURE 


21. La loi Lang est compati b le avec le 
traité de Rome. 

24-25. COMMUNICATION 

26. ECHECS 


ÉCONOMIE 


28. CONJONCTURE: M. fabius au 
Forum da rExpanshn. 

29. AFFAIRES 

30. SOCIAL : ta CGT demanda aux sala- 
riés d'e xatmu r réwmusfté d'une 
grève générale. 


RADIO-TÉLÉVISION (25) 
INFORMATIONS 
« SERVICES - (26) : 

« Journal officiel » ; Bulletin 
d’enneigement ; Météorologie ; 
Loto ; Loterie nationale ; Tac» 
o-Tac. 

Annonces classées (27) ; 
Carnet (25) ; Mots croises 
(XII) ; Programmes des specta- 
cles (22-23); Marchés finan- 
ciers (31 L 


rence West Texas Intcnncdiatc, ra- 
menant celui-ci & 28 dollars par ba- 
ril. Succédant à des baisses opérées 
par cinq compagnies moins impar- 
tantes depuis deux semaines, la déci- 
sion de Texaco, membre de 
l’Aramco, (le consortium qui ex- 
ploite le pétrole en Arabie Saou- 
dite), ne devrait pas manquer d’ac- 
centuer les pressions exercées sur 
l'OPEP (Organisation des pays ex- 
portateurs de pétrole) pour réduire 
son propre prix de référence, 
(29 dollars par baril) désormais su- 
périeur aux prix intérieurs améri- 
cains. 

la baisse des bruts américains 
s'explique, selon Texaco, par le dé- 
clin des prix des produits pétroliers, 
provoqué notamment par d'impar- 
tantes importations - de janvier à 
novembre 1984, ces importations 
ont augmenté de 15,4 %, 

L'OPEP doit sc réunir & nouveau 
à Genève, le 28 janvier prochain, se- 
lon Algérie Presse service, (APS) 
pour définir une nouvelle grille de 
prix, l'aménagement des tarife ap- 
prouvé k 29 décembre dernier par 
onze des treize pays membres (î 
l'exception de r Algérie et du Nige- 
ria) étant considéré comme provi- 
soire et, de l’avis général, nettement 
insuffisant. En dépit de la remontée 
des cours du pétrole observée sur le 
marché libre depuis une semaine du 
fait de la vague de froid en Europe, 
la plupart des analystes prévoient 
une baisse des prix de l’ragaïusaDoa 
à plus ou moins court terme. l’OPEP 
étant incapable de s'opposer dura- 
blement & un mo u ve m ent imposé 


Le numéro du « Monde » 
daté 10 janvier 1985 
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Texaco diminue de 1 dollar par baril 
le prix d'achat de son pétrole 

La compagnie américaine Texaco par k marché. Ainsi, la société 
a dimin ue, le jeudi 10 janvier, de Salomon Brothers estime-t-elle dans 
1 dollar par baru, k prix auquel elle une étude publiée le 9 janvier que 
achète k brut américain de réfé- les difficultés financières de l’orga- 


nisation — dont k déficit courant de- 
vrait atteindre en 1985 quelque 
21 milliards de dollars - empêche- 
ront l’OPEP d’obtenir de ses mem- 
bres la coopération nécessaire pour 
enrayer la baisse de prix, et prédit 
pour 1985 une nouvelle diminution 
des prix du pétrole de 2 à 4 dollars 
parbariL 

L’Agence internationale de l’éner- 
gie, dans son dernier rapport men- 
suel de conjoncture, évalue pour sa 
part la production de l’OPEP en dé- 
cembre à 16,6 millions de ba- 
rils /jour, soit un peu moins qu’en no- 
vembre (16,8 millions) et en 
octobre (16*7 millions de ba- 
rils /jour), la consommation mon- 
diale ayant stagné an quatrième tri- 
mestre au même niveau que Tannée 
précédente. 

En dépit de ces pressions, plu- 
sieurs membres de l’OPEP restent 
violemment opposés h toute baisse 
de prix. C’est notamment le cas de 
l’Iran, qui a annoncé officiellement 
k 10 janvier un relèvement de sa 
tarifs, et de l’Algérie, dont l’agence 
officielle APS a estimé que l’OPEP 
devait relever de manière substan- 
tielle le prix de sa bruts lourds, sans 
toucher au tarif des bruts légers. La 
compagnie nationale algérienne So- 
natrach a annoncé, de son côté, 
qu’elle avait maintenu inchangé k 
prix de son pétrole h 30,50 dollars 
par baril, en dépit de la baisse de 
0,25 dollar sur ces qualités décidée 
par l'organisation en décembre i 
Genève. 


sant pas, tes Etats commettent donc 
«un délit de non-assistance » et 

« relèguent l'humanitaire au rang 

de l'accessoire ». 

Comment provoquer une prise de 
conscience humanitaire chez-la res- 
ponsables politiques ? L’amertume 
de M. Hay, pour ne pas dire sa co- 
lère rentrée, peut s'expliquer dans 
une large mesure par l’échec du da- 
mer effort tenté par k CICR dans k 
contexte de la guerre dn Golfe 
{le Monde du 14 décembre 1984). 
En dépit da graves révélations sur 
ce qu’endurent et ce que risquent les 
prisonniers de guerre irakiens en 
Iran, aucun Etat n’a vraimment 
réagi. La diplomates accrédités au-: 
près da Nations unies & Genève ont 
certes écouté M- Hay quand il la a 
convoqués, et Us eu ont informé 
leurs gouvernements respectifs. 
Mais aucun de ces dentiers n’a pro- 
voqué de rencontre à haut niveau 
avec les gouvernants iraniens, 
comme s’il fallait à tout prix ména- 
ger ca dentiers. 



Un autre problème devant lequel 
l’indifférence du monde indigne 
M. Hay est ceini des quelque- 
300000 réfugiés cambodgiens qui 
végètent à la frontière khmérô- 
thaflandtlso depuis près de cinq ans. 
La Thaïlande n’en veut pas, et Us 
doivent avoir quelques bonnes rai- 
sons pour oc pas vouloir revenir dans 
leur pays... Ballottés d’un camp à 
l'autre, à la merci da attaqua de 
deux armées, quel espoir, se de- 
mande M. Hay, peuvent-ils encore 
avoir si personne ne cherche une so- 
lution à leur drame permanent? 

Le CICR a besoin de senribiHser 
la responsables gouvernementaux 
et ta sociétés nationales delà Croix- 
Rouge et du Croissant-Rouge pour 
être vraiment efficace. O ne lui suf- 
fit plus d’avoir distribué Tan passé 
48 960 tonna de secours, d’une va- 
leur de 63 670 000 francs 
suisses (1), et d’avoir apporté da 
secours médicaux pour 
19 700000 francs suisses, d’être 
venu en aide non seulement à da 
prisonniers de guerre, mais aussi è , 
da détenus pamïqua. San budgdf- 
pour 1985 est d’un montant de 
434 millions de francs suisses, dont 
235 millions pour l’Afrique. 

Mais comment peut-il protéger et 
secourir la vktima civiles et mili- 
taires de la guerre qui sévit en Af- 
ghanistan quand on lui affirme que . 
cette guerre n'existe pas, et que les 
Soviétiques y dament tout juste un 
coup de main pour une opération de 
simpte police ? Le CICR n’a plus de 
délégation 2 Kaboul, mais ses 
équipa médicales se dévouent dans 
deux hôpitaux toujours bradés de 
blessés graves. 

Quant à l'Afrique, le président du 
CICR a tenu à souligner que; si l’on 
parie da victimes de la famine » 
Ethiopie et au Soudan, c’est parce 
que la presse a la possibilité d’éva- 
luer l'ampleur du drame et d'en in- 
former k monde. Or on meurt aussi 
de faim en Angola, mais, selon 
M. Hay, Ijanda n’autorise pas la 
journalistes & se rendre sur place 
pour k constater. 

En Amérique latine, quelques 
points positifs. L'action dn CICR a 
été possible au Salvador, au sein de 
la guérilla, et da contacts ont pu 
être établis da deux côtés. Mais la 
tâche est rendue difficile au Pérou, 
où sa délégués ne som pas admis 
dans la lieux de détention. Au 
Chili, la situation s'est dégradée, en- 
core que k CICR ait pu rouvrir une 
délégation dont la membres visitent 
la prisonniers. Au Nicaragua, de 
nouveaux problèmes se posent, no- 
tamment pour l'aide aux prison n iers, 
mais l'assistance ne s'ea poursuit pas 
moins sur le terrain. 

ISABELLE V1CHN1AC. 

(1). Le franc suisse vaut environ 
3,7 0 francs français. 


• Deux cent quarante-sept licen- 
ciements acceptés chez Techmp. — 
La pouvoirs publia ont accepté 1e 
10 janvier 247 licenciements sur 340 
demandés par la direction de Tech- 
nïp (spécialisée dans l'ingénierie, 

2 700 salariés), k cas d’une ving- 
taine de r e prés en tants du personne) j 
devant être tranché uftérieuremeot. 
Au total, près de 700 postes vont , 
être supprimés : licenciements, 
départs volontaires, pré-retraite, : 
reclassements interna et extérieurs. 

• FO appelle à une grive natio- 
nale à la Sécurité sociale. — PO a 
appelé le personnel de la Sécurité 
sociale (cent quatre vingt mille sala- 
riés) à une grève nationale de 
4S heures la 3 1 janvier et I" février 
et à une manifestation à Paris le 
3 1 janvier. Le syndicat entend ainsi 
protester • contre la léthargie de la 
politique contractuelle » et les 
menaça pesant, selon elle, sur la 
régimes de retraite et la formation 
professionnelle pour k personnel de 
la Sécurité sociale. 


Eue a bien rjommencé; tfites 
donc, Tam ôe 1 Ur» vraie catas- 
tropha. Nottradamus ante et 
apocalypse- D'abord ca froid 

polaire. On n'avait encore Jamais 
vu -ça. EnsuitirfVpon WTÜB Bérénioe 
qui me dé^ngota sur la bWr 
avec sa vteffla mère, son briard, 
ses cinq chat» et son petit frère 
cgà est aujcbômage. Je ne «aïs 
plus pourquoi on a coupé k gaz 
dans sotv Immeuble, et on ne 
s'est pardonné k peine da le 
rebrancher. Du coup, tout est 
inondé, ' tes tuyaux ont pété. 
Comme 9 fait un temps à ne pas 
mettre un chien dehors, f® tout 
gardé, bien obligée. L'odeur... Je 
nevouscSspas I 

Mais bon, ça encore, ça ne 
serait rien. C'est l’accident de la 
princesse CaroBne dans leParto- 
Dakar. f m eu ta peur de ma 
vrâ.Cest Johnny HaHyday qui me 
fait une syncope l'autre soir sur 
le scène du Zénith. Quand on » 
-entendu ça le lendemain à ta 
raefio, nous deux Bérénice, on a 
failli en lasser tomber ta cafe- 
tière. H ne nous manquait ph» 
que ça. Déjà pour ta princesse 
Margaret, les cheveux qu'on 
s’est faits ! Son truc au poumon, 
d'accord c'a*. pas cancéreux, 
maïs si afe continue : quarante 
cigarettes par jour - dans ta 
presse i sensation ils disent 
même soixante, -un de ces qua- 


tre matins ça va être k ffos 
pépin, c'est sûr et certain. 

D’aOkure ta» Aftgta» sont aux 
cent coups eux aussi. Evidem- 
ment. une princesse on ne peut 
pas r obliger à s'arrêter. Ce qu'on 
peut en revanche, c'est empê- 
cher las gens d'en griller une. pas 
seulement dans les ascenseurs, 
les autobus et les métro®, dans 
la nie ! A Moscou, ça y est : 
interdit de fumer sur ta place 
Rouge. La ptaca Bouge, c'est 

sacré. C'est k sanctuaire où 
repose Lénine dams , son mauso- 
lée. Pas de fumée im pure se 
mêlant aux vapeurs de l'encens. 
Comme rURSS c'est une démo- 
cratie populaire 8 ont. décidé 
d'en faire autant , pour te soldat 
inconnu enterré. dans tas jartfns 
d’Alexandre, i côté. Plus ques- 
tion d'attumer un dope dans . les 
parages. Un ordre c’est un ordre. 
Celui-là devra être e strictement 
respectée, je dto Moscou Soir. 
les ffcs se feront une joie d'y 
veiller. 

Vous me dirai : quel rapport 
avec Margaret > . Ota, ta place 
Rouget, aUa nV p» tatfèrrtant 
f occasion d'y aller, h n’y d'qu’*, 
.faire pareil àTrafalgar Square. Le 
temps de ta traverser, même en 
Rolls, ça robêgera à se priver 
d'au moins deux bouffées. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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Fête 

en 

mer 

E N bas. des tfeames de v«~ 
Gers tout gréés, comme 
au mouillage ; il y a 
même une véritable flottille de 
péniches de plaisance 1 Là-haut, 
les flammes colorées des voiles 
de planchas, sur les côtés, les 
écoles et les assureurs, les 
loueurs et les vêtements, les 
moteurs hors-bord et l'accastil- 
lage. tes ports de plaisance et 
les canoës-kayaks... Impossible 
de tout voir, sauf en y consa- 
crant la semaine I Sans compter 
(es mille animations et rencon- 
tres de cette grande fête de la 
navigation. 

Si vous êtes venu pour voir 
des bateaux, sachez que le sec- 
teur nouveau, cette année, se 
situe autour du phénomène 
« multicoque », qu'il s'agisse de 
croisière ou de sport. En ce qui 
concerne les voiliers plus tradi- 
tionnels, ils se ressemblent de 
plus en plus, et les gammes of- 
fertes par les chantiers navals 
sont maintenant conçues 
comme celles des constructeurs 
automobiles. On trouve ainsi les 
7,20 m, 7,60 m. 8.50 m. 9 m, 
10,50 m, 11,50 m et plus de 
13 mètres. Seuls las gros chan- 
tiers présentent des gammes 
complètes, mais quand on a vi- 
sité un modèle donné chez un 
constructeur, on peut se faire 
une idée très précise de ce à 
quoi il ressemble chez les au- 
tres. A noter tout de même les 
très luxueux modèles « export » 
conçus pour le marché améri- 
cain : là encore, on croirait par- 
ler d'autos I 

La véritable originalité vient 
de ('eau douce, puisqu'une di- 
zaine de chantiers produisant 
maintenant des péniches de 
plaisance, mesurant de 8 à 
12 mètres. Elles sont regrou- 
pées au sein d'un véritable sa- 
lon particulier, baptisé salle de 
l’Éduse. 

Du côté des planches à voile, 
le funboard - planche de plaisir 
— s'affirme définitivement, et la 
majorité des flotteurs, y com- 
pris de grande série, sont des 
engins de hautes performances. 
Les débutants absolus n'auront 
pas de mal à faire leur choix 
parmi k s rares modèles qui leur 
sont dustinés. En revanche, la 
masse des planchistes 
confirmés trouvera, à des prix 
raisonnables, des flotteurs très 
sophistiqués. Mais c'est en 
choisissant leur gréement qu'ils 
devront penser aux gros sous : 
car. à ce niveau, seule la qualité 
— très coûteuse - peut laisser 
espérer de réelles perfor- 
mances. 

On en revient donc, toujours, 
au problème des finances. Pour 
de très nombreux navigateurs 
fanatiques, l’achat d’un bateau 
resta problématique, et la solu- 
tion de la location fait de plus 
en plus d'adeptes. Quant à ceux 
qui possèdent un bateau depuis 
longtemps et n'envisagent ab- 
solument pas de le remplacer 
par un modèle plus récent, ils 
s’attachent à l’équiper soigneu- 
sement. d’où le succès des fa- 
bricants d'accessoires. C'est 
peut-être à ce même phéno- 
mène de renoncement à l’achat 
d'un bateau qu’on doit révolu- 
tion actuelle des vêtements de 
mer. Ceux-ci deviennent de plus 
en plus sophistiqués, de plus en 
plus élégants, à condition d’y 
mettre le prix, bien sûr. Comme 
si. pour se consoler du gros voi- 
lier qu’on n’aura jamais, on se 
payait un équipement personnel 
digne des coureurs du grand 
large I 

DOMINIQUE LE BRUN. 

• XX/V* Salon cfe (a naviga- 
tion de plaisance. - Du ven- 
dredi 1 1 janvier au lundi 21 jan- 
vier inclus, au rond-point de la 
Défense (CNIT). Accès par RER 
(station Défense). SNCF, au dé- 
part de Saint-Lazare, et par de 
nombreuses lignes de bus. 

Heures d’ouverture au pu- 
blic : du 12 au 21 janvier de 
12 heures à 19 heures, et le 
week-end de 10 heures à 
19 heures. Nocturnes tes 15 et 
IB janvier (jusqu'à 22 h 30). 

Tarif : 27 F. 10 F de sept à 
quatorze ans. gratuit jusqu'à 
sept ans. 


f L'AVENTURE 
SAHARIENNE,.- 
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Le mille n’a plus de prix 

Chère plaisance. 



E thème du Salon nauti- 
que — « Le bateau, 
c'est abordable » — fait 
suite à des campagnes du genre 
« Le bateau pour tous », ou en- 
core «Un bateau, un anneau, 
un propriétaire». En 1985, un 
montant de 20 000 F est consi- 
déré comme le seuil d’accès à 
la plaisance Tout cela est bien 
beau, mais pourquoi la profes- 
sion dissimule-t-elle a ue le prix 
de revient au mille d un voilier 
est exorbitant pour son proprié- 
taire et qu’avec 20000 r on 
n’arrive même pas à équiper un 
7 mètres en troisième catégo- 
rie ? 

Financement jusqu’à douze 
ans », « Un first pour chacun », 
« Vivez votre rêve en 
Etap 20». Les arguments ne 
vont pas manquer, pendant le 
Salon de la plaisance, pour 
vous inciter à acheter un voi- 
lier. Boiseries en teck, carènes 
affûtées au rasoir, barres à 
roues gainées de cuir, accastil- 
lage étincelant : la tentation est 
forte de devenir propriétaire de 
l’un de ces magnifiques engins. 
Encore faut-il savoir que 
l'équation du plaisir nautique 
est pleine d’inconnues. On est 
très pudique dans le milieu de 
la plaisance et le prix de re- 
vient d’un voilier reste, de nos 
jours, du domaine de l’incons- 
cient collectif. On connaît le 
prix de revient au kilomètre 
d’un véhicule automobile, 
ramoitissement d’un ordina- 
teur familial ou les économies 
d’énergie résultant d’un bon 
isolement Paradoxalement, le 
monde du bateau en est encore, 
sur ce point, à l’époque du 
muet ! 

Retour en arrière : S y a 
années, les arguments 


Quelques 
des vend* 


vendeurs de bateaux s’ap- 
pelaient « investissement » et 
«rentabilité». Le bateau 
concurrençait la pierre. 
Jusqu’à ce qu’une étude de Va- 
leurs refuges mette en lumière 
une rentabilité à peine égale à 
l'inflation pour un Sangria mis 
en gestion et de 6 % seulement 
pour un Ginn-Fizz de 12 mè- 
tres, ai gestion également 
Exit les arguments finan- 
ciers. Retour à un argumen- 
taire plus réaliste : le bateau 
est un plaisir et comme tel, il 
coûte de l’argent Les psycholo- 
gues parlaient alors d achat ir- 
rationnel tandis que les spécia- 
listes du secteur évitaient de 
faire les vrais calculs et que le 

f ilaisancier lui-même faisait 
'autruche devant les colonnes 
de chiffres... 

Pourtant le prix de revient 
au mille nautique est une réa- 
lité. Les dépenses peuvent se 
regrouper schématiquement en 
trois mandes catégories : les 
frais fixes, indépendants de 
toute navigation (assurance, 
frais de port annuels), les dé- 
penses d utilisation (fuel, frais 
ae port en déplacement caré- 
nages, entretien, transport pour 
se rendre au bateau, équipe- 
ment supplémentaire...) et la 
perte à la revente. Les frais 
fixes sont les plus faciles à cal- 
culer. Certes l’assurance n’est 
pas obligatoire, mais la plus 
grande sagesse - qualité pre- 
mière du marin — consiste à 
protéger un bien neuf. D’au- 
tant plus que les vols de maté- 
riel se multiplient dans les 
ports. 11 est également difficile 
— sauf cas particulier — 
d’échapper à la place de port 
impersonnelle, tarifée et cali- 
brée. Bien évidemment, les 
prix varient en fonction de la 
taille du bateau, du contrat 
d’assurance, du lieu géographi- 
que, et des services offerts par 
le port. En moyenne, un bateau 
de 9-10 mètres - la 8-9 che- 
vaux des mers - coûtera, à peu 
près, 13 000 F par an. 

Passons maintenant à la na- 
vigation. Bien que ces chiffres 
soient contestables, on s'ac- 
corde généralement sur une 
moyenne annuelle de 
250 milles nautiques par voi- 
lier. Un plaisancier parcourant 
1 000 milles nautiques dans 
l’année est une exception, et le 
marché de l’occasion le 
confirme. 

Pour faire de la voile (quand 
on n’a pas la chance d’habiter 


au bord de la mer) 0 faut se 
rendre sur les lieux de ses fu- 
turs exploits. En voiture, de 
préférence, car le plaisancier 
est toujours affublé de sacs en 
tout genre. Coût d’un Paris-La 
Rochelle et retour, près de 
1 000 F, 500 F pour un Paris- 
Le Havre et retour. Sans comp- 
ter l’amortissement du véhi- 
cule. Ensuite, il faut quitter sa 
place de port louée à l’année 
(et relouée en votre absence, 
évidemment) pour aller payer, 
ailleurs, de 40 a 100 F par nuit, 
la formule de la première nuit 
gratuite ayant sombré avec une 
certaine idée de la plaisance. 
Enfin, un week-end se termi- 
nant presque toujours par un 

S roblème horaire, le moteur 
'appoint vient souvent au se- 
cours d’un vent défaillant, en 
avalant, facilement, une ving- 
taine de litres. Passons sous si- 
lence les repas au restaurant, 
les consommations prises au 
bar quand on ne sait guère où 
aller et que le carré est trop 
froid, le bout coincé dans l'hé- 
lice qu’il faudra changer, la 
manivelle de winch tombée à 
l'eau, le ciré déchiré dans l’en- 
coignure de la descente et le 
petit accroc au spi... 

Ces frais de sortie se répéte- 
ront aussi souvent que le plai- 
sancier décidera daller navi- 
guer. Mais Q y a surtout les 
frais annuels : carénage, anti- 
fouling et entretien régulier. 
Avec la disparition du bois et 
la nouvelle race de vendeurs, 
les plaisanciers ont cru qu’un 
bateau de plastique pouvait 
rester des aimées sans entre- 
tien. Tragique erreur ! Une co- 
que en plastique, le « gel coat » 
notamment, demande de L'en- 
tretien, tout comme les boise- 
ries intérieures, le circuit élec- 
trique, le moteur principal et 
celui de l’annexe et les voiles... 
Beaucoup de plaisanciers font 
ces travaux eux-mêmes. Mais 
en Méditerranée un carénage 
se solde toujours par un gru- 
tage, en raison de l’absence de 
marées, soit près de 800 F, aux- 
quels il faut ajouter le prix de 
la peinture. 

Enfin il faut compter avec la 
drogue du marin, c'est-à-dire 
l’équipement progressif de son 
unité. On commence par un 
porte-clé flottant pour terminer 
par l’achat d’un navigateur par 
satellite à 15 000 F, en passant 
par les bricoles les plus di- 
verses. Avec cet adage en tête : 


on n’a jamais fini d’équiper un 
voilier... 

De quoi inciter à la pru- 
dence. Sans compter qu’un voi- 
lier acheté neuf et revendu 
trois années plus tard a perdu 
de sa valeur. Un Dufour 31 
équipé « 2 e catégorie » valait 
280 000 F en 1981. n est coté 
180000 F par l'Argus du ba- 
teau. mais on doit pouvoir le 
vendre à 200 000 F. Ce qui fait. 
80 000 F de pertes (en cas de 
paiement comptant et sans 
réactualisation), auxquels il 
faut ajouter le taux de crédit 
ou du leasing. A l'époque, avec 
un apport de 140 000 F, il fal- 
lait compter sur 84 mensualités 
de 3 000 F en leasing (en 1985, 
le barème est presque simi- 
laire), soit 108 OfOO F au bout 
de trois ans et l’option de ra- 
chat. Mais le vendeur peut 
transférer son leasinj 
(144000 F) tout en récui 
rant une partie de son apport 
auprès de l’acheteur 


(100000 F semble un maxi- 
mum). Coût de l’opération : 
148 000 F. Rajoutons 13 000 F 
de frais fixes par an (sans les 
réactualiser) et 12 000 F de 
frais d’entretien annuel et de 
navigation pour quatre week- 
ends et quinze jours, soit 
250 milles environ. Bilan pour 
trois ans et 750 milles : 
223 000 F, sans compter les pé- 
pins divers et les achats d’équi- 
pements supplémentaires, très 
vite dévalués. Voila qui met le 
mille nautique à près de 300 F ! 
On rêve... Bien sûr, on peut 
acheter son bateau comptant, 
naviguer plus, le revendre plus 
cher (avec de la chance) ou 
prendre un bateau plus petit 
Mais fl n’en reste pas moins 
que le prix du mille est prohibi- 
tif quand on est propriétaire 
d’un voilier neuf. 

Reste la solution de la ges- 
tion. On confie son bateau à 
une société qui le gère soit par- 
tiellement, soit totalement 


Avec les risques et les ennuis 
que cela comporte : entretien 
laissant parfois à désirer (le 
moteur souffre beaucoup), im- 
possibilité de laisser ses af- 
f aire^ .à bord (avec la sensation 
dé naviguer sur un hateau de 
location, le comble !) et utilisa- 
tion à des dates fixés. On com- 
prend pourquoi nombre de 


(qui 

prédera moins mais coûtera 
aussi cher — sinon plus - «n 
entretien) ou, surtout, la loca- 
tion avec ses énormes possibi- 
lités (choix des sites et des ba- 
teaux). En vous promenant 
dans les allées du CNIT, n’ou- 
bliez jamais qu’un achat irra- 
tionnel doit se faire en connais- 
sance de cause. Quel est 
l’homme sage qui a dit : « Pour 
avoir une idée de la plaisance, ■ 
mettez-vous tout habillé sous, 
une douche glacée et déchirez . 
des billets de 500 F» ? 

DOMNOUE GAUTRON. 


VACANCES-VOYAGES 


Côte d'Azur 


06500 MENTON 

HOTEL DU PARC** - 
Ta : (93) 57-66-66. Près mer. Centre 
ville. Parking. Grand jardin. C usine 
réputée. Dépitent sur démode. 

06500 MBVTON-GARA VAN 

• Le meiUesr ctimat d'Europe • 
Dover sur la Côte d’Azur 
A L’HOTEL- VILLA NEW Y0RK**NN 

Cadre raffiné, chambres avec douches, 
bains, W.-ÇL, téléphone direct, TV, jardin 
erotique, grande terrasse ensoleillée, 
parking ck», cuisine du patron. Forfait 
hiver à partir de : 1 050 F par semaine. 
Demi-pens. Pe&sou complète : I 330 F. 
Doc. et réservation (9 j) 35-78-69. 
Avenue Kathcrinè-MansficltL 


Montegne 


05490 ST-VERAN f&utes-Alpt*} 

LE VILLARD - TéL : (92) 45-82-08 
Ch. ♦ priuacnca 2 i 6 pe*s. rate - Fond, 
iaav. Mars de 370 à MO F pcrs./sem. 


P/woooe 


ROfJSStLLON - 84220 CORDES 

Le petit hôtel de charme do Lubéreo aux 
poties de la Hauto-Provmcc, Excellente 
cuisioede Tenune et de marché. Initiation 
à rêquiutioa et randonnées équestres. 
Week-end et séjour. 

MAS DE G ARRlCON *** 

TéL : 190) 75-63-22. 

AcctB : Orisd—c RECH. 




Andorre 


FORFATT SPÉCIAL SKI 
HOTEL BELLROC 

PU de la Casa. T €L : 55151. AK. 2100 m 
i 100 m. pistes ski, 40 chambres doubles, 
bains, eobforc Du 6 janvier au 9 février. 
Forfait semaine à partir de 770 F 
(remontées et chambre). 
ACHATS HORS TAXES. 


Halte 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(prie du Théâtre la Fetùcc) 

5 minutes k pied de la place St-Maic. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Téta : 41 1 ISO FENICE 1. 
Directeur : Dole ApofloteQ. 


Suisso 


CH-3962 CRANS MONTANA 

Vacances dVver Wales : soleil et sport. 
L’HOTEL ELDORADO#*» offre me 
merveilleux, tout confort, cuisine fine, 
variée, arrangements svsjnagenx, surtout 
en janvier et mars. 

F. Boom. Ta : 19.41.27/41,13.33 


XJEVSIN (AJ»ta van d ofa cs ) 
1 250-2000 m. La station 
ralpe la pins proche de Puis 
(4 b 30 par te TGV). Accueil 
et qualité suisses & prix, français. Hôtels ttes 
cm. 1/2 pension dos 160 FF env. Forfaits 
ski : hôtel 7 jours 1/2 pension + 7 jours 
re mont ée» mécaniques, env. 1 385 FF ; 

10 % de rédaction janvier et mao. 

Offres détaillées par: 

OFFICE SUISSE MJ TOURISME 

11 bis. rue Scribe, F-7S009 PARIS 

Ta (I) 742*45-45 
on OFFICÈ DU TOURISME 
CH-1854LEYSTN 
TéL : 1941/25/34-22-44 


HOTEL-CHALET LA PAIX** 

30 Bts. Vacances gourmandes,' corfoet et 
amhùrocc familiale, 7 jours pou. onnpL: 
1420 à 1 SOS FF, tout compris. 

TfL 19-41/25/34 13 75. CH-2854IEVSIN.; 


HOTEL MONT-RIANT** 

40 lits. Confort. Ascenseur. Accueil, 
chaleureux, soins attentifs. Cuisine de 
hante qualité. Pesa. compL 55/73 FS- 
selon chambre et période (.env.- 
190/270 IT). 

m 39-41/25/34 12 35, CH-1854 IXYÎRN. 


TOURISME 

COTE D’AZUR, studios équipés 2 pers- 
J sem., 1020 F: 4sem H 24S0 F. ftridflg- 
Mer 600 m. 

ROI SÛLEEL, 153. bd Btemedy, 

•6666 ANTIBES. (93) 61-68-30. 
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NAUTISME 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 12 JANVIER! 985 


Loueurs dans de bons vents 

Un petit bateau à quatre ou un gros à huit 
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NE; Joule de plaisan- 
ciers ont découvert 
depuis dès années 


quepournavïguer bien et 
l^ucoup, la , meilleure: sohi 
tîon consiste à. louer un 
ba^eâiL Dans .la plupart des 
cas, il s’agissait: de plaisan- 
<æré confirmés, propriétaires 
de leurpropre voilier et qui en 
avaient assez de consacrer les 
vacances;'; chaque été, à la 
'même croisière, puisqu'elle 
partait toujours du port d’atta 
chê/ du . bateau. Avec la loca- 
tion, ils ont [découvert .le 
charme dès croisières loin?- 
taibes : -une année aux 


ne fonctionne une agence de 
location, représentée, de plus, 
par un agent en France. Poux- 
tant, 0 Q prête encore à la pro- 
fession des pratiques dou- 
teuses, etï à entendre certains, 
chaque : signature de contrat 
serait^ pour le client du moins, 
une partie de roulette russe. 
Soyons clair : les loueurs 
piratés n’existent plus. L’épo- 
que est révolue où des agences 
véreuses louaient à trois 


client* différents lé même 


bâteau; & là même date, et se 
pressaieht .de disparaître une 
fus les arrhes encaissées. On 


ne lotte cependant pas un voi^ 
fler comme on loue une voi- 


ture ou un appartement à la 


montagne. Voici donc quet- 
quesrecettes pour vous en sor- g 
nr au mieux. , 1 


t> . . j ■ , 


tir au mieux. 

Où et quand naviguerez- 
vous ? Si vous ne dispesez que 
de vos congés d’été obligatoi- 
rement: fixés en juillet ou eu 
août, tant pis jxMi^ vous. Mais 
si vous pouvez Ica avancer un 
peu, eâ juin. par. exemple, 
profitez-en : d’une part,; les 
tarifs sont souvent plus inté- 
ressants, d’aiîtré part, les 
conditions de navigation elles- 
mêmés sont •' meilleures : la 
belle saison est déjà là, mais 


d’élite 

P OUR une. majorité de - 
• Français, la plaisance 
est toujours réservée à 
une certaine éüta. Elle évoque, 
en effet, la Hcheese (42 %), la 
via de Hna (28 %), la Bnpbwnwr 
{22 %). beaucoup plue que la 
pécha et le sport (17 %) ou 
encore la régate et l'élégance 
(4 %}. Tel est le résultat d'un 
sondage SOFRES sur s la plal- 
sance.vua par les Français s (IL 
publié par. la revue Bateaux 
dans son numéro spécial consa- 
cré au Salon nautique. 

Prés de la moitié des Fran- 
çais (48%) aimeraient passer 
des vacances à .bord d’unvoHier. 
habitable. Cé pourcentage est 
plus Oevé chez les jeunes-, de 
dix-huit à vingt-quatre ans 
(76 %>, les cadres moyens 
(59 %) ou las Paris»»» (64 %). 
49 % refusent catégbriquemènt 
d'embarquer. Pour justifier ce 
refus, le mal damer (30 %) est 
le plus souvent avancé (par 
35 % des femmes et 23 % des 
hommes). Viennent- ensuite la 
crainte de l’ennui (23 %), la 
peur (20 %). la vie « les uns sur 
les autres »{1 1%). 

L'envie, de faire Ai bateau 
pendant les loisirs a été suscitée 

pour .36 % des Français per les 
exploits de Tabarly ..et. des 
autres navigateurs. Toutefois, 
les Français s* semant plus en - 
sécurité sur un bateau à moteur 
(69%) que. sur un bateau i 
voile (17 %h L'option voile 
1 atteint 30 % parmi les cadres, 
les jeunes et les habitants-dé la 

région parisienne, tendis que le 
moteur a plus d'adeptes en 
tnüeu rural (70 %). . 

(1) Sondage réalisé du 9 an 
14 novembre 1984 sur un échantO- 
top ne rima? de 1 000 pen-oanes 
représentatif de rensebwé Ha ; la 
popoktioo française fige© de da- 
huiiaixeiphu. . 


les ports et les mouillages ne 
sont pas encore encombrés. 
En revanche, dans le cas d’une 
croisière à date fixe, il 
incombe de choisir avec soin 
sa zone de navigation.. A. voua 
lès guides de croisière et les. 
instructions nautiques! Vous, 
y découvrirez, en ce qui 
concerne la Grèce, par exem- 
ple, que les Cyclades sont' 
balayées entre le début juillet 
et la fin août par des vents de 
nord de force 6 à 7, avec une 
mer très forte. Le mouillage : 
de Mykanos, par exemple, est 
'inftéquentable à la « belle sai- 
son». En revanche, le Pélo- 
ponnèse ou les Sporades pré- 
sentent, à la même époque, 
des conditions météorologi- 
ques particulièrement clé- 
mentes. Toujours en juillet et 
août, -évitez les Antilles : c’est 
la. mauvaise saison ! Certains, 
habitués à naviguer depuis 
toujours dans la même région, 
s’inquiètent de prendre 2a res- 


Odyssée dalmate 

En casques des Bouches de 
Kotor à Dubrovnik, l'antique 
Raguse. . On jettera l'ancre à 
Caytat, à Korcula et à Mfjet, une 
De ravissante. Une autre You- 
goslavie. Une semaine. Prix : 
3 100 francs. x - 

• CUb Méditerranée : caia- 
loeæ dam fendes les agences de 
«***«*■ 

Spécial 

Canada 

Grand spécialiste de l'Améri- 
que, Camino vient de publier un 
programme < Spécial Canada a, 
destiné aux amateurs de séjours 
libres et permettant de passer 
un week-end, une semaine, ou 
plus, au Canada, b des prix c in- 
connus sur le (narebé », en vote 
réguliers Air France. D'excel- 
lents hâtais ont été sélectionnés 
ft Montréal, Toronto et Québec. 

Ainsi, un week-end à- Mon- 
tréal commence , à 4 250 francs 
(voi régulier et séjour compris). 
‘Une semaine de séjour en 
chambra double au Hyatt Re- 
gency de Montréal coûte 
6 480 francs, (transport et sé- 


ponsabilité d'un bateau dans 
des eaux inconnues. Un mini- 
mum d’expérience de la navi- 
gation suffit, et, en cas de 
doute, fl est toujours possible 
de prendre avec soi un skipper 
professionnel, 'équivalent nau- 
tique du guide de haute mon- 
tagne. 

Sur quel type de voilier ? 
Louer un bateau coûte cher, 
et c’est souvent le budget dont 
on dispose qui conditionne le 
choix du bateau. A moins de* 
s’y mettre à plusieurs. La 
question qui se pose alors est 
de savoir s’il vaut mieux louer 
un petit bateau à quatre, ou 
un plus gros à huit ? En pre- 
mier lieu, il s’agit de savoir 
exactement qnel genre de 
croisière on envisage : un équi- 
page entraîné, qui veut « man- 
ger du mille » ; a intérêt à choi- 
sir un gros; en revanche, si 
vous aimez les petits mouil- 
lages tranquilles, en toute inti- 
mité, choisissez un bateau de 
taille raisonnable: n'oubliez 


jour), c a qui, affirma la voya- 
giste, représenta une économie 
de 50 % sur la prix normal. 

• Réservations dans toutes 
les agences de rayages ou chez 
Cimtoo, 21, rue Alexandre- 
Charpentier, 75017 Paris. TeL : 
(1) 572-06-11 ou numéro vert 
nôtre appel pour h province) 
suivant : 16-05-42-22-15. 

Remise 
en forme 

Dernière innovation du Club 
Pierre Barthès, à Vat-Thorens : 
des stages de mise en forme 
d'une semaine, dirigés par un 
Idnésithârapeute. Véritables ini- 
tiations à la condition physique, 
Us offrent à chaque stagiaire la 
possUBté de suivre un plan 
d'entréEnamont établi en (mo- 
tion de ses motivations et de 
ses possibilités physiques. Au 
programme, un savant dosage 
de musculation, de strstchirig, 
de gym classique et tonique, de 
footing at de détente Isauna. 
piscine et bain-remoue). Sans 
oublier des tables rondes -sur 
des thèmes précis : préparation 
i la compétition, art de prendre 
un sauta, diététique. 

• hseriptions : Qub Pierre 
Barthès, .73440 Vd-Thorens. 
TéL: (79) 00-00-76. 
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pas que, chaqne fois que 
l’ancre est jetée, il faudra la 
remonter ! Sans oublier que la 
Méditerranée est remplie de 
petits ports charmants, mais 
accessibles seulement aux 
bateaux de tirant d’eau réduit. 
Vous apprendrez ainsi qu’à 
chaque croisière correspond 
son bateau. Encore un avan- 
tage de la location: pouvoir 
tou jours disposer du matériel 
le plus adapté. 

Votre équipage, la règle est 
simple : les risques de diffi- 
cultés sont proportionnels au 
nombre d’équipiers. Et les 
problèmes de cohabitation en 
espace restreint s’avèrent 
encore plus aigus qu’on ne le 
dira jamais. Le cas le plus 
courant de discorde ? Le 
« copain du copain ». 12 
s’aggrave encore si l’on a 
embarqué quelqu'un en raison 
de ses simples compétences 
nautiques. On peut ainsi se 
retrouver avec un skipper cor- 


rect, mais insupportable. En 
fait, le cas le plus fréquent est 
celui où l’on découvre que le 
skipper supposé compétent 
s'avère plus mauvais encore, 
que ceux qui l’ont invité à les 
accompagner. Attention, 
donc, au drame des vacances 
gâchées. 

Le loueur, fl n’existe plus 
guère de bons et de mauvais 
loueurs, mais seulement de 
bons et de moins bons. II s’agit 
seulement de comprendre 
qu’un voilier est un outil plus 
complexe qu’une automobile 
et qu’il y aura toujours des 
petits ennuis, comme la porte 
d’une glacière qui s’ouvre à la 
gîte. Le vrai problème n'est 
pas là; le plus souvent, en 
effet, la société de location à 
laquelle vous vous adressez 
n’est que l’agent d’une flotte 
qui ne lui appartient pas. La 
première chose est donc de 
savoir si le loueur connaît 
effectivement ce qu’il vous 
propose. S’est-iJ déjà rendu 


sur place pour voir, de ses 
yeux, les bateaux qui figurent 
à son catalogue ? Ce n'est pas 
toujours le cas, et il suffit, la 
plupart du temps, de poser 
quelques questions précises 
pour s’en rendre compte: 
Envisagez donc toujours la 
possibilité d’un litige, et 
adressez-vous à quelqu’un que 
vous puissiez retrouver par la 
suite : voilà qui exclut toute 
affaire directement faite avec 
une société fixée à l'étranger. 
Les tarifs que vous pourriez 
obtenir en procédant de la 
sorte ne seront d'ailleurs pas 
plus intéressants que ceux pra- 
tiqués par les agents installés 
en France. Parmi ceux-ci, 
adressez-vous toujours à des 
sociétés ayant quelques 
années d'expérience derrière 
elles. Plus elles ont les moyens 
de passer de la publicité dans 
les revues spécialisées, plus 
vous pouvez leur faire 
confiance. A tout hasard, 
demandez leur numéro de 
télex, pour le cas où vous 
auriez à les contacter une fois 
rendu sur place. 

En ce qui concerne les loca- 
tions sur le littoral français, 
vous ave 2 tout intérêt à vous 
adresser à un loueur installé 
dans le port même où com- 
mencera votre croisière. Il 
s'agit, en général de petites 
sociétés aux moyens modestes 
, mais dont le service est géné- 
ralement correct. Le simple 
fait d’être installées, dans un 
port de plaisance leur donne 
en effet les moyens de faire 
face à n'importe quelle diffi- 
culté technique. Le cas le plus 
fréquent est celui d’un bateau 
rentré endommagé de sa croi- 
sière... la veille de votre pro- 
pre départ Vous trouverez ces 
loueurs soit au Salon nauti- 
que, où ils sont presque tous 
présents, soit dans les dossiers 
régulièrement publiés par les 
revues nautiques. 

Quoi qu’il en sait, au 
moment de la prise en main de 
votre bateau, au lieu d'appa- 
reiller tout de suite pour votre 
croisière, essayez le bateau, 
sortez toutes les voiles, contrô- 
lez que le moteur charge bien 
les batteries... Ce genre de 
problème, jamais très grave, 
se résout bien mieux quand on 
en laisse la responsabilité au 
loueur que lorsqu’on cherche 
à se débrouiller soi-même 
dans un port inconnu. 

* D. La B. 
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LAfrique à 5 h de vol, les immenses plages 
plantées de cocotiers. 
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- vivez vos rêves 


CLUB DU BAOBAB A ?QAF* 

9 Jours pension complète et sport compris Viv7V 

SÉJOUR 

AU MASSATA SAMB-NGOR A TOAF* 

chambre et petit déjeuner *»•# QV 

SAFARI M ANDINGO J êOA P* 

9 jours pension complète » • “»OW 

■Prix minime Pant/Pans valable pour certaines dates dé départ. 


BON A DECOUPER al A envoyer au 
-COMPTOW de LAFRIQUE* Supermarché Vacances 
4^ bd de SAba&iopol 75003 Parts. 

JW l'intention œ me rendre en Afrique. 

'Je désira recevoir la brochure REV AFRIQUE, sans 
engagement de ma part 


Code postal. 
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Rendez-vous au Salon 

Images et concours. 


A ne pas manquer: les 
catamarans de croi- 
sière. comme le 
Cazamance de Fountaine- 
Pajot, et I’EdeI-Cat-33 d’Edel- 
Strat; noter des projets inté- 
ressants chez Bêneteau et 
Keltic Marine. Les catama- 
rans de sport, comme le LB 
Cat 15 de Boutemy, le Mattia- 
JEsse de Nord-Multicoques, le 
Comeel-18 de Fountainc, et le 
Top-Cat de Surf Expérience. 
Côté voiliers de croisière, visi- 
tez absolument les géants de la 
rotonde centrale, et admirez la 
classe des modèles «export» 
destinés aux Etats-Unis, tel le 
Lacoste 42 de Yachting 
France (il s’agit bien du petit 
crocodile, nommé ambassa- 
deur de la qualité française 1), 
ou encore la gamme Master de 
Gibert-Marine. 

Et les canaux? Même si 
vous éprouvez un peu de 
condescendance pour les 
marins d’eau douce, allez voir 
le Salon de l’Ecluse, au 
niveau 1 : une dizaine de chan- 
tiers présentent des péniches 
de plaisance, dont la plupart 
sont proposées en location par 
un grand nombre de sociétés 
présentes sur place. 

La planche à voile : un 
matériel fcypersophistiqué ; on 
notera ainsi un nouveau tissu à 
voile, « mode in France » pour 
une fois. Le Sealara Compo- 
site Scrixc Triplex se compose 
d’une grille de fils collés entre 
deux films de polyester trans- 
parent, ce qui donne des voiles 
indéformables, avec un aspect 
« vitrail » étonnant, et disponi- 
bles en douze coloris. Frime 
garantie! 

La voile au cinéma : la salle 
de cinéma du niveau 1 propose 
une vingtaine de filins, parmi 
lesquels nous avons relevé: 
Dessine-moi une jonque , mon- 
sieur Huang (samedi 12 à 
17 h) ; Mumm's Assault (la 
Coupe America vue par tes 
Australiens, dimanche J 3 à 
15 heures). Skipper (un por- 
trait de Philippe Poupon, 
samedi 13 à 16 h). Le ven- 
dredi 18 janvier, la Biennale 
européenne du film sur l’envi- 
ronnement et Green Peace 
proposent un festival du film 
sur l’environnement marin. A 
noter également l’Ordinateur 
sous spi. suivi d’un débat sur 
l’informatique et la voile 
(samedi 19 à 14 h 30) et 71 y 
a cent ans, les . morutiers 


(pour ceux qui aiment la 
marine en bois, dhnanche 20 à 
14 h 30). 

Le village : une appellation 
qui évoque plus les charmes de 
la tradition que les techniques 
d’avant-garde. Et pourtant, 
c’est sur ces stands que se 
retrouveront les plus grands 
architectes de plaisance dn 
moment, avec la Chambre 
nationale des experts de plai- 
sance (consultations gratuites 
sur tous les problèmes juridi- 
ques et d’expertise), le Comité 
français pour la Coupe de 
l’ America (le point sur le défi 
français). La Fédération de la 
culture marine, l'Institut fran- 
çais des architectes navals, 
l’Institut national d’essais et 
de recherches^ nautiques 
(maquettes d’études, enregis- 
trements de manœuvres par 
ordinateur, etc.). Les 
« mordus » de technique trou- 
veront là réponse aux ques- 
tions qu'ils se posent sur les 
voiliers de course ou l’évolu- 
tion de la plaisance populaire. 

Le monde sous-marin : les 
passionnés d’océanographie 
trouveront sur le stand de 
FIFRE MER (ex-CNEXO) un 
carrefour des technologies 
autour des thèmes de la 
recherche et du développe- 
ment dans la construction 
navale et l'intervention sous- 
marine sur les plates-formes en 
mer. Ne pas manquer, non 
plus, les « visites guidées » 
organisées par la revue le 
Monde de la mer. 

La régate électronique : 
c’est un jeu qui se pratique sur 
le stand d’Europe 1, organisé 
par la Fédération française de 
voile, avec l’aide de Hewlett- 
Packard/- Il s’agira. de se mesu- 
rer sur l’écran, avec des cou- 
reurs connus. 


Beaux vêtements marins 


C 


'EST la fin du'marin- 
pêcheur ! Le plaisan- 
cier ne ressemble plus 
au terre-neuvas, affublé a' 


pantalon jaune (trop court, 
bouffant à la taille, les jambes 
en tuyau de poêle) surmonté 
d'une veste informe et gonflée 


traditionnelle avec du bleu ma- 
rine (façon veste Horizon ) 
sa veste Cap Lizard en 
[ex, ou en «sautant» di- 
rectement au blanc avec le mo- 
dèle Rosbras. 


Les impératifs concernant ce 

STÏÏ3 type de veste limitent toutefois 

R r * e la créativité : ü faut qu’elles 

bndé. Fini les courants d air, «Uvw 

les couleurs canari, les demar- 


Les concours : jamais on en 

avait autant vus au Salon. Sur ,,,. . , ^ — . . 

le stand de la Fédération des à’étmehéité que leurs homoto- 
!.. , , gués d njver. Gilets sans man- 

mdustnes nautiques , sur celm en ^ coupe-vent 

de la Fédération française de ^„ cr en toile de spi egalement 
voile (sur le thème : la plan- Way \ bonnet stylc Roland- 
cne à voile et 1 enfant) ; TF 1 Garros, bermuda hawaïen, ont 
et Jeanneau, Ouest-France et déjà envahi les pontons. Mais 

* i._aî — - 


ches alourdies par des vête- 
ments dignes du Moyen Age. 

Désormais, confort nme avec 
mode et efficacité. Les cou- 
leurs chantent comme Neptune 
dans les haubans et le plaisan- 
cier n’a plus honte de rentrer 
dans un bar en ciré ! 

Les vêtements d’été ont fran- m 

chi le pas depuis longtemps. 11 sauts sont un bon repère en cas 
est vrai qu’ils ne sont pas de chute .à l’eau, la nuit.. C*est 
soumis aux mêmes exigences 
de solidité, de robustesse et 


soient imperméables, solides,' 
visibles en pleine mer et 
confortables. Sans oublier une 
nouvelle exigence pour les mo- 
dèles. de haut de gamme : la 
flottabilité. A cet égard, la 
Musto est une réussite : légère, 
elle se fait totalement oublier 
lors des manœuvres de pont; 
solide, elle résiste aux accro- 
chages, et ses carrés réfiéchis- 


FR3 Bretagne-Pays de Loire 
(un bateau à gagner) ; FR 3- 
Thalassa (concours de dessins 
permettant de gagner dix 
Optimists) ; Navig-France 
(sur le thème de la navigation 
fluviale). ■ 

D.-L. B. 


PAQUES, ETE EN TOSCANE 
1000 FERMES, VILLAS ET CHA TEAUX 
A LOUER 

Prar des vacances de soleil, coftwe et quitté, consultez le catalogne 
CU END ET (230 pages en couleurs}, presque un géode touristique décrivant 
minutieusement chaque demeure avec des photos intérieures et extérieures, 
inventaire garanti, etc. 

Pour achat du catalogue ( 26 F ) et réservations : 

DESTINATION TOSCANE 

7, rue du Pélican, Paris (1«) - TéL : 233-38-16 
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EXCEPTIONNEL 

AVEC TOURISME SNCF... POUR 2 565 F 

4 JOURS A MOSCOU 

— du 9 février au 12 février 1985 ; 

- et du 9 mars au 12 mars 1985. 

ou 

4 JOURS A LENINGRAD 

- du 16 février au 19 février : 

— et du 16 mars au 19 mars. 

Comprenant : 

- Le voyage AVION PARIS /MOSCOU OU LENINGRAD et retour 

- pension complète (sauf boisson} : 

- visite de la ville. ' 

En supplément : 1 50 F de frais de visa. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION, TOURISME SNCF : 

- 12, Champs-Èlysâes: 

— 16, bd des Capucines : 

GARES SNCF DE PARIS 
Et par correspondance : Tourisme SNCF 
BP 62-08 

75362 Paris Cedex 08 


la véritable évolution concerne 
les vêtements de mer «tout 
temps», ceux des purs et durs 
qui affrontent les «grains» 
comme on boit une bonne 
bière. 

Une des vestes les plus célè- 
bres est certainement le mo- 
dèle « Océan » (Musto ét 
Hvdef, testé par l’équipage de 
Flyer lois de la dermere course 
autour du monde. De couleur 
rouge, munie de bandes réflé- 
chissantes sur les avant-bras et 
sur le devant, elle est à la fois 
belle, confortable et imperméa- 
ble, avec un harnais incorporé, 
une réserve de flottabilité et un 
double serrage autour du poi- 
gnet. Plastimo a également 
misé sur ce créneau en sortant, 
l'an dernier, la veste pilote 
« Haugte Performance » , basée 
sur le même principe, mais 
rouge et bleu I La firme lorien- 
taise s'était déjà distinguée en 
présentant la gamme de vête- 
ments de mer matelassés 
Clima, bleu roi, à doublure 
jaune, très seyante, et la veste 
de quart Horizon, jaune en 
haut, bleu gitanes, en bas, 
moins réussie mais extraordi- 
nairement visible d’un ponton à 
l’autre ! 

Le blanc a également envahi 
les cockpits des voiliers avec, 
notamment, les cirés Equi- 
noxe, portés par l'équipage de 
Gauloise 3 pendant la dernière 
Wîthbread, la veste Ail Mer de 
l’équipe de France, avec ses 
trois bandes tricolores sur le 
bras et sur le côté du ciré, le 
modèle « Newport » (Moby- 
Dick) avec sa large bande cen- 
trale de couleur marine, sans 
oublier la version bleu France 
portée par l'équipage de Builit 
barré par Jacques Fauroux. Pe- 
tit à petit, même Cotten — 
F* abn du marin 1* — a coloré 
ses vestes autrement qu'en 
jaune, en métissant, dans un 
premier temps, cette couleur 


. il est vrai, la plus 
chère ’ devant l'excellente 
Henry Lloyd « Océan Ra- 
cerlf*, la Afoby Dick avec 
harnais et flottabilité, la veste 
de yachting doublée avec har- 
nais de G. et B. Pènnel et 
VHelly Hansen avec flottabi- 
lité. 

Côté ciré, les évolutions sont 
moins importantes. Il faut tou- 
tefois noter l’apparition de 
combinaisons étanches : plus 
agréables à porter, elles rem- 
placent avantageusement l’en- 
semble pantalon-haut de ciré 
traditionnel. Le marin est plus 
au chaud, plus à l’aise égale- 
ment, mais 3 ne peut plus, 
comme avant, porter seulement 
le pantalon, par temps moyen, 
avec une veste semi-é tanche à 
l’intérieur. Remontant presque 
jusque sous les épaules*, tenu 
par des bretelles, ce dernier 
permet de travailler sur la 
plage en étant protégé des em- 
bruns légers et laisse évacuer la 
condensation résultant d’un ef- 
fort violent, ce qui n’est pas le 
cas de la combinaison, même 
réalisée en tissu révolution- 
naire ! 

Car si les nouveaux maté- 
riaux font également fureur,. 3 
ne faut pas en attendre, immé- 
diatement, un miracle. On a 
beaucoup parlé du Gore-Tex, 
imperméable mais ' laissant 
échapper Fair, donc limitant la 
transpiration, qui est, comme 
chacun sait, la plaie du marin. 
Des vestes de ciré, des sacs de 
couchage sont réalisés dans ce 
nouveau matériau qui « res- 
pire », mais la différence n’est 
pas si évidente que cela. On 
trouve également le Thinsulate 
(Musto), un matériau . mo- 
derne très isolant servant pour 
la réalisation de la doublure, ou- 
encore la mousse d’Airex, dans 
la doublure de la veste Hennf 
Lloyd, pour assurer une meil- 
leure flottabilité. Le marin y 
perd son latin. 

Avec cette nouvelle race de 
vêtements marins, le plaisan- 
cier n’est plus transformé en 
bonhomme Michelin. ZI peut 
rejoindre la plage avant par 
force 9, bien au sec, dans les 
meilleures conditions. Signe 


des temps, les grands cham- 
pions mettent leurs griffes sur 
lés vêtements de mer. Ainsi, 
Eric Tabarly a lancé use 

g amme de vêtements, et le 
[ousoa de Marc Pajot, aux 
couleurs d’£7f Aquitaine, .est 
en vente chez tous les bons 
Shipschandlers. A noter égale- 
ment les vêtements blanc et 
rouge Royale. Bref, l’habit du 
mann n’est plus un bleu de tra- 
vafl jaune, mais un ensemble 
élégant. Malheureusement, 
quand efficacité rime avec 


beauté, les prix ont tendance à 
flamber 1 Etsi Plastimo fait un 
bel effort en; proposant sa veste 
pilote à 750 francs, la remar- 
quable Océan « Musto et 
Hyde » vaut quand même la 
bagatelle de 2 500 francs ! Et 
comme oh imagine mal une 
veste sans pantaloa assorti, cela 
met le confort du marin à un 
prix prohibitif. La mode, sur 
les pontons, n’est pas à la por- 
tée de tontes les bourses... 

D. G. 
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Hôtel 1 320 F, Locations 770 F* 

PRIX SAISON Février/lteia/AvvU_(7 jours/6 nuits) 
Hôtel 1 420.PV Loc a tion s 960 F 
/ VACANCES SCOLAIRES zoo* 1, zom 2 (7 Jbum/7 nuits) 
: y ; Hôtel 1880 F, Locations 1450 F* 

Hôtel Le PHon*" (93) 230015 

Qriü, ptëno-bmr. patinoire. 

Hôtel Us Donnas** (93)230003 

Centra station, 50 chambra* tout confort. 

Agence Rlsler-âita (93)2300.39 . 

Du etwSoeiixS pièces. 

UEsnmzmAuvs 

Office du Iburisms Aurai (93) 230206 
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Afrique. 


c’est an 
la pointe sud 

africain. 

Mais ce n'est pas tout Comme 
au coeur de rAMque, briy trouve 
de vastes réserves d*anlmayx 
sauvages, des plaines infinies 


Etceiüestpas 

(Afrique. 

En 2652. les HoSéndab 
arr i vèrent ftiéc leur ardh techire . 
Pirislçs Anglate ANCleustadHens. 
les ABemands, avec teurcuBwe. 
Les Français, quant à eux, 
apportèrent fart du vin. 

Unedvfcaüonauxmiffiptes 


Des déserts, des savanes 
arides oûtojant de vertes forêts. Des 
hivers doux, un de! toujours bleu. 

Une multitude de tribus, de 
coutumes, de cuBures différentes. 
Une nature absolument» 

L'Afrique du Sud, i 
defAfrique. 


Somptueuse. Comme ella 


né 

. . BiI87L des (flamants lurent 
découverts à rQmbertey. Quinze ans 
plus tard, de farà Johamresbouig. 
fuec les chercheurs de fortune, 

. fleurit œttearrterwe de prospérité 
quiestfundeschamresdiLpays. 

Maintenant, fermez tes yeux et 
Imaginez. Une confiée qui sétend 
deWlanfiqije à fOcéan Indien. "• 
Trois mMe kilomètres de Storat Des 
plages dotées. Des mers de fleurs. 

De riches métropoles, aux : . 
nute brisantes et animées. De 
boueuses boutiques de modeetde 
nombreux restaurante • 
gastronomiques. -• ■ 

Une poputafloncosmopoBte. . - 
Toi w monde ctefrndfflons - • 


Tout u monde rassemhiédans 
un psÿs. Unique. L’Afrique du Sud. 

UAfriqueduSutL 
Un monda ecrun seul pays. 


# 

OarnnxlnleRMuefldtsUiinpHRMAtMijbSud .. 
- «unrtocMranMuiiaanéial». 

Soi* Abfcan Tourisra Boetd, 

9,BM.'de II Madtirim 75001 Prt. 
lk»2El-823ft Téta23CQ9Û- 
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Au-dessus de Nice et de la mer, deux stations offrent on ski de qoailté. Découvrez Auron et Isola 2 000. 


L 'AURONAIS le plus 
âgé est un homme de 
quatre-vingt-onze ans 
qui n'aime pas la neige. 
M. Andreis habite, seul, dans 
une grange vétuste qui sur- 
plombe la station. J! est le prin- 
cipal propriétaire terrien de la 
commune de Saint-Etienne- de- 
Tinée dont dépend Auron. 

Lorsqu'il a vu le premier 
skieur, des douves de tonneaux 
sous les pieds, il a dit : « Ça. ça 
file vite ! » M. Andreis n'aime 
pas la neige, mais il a fait avec. 
Il a participé à la création 
d’ Auron en facilitant la mise en 
placé des remontées mécani- 
ques sur son domaine. 

Le développement de la sta- 
tion a pourtant été d’une len- 
teur extrême. Pendant trente- 
cinq ans, Auron s'est reposée 
sur ses modestes lauriers. En 
1971, l’infrastructure se résu- 
mait à un téléphérique et à 
cinq téléskis. Une misère. 

1971, c’est la date de créa- 
tion d’Isola 2000. Face à ce 
projet ambitieux, Auron se 
devait de réagir, ou mourir. 
Comme par miracle, cette 
même année, Paul Ollié, un 
ingénieur de l'équipement, est 
élu maire de Saint- 
Etienne-de-Tinée : « J'ai pris 
en main une station agoni- 
sante. Pas un permis de 


construire' n’avait été délivré 
depuis six ans! Toutes les 
remontées mécaniques appar- 
tenaient à un entrepreneur 
niçois qui se souciait peu 
d‘ Auron. La municipalité a 
tout racheté , créée un office du 
tourisme et mis en place un 
plan de relance de la station. » 

Résulta* : en dix ans, les 
remontées mécaniques ont été 
multipliées par quatre ; le débit 
des skieurs, multiplié par cinq ; 
la station est passée de trois 
mille huit cents à dix mille lits. 

M. Ollié, c’est le déclen- 
cheur. Le maître d'œuvre 
s’appelle Jean-Claude Olry, 
trente-cinq ans, ingénieur des 
arts et Métiers, directeur de la 
station, de l'office du tourisme 
et des remontées mécaniques. 

Cet ancien champion du 
monde et médaillé olympique 
de canoë a été fasciné par le 
site : • Je me suis retrouvé 
sous un climat exceptionnel 
face à un domaine skiable 
encore inexploité à 50%. » 

La mise en place de quatre- 
vingt-dix canons à neige, en 
1981, c'est lui. Coût: 9 mil- 
lions de francs, ce qui repré- 
sente 20 % des investissements 
sur le domaine skiable en dix 
ans. Une des installations les 
plus performantes en Europe, 


Auron 


• ACCÈS. - Auron, tout 
comme Isola 2000, est à 
90 kilomètres de Nice, soit uns 
heure trente en voiture. Ser- 
vices réguliers de cars entre 
Nice (gare routière, gare SNCF 
et aéroport international) et les 
stations (deux par jour). Réser- 
vation obligatoire auprès de la 
SAU : (93) 85-92-60. 

• ACCUEIL - Office du 
tourisme (93) 23-02-66 ; école 
de ski (93) 23-02-53 ; dub des 
sports (93) 23-04-82 ; garderie 
d'enfants (93) 23-02-66. 

9 HÉBERGEMENT. - 
Autour da deux milia huit cents 
Dts dont deux mille en meublés. 
Réservations et achats auprès 
de quatre agences immobilières 
et de location : Agence Rjsler 
(93) 23-00-39 ; Agence 
Nevada (93) 23-01-08 ; France 
Locations (93) 23-00-88 ; 
Auron agence (93) 23-01-22 ; 
Pour un studio de trois-quatre 
tirs, il faut compter en moyenne 
1300 francs an basse saison et 
3200 francs en haute saison 
pour une semaine. N y a onze 
hôtels sur la station. 

9 FORFAIT a CHOC». - 
La station a mis en place plu- 
sieurs formules de forfait tout 
compris, dont un c forfait choc» 
à partir de 770 francs par per- 
sonne comprenant, pour une 
semaine de séjour, le logement, 

Isola 

9 ACCUEIL - Office du 
tourisme (93) 23-15-15 ; école 
de ski (93) 23-1 1-78 ; club des 
sports (93)23-10-91; chalet 
d'accueil, si vous avez loué un 
appartement (93) 23-14-07 ; 
village d'enfants (93) 23- 
11-78. 

9 HÉBERGEMENT. > 
384 lits en hôtel et 2 200 lits 
en appartement. Réservations, 
è Paris ; Pierres et Vacances, 
720-70-87 ; à la station : isola 
locations (93) 23-14-07. 

Deux possibilités d'héberge- 
ment : i la station même ou au 
hameau. Pour un studio de 
trois-quatre lits, il faut compter 
en moyenne pour une semaine 
1 300 F en basse saison et 
3 000 F en haute saison. Il 
existe plusieurs types de pro- 
motion à partir de 720 F la 
semaine. 

9 LA GARANTIE SOLEIL 

- La spécificité de la station est 
l'existence d'une garantie soleil 
en faveur des locataires 
d'appartements pour la période 
du 5 janvier au 15 avril 1985. 
Si au cours d’une semaine, 

l'ensoleillement est nul pendant 

plus de trois jours consécutifs, 
le client se voit offrir une 
semaine de location gratuite. Il 
existe également une garantie 
neige. 

• REMONTÉES MÉCANI- 
QUES- - 21 remontées méca- 


l' accès à l'ensemble des remon- 
tées mécaniques et deux heures 
de ski par jour. 

9 REMONTÉES MÉCANI- 
QUES. - 25 remontées méca- 
niques dont 2 téléphériques, 
7 télésièges et 16 téléskis pou- 
vant acheminer 19 000 skieurs 
A l'heure, sur trois domaines 
skiables (Las Donas, Sauma 
Longue et Demandols) et 
40 pistes. 

- Forfaits : un jour, 89 francs ; 
six jours, 420 francs. 

9 ÉCOLE DE SKI. - 
70 moniteurs. Cours collectifs, 
deux heures : 52 francs. 
Enfants ; 42 francs. Pour une 
semaine : 290 francs. Enfants : 
220 francs. Cours particuliers : 
105 francs pour une heure et 
pour quatre personnes. 

9 L’APRÈS-SKI. - Une 
patinoire naturelle derrière 
l' Hôtel Pilon. Un cinéma de 
250 places, le Riounet, présen- 
tant deux films par jour. Un dub 
de bridge. 7 restaurants (plus 
7 restaurants sur les pistes). 
Deux pianos-bars et deux nigfit- 
dubs. 

9 RESTAURANTS. - Une 
bonne table dans des prix rai- 
sonnables : La Bkainon, sur la 
place d'Auron. Sur les pistes, 
reposez-vous au soleil en fai- 
sant un bon repas è La Bergerie. 

2000 

niques dont 1 télécabine, 

7 télésièges et 13 téléskis, pou- 
vant acheminer 20 000 skieurs 
è l'heure sur trois domaines 
skiables (Pévelos, Saint- 
Sauveur, Levant) Bt 40 pistes. 
Forfaits : un jour, 86 F ; six 
jours, 415 F (375 F en période 
de promotion). 120 kilomètres 
de pistes. 

9 ÉCOLE DE SKI. - 
70 moniteurs. Tarifs : cours 
collectifs de deux heures, 47 F ; 
enfants, 36 F. Cours particu- 
liers : 97 F pour une heure (une 
è quatre personnes). L'ancien 
membre de l’équipe de France 
Luc Morisset organise des 
stages c grand ski » de cinq 
jours : 710 F par personne pour 
quatre heures de ski par jour. 

9 L'APRÈS-SKI. - Une 
patinoire naturelle, une piscine 
découverte ouverte à partir de 
février, un sauna, un cinéma 
présentant deux films par jour, 
une école de conduite sur glace, 
un dreuit moto-neige, douze 

restaurants à la station, six sur 
les pistes, une salle de jeu, deux 
night-clubs. 

• RESTAURANTS. - Diffi- 
cile d'éviter La Raclette pour 
son ambiance chaleureuse. Le 
soir, il est très agréable de mar- 
cher 50 mètres dans la neige 
pour rejoindre Le Petit Cha- 
mois : excellente cuisine dans 
un cadre de circonstance. 


et qui permet de Faire tourner 
cinq remontées en absence 
totale de neige, mais surtout de 
faciliter l’entretien permanent 
du bas des pistes. * Ces canons 
nous donnent à l 600 mètres 
une qualité de neige qu'on 
trouve à 2 000 mètres -, 
affirme M. Olry. 

Si Auron n'a souffert qu'une 
seule fois du manque total de 
neige durant l'hiver 1 980- 1981, 
cette année a fait très mal. 
Pour la réputation d'abord, 
pour les finances surtout. La 
station en subit les effets, ce 
qui l’empêche d’investir, dans 
le secteur immobilier notam- 
ment. 

Les chiffres sont éloquents. 
Sur dix mille lits que contient 
la station, deux mille seule- 
ment sont en location, et 
encore non banalisés, donc dif- 
ficiles à commercialiser. 

Ce décalage, ce fossé entre 
lits banalisés et résidences 
secondaires, fait d'Auron une 
station de week-end et de 
vacances scolaires, celle des 
Niçois. En dehors de ces 
périodes, la station connaît des 
difficultés de remplissage. 
L'aspect positif de cette situa- 
tion est la préservation du site ; 
on est loin, en effet, d’une sta- 
tion béton ! 

Face aux chalets, le domaine 
skiable est pourtant exem- 
plaire. La vitalité du club des 
sports en est la preuve, avec ses 
cinq mille membres dont deux 
cent cinquante gamins prêts à 
faire de la compétition, sa sec- 
tion sports-études, ses trois 
entraîneurs fixes, son stade de 
slalom, ses compétitions — 
comme le championnat de 
France en 1983, — ses cham- 
pions. dont Hélène Barbier, 
une des meilleures skieuses de 
l’équipe de France. 

« Pour les pistes, je n’ai pas 
de complexes, on est un petit 
Val-d’Isère», affirme Gilbert 
Barbier, directeur du club des 
sports. 

Si la structure est différente, 
on retrouve le même cadre 
dans la station proche d’isola- 
2000. Le soleil ne fait pas de 
jaloux. 11 brille de la même 
manière pour les deux stations. 

A Isola, on l’appelle * le pro- 
moteur». Rarement par son 
nom. Ou alors, précédé, par 
respect ou par crainte, d’un 
« Monsieur ». M. Ziad Takied- 
dine, trente-trois ans, de natio- 
nalité libanaise - comme les 
capitaux qui lui ont permis 
d'acheter la station en 1979. 
Propriétaire des murs, des 
pistes, des remontées mécani- 
ques et de deux mille deux 
cents lits. 

Tranquillement, Ziad 
Takieddine est en train de réus- 
sir son pari. Remettre à flot 
une station qui en avait besoin. 
Lorsque la SADF, société liba- 
naise, l’a rachetée aux Anglais, 



Isola perdait régulièrement 
7.5 millions de francs par an - 
12 millions en 1981-1982 à la 
suite d'investissements. Mais 
équilibre l'année dernière. Et. 
pour la première fois de son 
existence, Isola-2000 devrait 
faire des bénéfices cette année. 

La solution libanaise est sim- 
ple. La SADF. qui possédait 
tout, a vendu les commerces : 
hôtels, restaurants, magasins. 
* Rien ne vaut la concurrence. 
affirme M. Takieddine ; les 
Isoliens se sont enfin sentis 
concernés par la bonne marche 
de leur station. » 

La longue galerie intérieure, 
qui va diui bout à l'autre du 
bâtiment construit en un seul 
bloc (700 m), a été mieux 
entretenue, elle est devenue 
plus propre. Cette station 
béton s’est - humanisée » avec 
la mise en place du hameau en 
1981 : deux cent soixante-huit 
logements en chalets, dont plus 
de la moitié ont été vendus en 
1984. La location des deux 
mille deux cents lits que 
contrôle le groupe libanais a 
été confiée à la performante 
société Pierres et Vacances, qui 
amène à Isola une clientèle de 
séjours, parisienne et étran- 
gère. Une clientèle rentable. 
Ce qui n'empêche pas de nom- 
breux « gens de la Côte » de 
monter skier le week-end. 

Le résultat est spectacu- 
laire : te chiffre d’affaires des 
remontées mécaniques est 
passé de 1 1 millions de francs 
en 1981-1982 à 21 millions de 
francs l'année dernière. Toute 
la saison, la station est mainte- 
nant bien remplie : à près de 
100% en période de vacances 
scolaires, jamais en dessous de 
60 % 1e reste du temps. 

Ziad Takieddine est satis- 
fait La station mise sur des 
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bons rails, U va pouvoir entre- 
prendre son nouveau projet. 
Tout prêt de son vaste bureau 
directorial d'où il règle tous tes 
problèmes quotidiens à coup de 
talkie-walkie, se trouve la 
maquette du projet d’agrandis- 
sement de la station : deux cent 
dix-sept appartements, dont 
quatre-vingts doivent être prêts 
en décembre 1985. L’architec- 
ture de la future résidence * les 
Marmottes » est à mi-chemin 
entre 1e bâtiment front de neige 
et le Hameau. 

Qui dit agrandissement de la 
station dit extension du 
domaine skiable. En juin pro- 
chain, M. Takieddine va signer 
avec l'Italie une importante 
convention qui va permettre 
l'installation de remontées 
mécaniques sur un versant ita- 
lien. « Dès l’hiver prochain, le 
skieur disposera de trois 
remontées mécaniques, dont 
un télésiège, et 25 kilomètres 
de pistes supplémentaires. 
Mais cette convention nous 
donne un domaine skiable 
potentiel équivalent à celui 
existant », affirme M. Takied- 
dine. 

Isola est-elle une belle sta- 
tion ? Sur la Côte, elle a mau- 
vaise presse. Nice-Matin. 1e 
puissant journal local, préfère 
parler d'Auron, la station des 
gens du pays. Dans la vallée, on 
observe avec méfiance ce Liba- 
nais venu façonner tout un site 
à coups de millions. Même si 
ça marche. 

Ce long bloc de béton est 
anachronique au milieu des 
mélèzes et des pins, mais il faut 
dire que 1e soleil et la neige 


arrangent bien les choses. Et la 
nuit, en sortant du - Petit Cha- 
mois *, vieille ferme transfor- 
mée en (bon) restaurant, au 
bas des pistes, la station éclai- 
rée ressemble à un Beau bon rg 
sur neige. Saisissant. 

Le système galerie mar- 
chande possède tout de même 
des avantages : circuler partout 
en tenue décontractée (c'est 
faux, ça ne sent pas les frites, 
comme 1e disent les mauvaises 
langues !), chausser tes skis au 
pied de son appartement, lais- 
ser ses enfants au « village » où 
ils se familiarisent avec la 
neige avant de rentrer tout 
seulsau studio. 

Les pistes ? Elles ont la 
réputation d’être faciles. - Les 
trois quarts du domaine peu- 
vent être utilisés par un skieur 
moyen, explique Patrick 
Rocher, directeur de l’école de 
ski. C’est très important, car la 
clientèle recherche surtout des 
pistes agréables avec du 
soleil. » Les amateurs de sen- 
sations fortes disposent quand 
même de sept pistes noires, 
dont certaines en couloir,- 
auquelles on accède avec le 
nouveau télésiège du Mené. 

Vous aurez peu de chance 
d’y rencontrer Ziad Takied- 
dine, même s'il se déclare bon 
skieur. Ses spatules sont tour- 
nées vers rîtalie. •'Je ferai 
d’Isola une des plus grandes 
stations de France affirme- 
t-il. Nouveau pari en perspec- 
tive. 

MICHEL GUERRIN. 
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CLASSIQUE 


Boris Godoonov », version Monssorgsky 


Boris Godounov, dans sa ver- 
sion « définitive > (entendez par 
là celle que MoussorgsJey rema- 
ria Jri-même). Boris interprété 
par des compatriotes avec 
toutes les valeurs propres au 
chant slave : la noblesse de li- 
gne, la hauteur de ton, un sens 
inné du pathos affient la majesté 
à la nostalgie et bien sûr. le 
raspect de cette langue naturel- 
lement musicale. 

La direction de VUMfimir Fe- 
doseyev (avec r Orchestre sym- 
phonique de la radio-TV 
d'URSS) s'en tient à une hon- 
nête fidélité aux intentions de 
Moussorgsky. Ken structurée, 
solidement contrastée, expres- 
sionniste sans outrance, elle 
est. hélas! exempte de subti- 
fité, de transparence, et surtout 
de ce lyrisme déchiré qui est 
r essence même de Sons Go- 
daunov. 

Quelques voix magnifiques 
de conduite et de son : le Boris 
plus musical que dramatique 
d'Alexandre Vedemikov, un peu 
écrasé par la dimension et la lé- 
gende du rôle, timide dans son 
incarnation et ses effets, mais 
somptueux de timbra ; ('impo- 
sant Pimàne de Vladimir Mato- 
rin, tout intériorisé ; et le Dimitri 
éclatant de VtetüsJav Piavko, su 
ton quasi italien. Quelques 



tartes personnalités, dont l'in- 
tense frina Arkhtpova, qui n'a 
plus beaucoup de moyens mais 
qui est une artiste supérieure, 
Andrei Sokotov, venimeux Cho- 
vtaky, et Glatira Kordeva. Et 
1‘ opulence des Chœurs de la 
radio-TV d’URSS. 

Une version qui se caracté- 
rise par son homogénéité plus 
que par son originalité. Parfaite- 
ment idiomatique cependant 


ALAIN ARNAUD. 


• Quatre disques Philips. 
412381. 


Les « Brandebourgeois », par Ton Koopman 


Egaré, a y a peu, dans la cathé- 
drale sonore du Messie comme le 
Petit Poucet dans ta maison de 
l'ogre. Ton Koopman nous devait 
une revanche. Une revanche qua ce 
compatriote et disciple de Gustav 
Leenhardt est ailé tout naturelle- 
ment chercher, è la veille de Tannée 
du tricentenaire, chez le Bach des 
Concerts brandebourgeois. Et 
d'abord (les très nombreuses inté- 
grales sont là pour le prouver), les 
Brandebourgeois font toujours 
recette au (fieque. A condition, sens 
doute, d'y mettre de l'imprévu, un 
air nouveau et cette spontanéité 
première qui n'est jamais que l’inno- 
cence retrouvée des chefs-d'œuvre. 

Pari tenu avec Koopman. qui 
nous livre une relecture tout è fait 
excitante du sujet, (tans (e sillage 
précisément (mais en plus frais) de 
la belle intégrale Leenhardt. Comme 
a fallait s'y attendre, il ne reste rien 
avec lui de la vision romantisante où 
sa complaisaient les illustres aînés 
(Busch. MOnchtnger). Le jeune cta- 
vodniste néerlandais a médité, de 
toute évidence, les problèmes que 
soulevait la réimerprération du 
répertoire baroque et ces disques 
sont un credo en la « nouvelle musi- 
que ancienne ». Dirigeant une for- 
mation réduite (l'Orchestre baroque 
(T Amsterdam)' où les instruments 


d'époque apportent une couleur de 
timbre irremplaçable, Koopman res- 
sent Bach dans toute son intensité 
motrice, avec un sens du mouve- 
ment qui vire è l'Ivresse dans les 
finales des 6* et 2* Concertos, et la 
souci d'imposer (es œuvres dans 
leur énergie collective (là encore, le 
2* Concerto qui intègre admirable- 
ment les traits virtuoses de la trom- 
pette au dtacours de l’orchestre). 
Niais cette ardeur ne nuit pas, bien 
au contraire, è tout un étonnant tra- 
vail sur fe rendu des sonorités, à ce 
va-et-vient typiquement baroque 
des contrastes et des nuances, où 
ta musique retrouve sa vocation 
polyphonique originelle. . . 

Après cela, Ton pourra toujours 
chicaner sur de menus péchés de 
détail : quelques traits « savonnés » 
chez les cors (1 ar Concerto), et par- 
fois une certaine dfticutté è tenir le 
tempo tout au long d'un même 
mouvement. Reste le véritable bain 
de jouvence dont tesBrandebour- 
g» ois selon Koopman sortent tout 
ragaillardis, ce qui est bien le princi- 
pal tcL 


• Deux, disqaes ERATO, NOM 
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«Elektra», de Strauss, avec Léonie Rysanek A propos de « Tomght », de David Borne 


Voici l'enregistrement de la 
mémorable représentation donnée 
en janvier 1984 au Théâtre des 
Champs-élysées et qui réunissait, 
pour cet opéra a monstrueux » 
(Emestine Schumann-Heinlc, Tune 
de ses créatrices, avouait qu'M pas- 
sait les Omîtes du supportable pour 
la voix humaine) trois mon s tre s 
sacrés : l' Elektra torrentielle d'Ute 
Vinring, voix énorme, timbre som- 
-bre mais chant un peu monotithi- 
que, plus soucieux de puissance que 
de nuance *, T étonnante Kfytemnes- 
tre de Mauraen Forrester, rôle de 
composition où tout est permis, y 
compris les excès et les carica- 
tures: et, dominant le plateau, la 


Chrysostèmis « historique » de Léo- 
nie Ryâanek, radieuse, intense, 
témoignant de (a rencontre miracu- 
leuse entre une interprète de génie, 
chez qui en outre ta scène décuple 
moyens et tafent et un rôle génial. 

L'Orchestre national de France 
est mené par Christof Pende avec 
plus de lourdeur et d’emphase qu'3 
n’en faut pour une partition qui en 
contient assez sans qu'on les 
c charge» encore. Pour RysaneiC 
inoubli ab le. 


Qui aurait pu seulement imaginer 
un jour que la succession tant 
attendue de Bob Marfey viendrait 
d'un Blanc, et que ce Blanc serait, 
pâle et sophistiqué, David Bowfe ? 
Il y a dans cet album un titra, Don't 
Look Down, qui ressuscite ta créa- 
tion du musicien dtapam. Un reg- 
gae, bien sûr, du meilleur calibre, 
comme personne n'avait au an 
retrouver le secret députa ce triste 
jour de 1981, 


ALAM ARNAUD. 
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La sonate pour violon et piano de Magnard 


La renaissance au disque de 
fécole française des alentours de 
1900 se poursuit, et Albéric 
Magnard continue à-juste titre d'en 
être un des principaux bénéfici a ires. 
Noue ne possédons pas encore 
toutes ses symphonies, mais votai 
qu'un éditeur annonce l’intégrale de 
sa musique de chambre. Magnard a 
laissé en ce domaine cinq grands 
ouvrages, et l'éditeur en question 
commence par le deuxième d'entre 
eux. la Sonate pour vio ton et piano 
opus 13, composée en 1901. et 
dont le déd ica t a ire et premier inter- 
prète ne fut autre que le grand 
Eugène Ysaya. 

Difficile (c'est vrai de ta partie de 
piano tout autant que de celle de 
violon) et de vastes dimensions 
(plus de quarante minutes), cette 
magnifique sonate n’avait aupara- 
vant, à ma connaissance, été enre- 
gistrée qu’un fois. C'était il y a bien 
longtemps, et la version qui paraît 
aujourd'hui, due au violoniste 


Robert Zimansky et au pianiste ’ 
Christoph Keller, doit être considé- 
rée comme sens concurrente. A 
trois mouvements à peu près 
d'égale durée s’opposa, an troi- 
stème position, une très brève page 
faisant office de scherzo et consti- 
tuant un moment de détente — 
pour l'aucfitsur, maïs pas pour les 
artistes, qui ici comme ailleurs ont 
vraiment fort à faire. 


Cette magie ranimée que Bob 
Mariey posait sur toute chose et qui 
le faisait passer outra la apécHIcM 
du reggae, cette chaleur universelle 
et ce dosage savant entre rythmes 
insulaires et étectricité western : 
cela. Bowto le fait revivra avec une 
acuité, une justesse qui confinant au 
mimétisme. Qu'il suffise d'évoquer 
la voix (le velouté, les trémolos, le 
phrasé, ta ponctuation, le ton) : la 
reasambtanoa est confondante. Elle 
ne s’arrêta pas là : la façon dont les 
chœurs féminins prennent le relata, 
les arrangements cuivrés, les riffs 
de guitares bleutés, la profondeur 
de l’écho sur la batterie, la mélodie 
diaphane, tout est là, brûlant et poi- 
gnant. 


En complément de programme 
pour ce disque essentiel, les trois 
pièces pour piano opus 1 de 1887. 
Dans ces courtes œuvres, les plus 
anciennes qui nous soient parve- 
nues de Magnard. Ton remarqua 
notamment deux fugues tout à fait 
dans l'esprit de Bach. Exercice 
d'école peut-être, mais de très 
bonne école I 


MARC VIGNAL. 


• Accord, distr. Mnsidisc, 
140 080. 
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Mariey, on le sait, possédait un 
sens inédit du métissage. Bowie en 
est le maître. Mata pourquoi ta reg- 
gae quand plus personne ne s'y ris- 
que en 1984, alors que lui, Bowie, 
pourtant spécialiste de l'exploration 
des musqués noires, ne s’y était 
jamais essayé auparavant ? Sans 
doute par défi. Une autre manière 
d'être encore & contre-courant. Un 
second morceau, Tonight, celui qui 
titre T album, s'apparente au reg- 
gae. Plus dans ta veine de Jimmy 
Cfiff, celuWà, tirant sur ta rhythm'n 
blues, en clair-obscur et tempo 
moyen, avec Tina Turner pour les 
chœurs. Ailleurs, on est bien en 
peine de définir ta ton générai de ce 
nouveau 33 tours. C'est un album 
de chansons, sans conoept particu- 
lier, sans doute moins marquant 
que les précédents en ce qu'il 
n’innove en rien. 


Enregistré au Canada plus rapi- 
dement qu'à l'habitude pour hono- 
rer ta nouveau contrat avec BMI et, 
pourquoi pas, bénéficier du succès 
encore flânant de Lst's Dance, S 
apparaît comme un développement 
patchwork du style, c'est-à-dire des 
styles, Bowie. Loving The ABen est 
une locomotive androïde entre rock 
et funk. avec la patine et ta ciselage 
du maître. God Onty Knows taille 
dans ta rococo avec section de cui- 
vras rutilante sur mékxfi e racée. 
Avec ça/ on a fait le twr de la pre- 
mière face. ; 

Pour la . seconde, on se conten- 
tera de dire que Dancing Whh The 
Btg Boys se place dans la mouvance 
du précédent album, funky- 
dfsoo-cuivré, ta reprise du f Keep 
Forgetting de Laitier et Stoller 
donna au rhythm'n blues une coup- 
leur latino-américanw avec les per- 
cussions perverties par un son 
métallique, et on s'arrêtera sur b 
tube, Blue Jean, un rode, syncopé 
qui s'inscrit dans ta sêlage da Jean 
Genie et autre Boys Keep Swingmg . 
Ce titra a déjà créé ('événement 
moins par sa sort» en 48 tours que 
par te vidéo-dip et surtout le court- 
métrage - Jazzin’ Foc Bit» Jean 
(vingt-deux minutes), réalisé an 
36 mm par Julian Temple et pré- 
senté an première mondiale à ta 
Mostra da Venise - dont 9 est 
l'argument. Bowie y joue ses per- 
sannages tournés en dérision. 

Pour ta reste, las textes sont 
simplifiés à l'extrême, un peu 
comme des croquis qui serviraient 
de contour à la musqué. H faut citer 
la présence signifiante cTlggy Pop, 
qui co-signe trois des titras, celle' 
désormais coutumière du guitariste 
Carlos Alomar et terminer sur ta 
superbe pochette signée Gary Mer- 
ride. Par sa structure, «Tonight* ne 
restera peut-être pas dans les 
mémoires comme album, mais on 
se souviendra, chacun selon ses 
préférences, de chansons qui ont 
colore l’oxygène 84. 

ALAIN WAfS. 


• Patbê MsicoaL 2402271. 
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P réfigurant la mode 
de printemps 1985 qui, 
des vêtements seconde 
peau aux échancrures hardies, 
mettra le corps- en valeur, la 
lingerie de ce d&uî d’année se 
re de dentelles et de satins 
soie en formes séductrices. 


et ce pour le /jour. Comme le 
fait remarquer Monique Mous- 


set, de la Samaritaine : «On 
dort en Mtekey», le t-shirt 
géant se révélant imbattable 
sur le plan du confort et ... dn 
prix. 

A celles qui reçoivent chez 
elles, Cadolle propose des 
robes d’intérieur en laine des 
Pyrénées (à partir de 800 F), 
des chemises .de nuit ouvragées 
en sétila ou en soie (de 1 500 F 
à 2 200 F) , à déshabillé assorti. 
Les soutiens-f 
nent des modèles pour 


fines bretelles (1 900 F) por- 
tées sous des robes de chambre 
unies bien épaulées (chez 
Franck et Füs). 

Rosy sort un teddy, chemi- 
sette à bretelles, blousant à la 
taille sur culotte, ourlé d’un 
simple biais de satin, ce qui lui 
permet de se porter en haut du 
soir, avec jupe ou pantalon 
(440 F env.). Ce modèle existe 
en noir ou en -blanc, se bouton- 
nant dans le dos. 


du sein en prêt-à-porter et sur 
mesures (de 150 à 1 000 F). , 
Candide, où Ingrid Rouge a 
lancé le style dessus-dessous, 
taille en souplesse les tuniques- 
pyjamas â grandes manches en 
friiaine, coton gratté et polyes- 
ter, d’entretien minime 


(650 F). De délicieux cotons 
péquines à fines rayures s’aj 


1 


paient au buste par un jeu 
nervures un rien Directoire, 
comme les encolures carrées et 
les manches ballon (1 050 F). 

Chez Pascale M adonna, 
dan* use petite me près de 
rOdéon. c’est le règne du satin 
cuisse-ae-nymphe et des pa- 
rures suggestives qui font s ar- 
rêter les passants. Ornées de 
dentelle, réalisées en atelier à 
Paris et à Lyon, les soutiens- 
.gorge corbeille, porte- 
arretelles et bikini se vendent 
partir de T 175 F.. La 
camisole-culotte de dentelle 
chantilly comporte d’innom- 
brables boutons. Les bas et les 
collants de gala sont parsemés 
d’étoiles et de strass (200 F) . 

Séraphins, près du carrefour 
Croix-Rouge, offre . des mar- 
ques dont la. Perla, une des 
plus importantes productions 
italiennes;: Christian Dior et 
Rosy, uniquement, en modèles 
de jour en satin de soie et den- 
telles, dont un gris doux, beau- 
coup de rose, cm champagne tit 
du blanc (de I0S à 450 F, le 
deux-pièces). 

A la Samaritaine, les slips 
imprimés panthère (30 F) sont 
très demandés, comme les ca- 
racos en dentelle de Calais à 
fines bretelles (279 F) assortis 
aux culottes-shorts (172 F). 
Dans les marques, Helêna Ru- 
binstein fend le côté de che- 
mises de nuit traditionnelles à 



Le Teddy de Rosy. 


Tout ce qui suit est en vente 
dans les stands de la marque 
des grands ma gasins et chez les 
spécialistes. 

. Lejaby allie le satin de soie 
au tùHe brodé chatoyant de 
Saint-GaQ en quatre modèles 
coordonnés en tons de rose pâle 
et perte ira : modestie à décol- 
leté droit, fines bretelles, ourlé 
d’un feston de dentelle, k pans 
arrondis. Le soutien-gorge se 
complète d’un slip on d’un 
short et d’im porte-jarretelles 
(de 270 F à 160 F env.). 

NATHAUE MONT-SERVAN. 


Adressas : 

». 14, rue Cambon (84. 
Candide, 4, rue de Mtaonws- 
nB(8-). 

Pascale Medow ne , 7. rue des 
Quatre-Vents (6*). 

Séraphin». 22, rue du Vtoux- 
Cotombier (6*). 

Friande et FBe, 91, avenue Pauf- 
DoufTwrd&L 


100 ans de progrès, textile 


F èTÉ avec faste par l'Indus- 
trie lyonnaise, ta cente- 
naire de la so» artifiae&e 
commémore l'invention, de 
Louis-Marie Hilaire Bemigaud. 
comte de Chardonnet, un da 
ces extraordinaires chercheurs 
français, précurseur d'un essor 
industriel des plus spectacu- 
laires. 

' Polytechnicien du corps des 
Ponts «t Chaussées, ê s'attache 
au comte de Chambord, qui le 
charge, an 1865, d'une étude 
sur la culture du ver à soie en 
France, pendant ta période faste' 
du Second Empire. . Ses recher- 
ches l'amènent à « imiter la na- 
ture » en produisent un fil conti- 
nue, comme le cocon, mata à 
base de cellulose. 

C har donnet dépose son pre- 
mier brevet en 1884. Ses ma- 
chines à filer sont pré sen té es à 
l'Exposition universelle da 
1889. Son procédé fait alors le 
tour du monde. La première 
usine de soie artificielle s'ouvre 
à Besançon, sa ville natale dès 
1891. n travaillera toute sa vie 
à ramé&oration de ses inven- 
tions, qui seront à rtxfeàw’cfes 
tewfles ét autres fils synthéti- 
ques utiHsés à tons tas niveaux 
des industries de transforma- 
tion. 

Les étapes de développe- 
ment *• suivent rapidement 
avec la découverte de ta vis- 
cose. La rayonne est commer- 
cieBsée en France à partir de 
1903, ta fferanne (fibres cSscort- 
tinues de viscose) date de 
1912. Enfin, les Usines du 
Rhône, un des ancêtres de 
Rhône-Poulenc, déposent en- 


19T9 ta brevet mondial du fi- 
lage industriel de l'acétate. 

Rhotfioceta naît de l'accord 
de cette société avec le Comp- 
toir dée textiles artificiels. Pau â 
peu, les fixes synthétiques à 
base chimique arrivent sur le 
marché, notamment lé nylon 
découvert en 1927 par Caro- 
thers pour Dupant de Nemours 
mk, Etats-Unis, brevet que .ta 
compagnie française doit exploi- 
ter en 1939. Le guerre retarde 
ce lancement jusqu'en 1945. 
Lee synthétiques s'imposent ra- 
pidement en Amérique pendant' 
ta guerre, gritae à leur facilité 
cf utilisation. 

Parmi tous les termes tex- 
tiles famffiére, -la rhovyl, autre 
invention française, s’avère une 
fibre climatisée, particulière- 
ment réussie en .sous- 
vêtements dé maillé. Les pre- 
miers tissus tergal , de 
Rhodtaceta sont mélangés à ta 
laine en hab filament masculin, 
tends que l’aoyCque s'ajoute à 
ta galaxie des fils fabriqués à 
partir de produits chimiques. 

En 1971, Rhône-Poulenc 
Textile résulte de ta fusion de 
Rhocfiaceta et de CTA dont les 
dernière dévetappemente' com- 
prennent sétila, un polyester 
soyeux destiné à la modeféml- 
nfne, et tergal ponteHa, un autre 
polyester en f8 continu toujours 
plus pe rf o raient . Rappelons que 
Rhône-Poulenc eet ta principal 
producteur européen de fil po- 
lyamide et de viscose, cette 
dernière à ta pointe de ta mode 
actuelle, notamm e nt dans les 
cofleetiona de pri nta mp s. 
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TELEVISION 


SEMAINE DU 12 JANVIER 1985 AU 18 JANVIER 1985 


« Diva » plein champs et hors champs 


Le 10 e anniversaire do Journal de 13 h~. d’Yres Monronsi siir TF 1. 


U NE coquetterie de 
paon, une noncha- 
lance de pacha, sa- 
vamment maîtrisées. Toujours 
à Taise, Biaise, \ l'écran 
comme dàns là vie. Ce drôle de 
lascard, dans quelque situation 
qu ? Q soit, est comme chez lui, 
larrière-train posé sur là table, 
cigarette au bec, bref une dé- 
contraction qu| frise l’incorrec- 
tion et qui joue subtilement 
avec une certaine insolence... 
voulue. Pour qui se prend-il? 
Eh bien, le plus simplement du 
monde pour Yves Mourousi, 
oui, le présentateur » irrempla- 
çable. » , depuis dix ans, du 
journal de TF J de la rai- 
journée. Présentateur au pre- 
mier coup d'œil mais aussi 
journaliste tout terrain, ou ani- 
mateur mondain de gàlas^. En 
un mot, une star 1. 

Tout à la fois. ÎJn * pro » 
comme on dit dans la profes- 
sion, capable de se plier aux 
exercices médiatiques les plus 
différents avec un égal bon- 
heur. Aussi habile dans 'le rôle' 
d’un bomme orchestre le lende- 
main . d*un réveillon. — 
souvenez- vous de sa prestation 
déguisé dans Côtton Club , 
qne devant l’imprévisible colo- 
nel Kadhaft. 

Souple comme un caméléon, 
ce diable! Il semble traverser 
le petit écran comme d’autres 
traversent leur salle de bains. 
Sa passion : la vie entière, noc- - 
tume de préférence; le specta- 
cle sons toutes ses formes, la 
musique rock, les dermers gad- 
gets électroniques. Une fai- 
blesse : sa voix, si fragile que 
parfois elle le lâche. Mais sa . 
santé robuste le tient éveillé 
jusqu'aux heures les plus avan- 
cées des nuits du Tout-Paris. 
Janus moderne, sa face noc- 
turne s’efface à 13 heures de- 
vant son mémorable « Bon- 
jour V. : Yves ' Mourousi 
présente avec Marie-Laure Au- 
:gry - les ' nouvelles de là "mi- 

journée..: • 

; Aucun doute, dit-on, TF! ne 
peut guère se passer dé cette 
diva, formée comme bien d’au- 
•tres dans les couloirs, de 
France-Inter ôù' il commence 
sa carrière en 1967. Un an pl us 
tard* dans le tourbillon des évé- 
nements de mai 1968, on le re- 
trouve chez M. Alain Peyre- 
fitte,. ministre de l'éducation 


havre de paix sur la une un jour 
de janvier 1975. 

Il trouvé son plein rayonne- 
ment au moment du déjeuner, 
dans la tranche horaire la plus 

æ laire : satisfaire un large 
c familial, et de province, 
c’est sa dure tâche quotidienne. 
Premier objectif.: * On ne doit 
pas voir ce qu'on a vu la veille, 
dit-il, mais donner un complé- 
ment en images des informa- 
tions diffusées le matin sur les 
radios. » Trente-Cinq minutes 
d'antenne limite au maxim um, 


gatton et d'enquête — rôle de 
la presse écrite - pour privilé- 
gier une information-magazine 
que moi je veux non hiérarchi- 
sée. (Jn sujet aussi tragique 
que le massacre de Sabra et 
Chatila peut s’enchaîner sur 
un autre consacré. à Michael 
Jackson. La télévision est un 
instrument évolutif qui a pour 
tâche de transmettre les évolu- 
tions de société. A une certaine 
époque, elle pouvait les occul- 
ter ; aujourd'hui, on sait que 
celles-ci passeront par d’autres 



nationale, chargé des relations 
avec ia presse. Il n’a pas quitté 
l’ORTF pour autant, ce ‘qui 
crée une certaine ambiguïté. 
Yves Mourousi n’én reste pas 
moins à Taise dans ses baskets. 
Il devient l’homme de 
20 heures sur la Troisième 
piaine, pour enfin trouver son. 


ce qui est informatif à cette 
heure-là. « Moi, je privilégie 
tous les sujets qui peuvent 
changer la vie : technologies 
nouvelles, santé, tiers-monde, 
quart-monde... Par. exemple, 
j'ai donné dix minutes à l’abbé 
Pierre avant Noël, ça me pa- 
raissait plus important qu’une 
quinzaine de dépêches 
brèves.» 

Le journal de 20 heures 
exigé un point complet de l'in- 
formation; celui de 13 heures 
offre une large part au maga- 
zine. Son métier, c’est sa vie, 
semble-t-il, en permanence au 
centre des rencontres possibles. 
Etre branché de tous les côtés. 
« Le scoop Kissinger, j’ai été le 
chercher à 5 heures du matin 
chez Régine.» 

Vivacité d'exécution, capa- 
cité peu commune à flairer 1 air 
du temps, doublé d’un savoir- 
faire. concret mis au service 
d’un outil dont ce brillant séna- 
teur connaît intégralement les 
puissances et les limites. « La 
télévision exclut un certain 
type de journalisme d'investi- 


canaux. Une découverte tech- 
nologique aussitôt diffusée à 
l’écran, suscite un engouement 
tel que le standard est occupé. 
Fl n'y a plus de distanciation 
entre le surgissement d’une in- 
novation et la mise en compte 
de sa disponibilité .» 

La télévision ne saurait être 
à la remorque des événements 
mais aurait pour tâche de les 
devancer? C’est devenu une 
évidence, un lieu commun... 
Mais par le biais de l’image : 
non 1 image complément du 
discours, mais l'image comme 
entité à part entière, autonome. 
* Quand j'ai interviewé te colo- 
nel Kadhafi à Monastir en Tu- 
nisie, j'ai ait à mes techniciens 
de s'en tenir exclusivement h 
sa tête, en gros plan, pendant 
l’intégralité du temps d'an- 
tenrte. Son message m’impor- 
tait peu, ce* qui m’intéressait 
au premier chef, c'était qu’on 
le montre, grandeur nature. Sa 
tête d’abord sur laquelle on 
pouvait lire tout, son état de 
santé... L'image est émlném- 
ment informative, presque ob- 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sicfier. 


DIMANCHE 13 JANVIER 

LsCayaleur l " 

film, français Phttppe .de Brada <1978), me 
J. Rbchsfbrt, N. Garcia. . 

TF 1.20 h 36 (105 mh). 

. Un pianiste virtuose, arrivé à, la cinquantaine, et 
papStormont de femme eh femme, prend soudain, 
conscience du vieillissement et de la solitude. 
L'humour et la mélancoBo se mêlent subtOement dans 
cette brûlante comédie bouievarcBète où Jean Roche- 
fort entouré d'actrices de talent. Interprète un par- 
sonnagede séducteur à la foisféger et fragSe. 

Outrage ■ . 

FÜm américain d'Ida Lupino (I960), avec M. Powora, 

T. Andrews (v. o. sous-titrée. N). 

FR 3, 22 h 30(75 mn). 

Une jeune Ote victime d’un viol, et se sentant un 
objet d'o p pro b re, quitte sa flan Me et son fiancé. BBa 
trouve refuge dans une communauté où un pasteur la 
prend sous si protection. L’actrice ldi Lupino. passée 
i la réalisation; a décrit d’une façon remarquable h 
traumatisme psytfatogkfue résultant d’une agression 
sexuette et des conventions sociales. Ce drame où 
l’émotion n'est jamais forcée, où les comportements 
et les sentiments sont vrais, sa si tùe en marge de la 

production hoBywoortieimà de F époqu^ - 

LUNDI 1Â JANVIER 
FScStory* 

F2m français de. Jacques Daray (1978), avec À. Daim.-. 
J.-L Trintignmt. " 

TF 1, 20 h 35 (1 15 mnL .... 

L'tùstoin vraie de l'inspecteur Bontiche, chargé, an 
1947. de retrouver êmile Basson, truand en fuite. U 
bmStisma en Franco dans les années cf après-guerre. 


une grande traque devenue l’aventure de deux person- 
nages exceptionnels. Jacques Deray a reconstitué lés 
-méthodes de la police et du milieu, sans abuser du 
: s rétro ». Delon, et Trindgnant sont, à des titras divers, 
fascinants. 

Agathe ■ 

film anglais de Michael Apted (1977), avec V. Red- 
grave. D. Hoffman. 

FTf 3. 20 h 35 (100 irm). 

L'expédition ïma gtn ai re - l'intéressée a. toute sa 
via, ga trié h secret pou- eNa — de la dispariti on 
ifAgatha Christie, pendant onze jours, an décembre 
1926. La fém, où i Dustih Hoffman, journaliste améri- 
cain, devient un autre Hercule Poirot, est un séduisant 
pastiche des œuvres à énigme de la célèbre roman- 
cière, interprét é e par Vanassa Red grave. 

MARD1 15 JANVIER 
La Passante du Sans-Souci ■ % 

Film français de Jacques Rouffto (1981), avec 
R. Schneider, M. Pfccofi. 

A 2, 20 h 40(1 15 mn). 

las conséquences , an 1981. d’un drame vécu au 
début des armées 30 par un Jaune juif que la femme 
d’un éditeur berlinois antinazi avait emmené i Paris. 
Intelligente et bouleversante fies deux rôles de Romy 
Schneider) adaptation d'un roman de Joseph Kessel 
publié en 1936. F3m rêaésé contre F oubli du règne 
daa assassins, et pour rappeler les atteintes aux droits 
de l’homme. Très Man joué. 


Écrit sur du vent ■ ■ 


F8m américain de Douglas Sirit (1958), -avec R. Hud- 
son. L Bacail. 

FR3, 20 h 55 (95 mn). 


jective. Quand j 'interroge une 
personnalité, j'évite de la ren- 
contrer avant son passage, je 
préfère observer son comporte- 
ment en coulisses. A partir de 
ce back ground, je fixe dans 
une certaine mesure les atti- 
tudes que j'adopterai à 
l’image.» 

Généralement tous les traits 
de caractère jaillissent au cours 
de la séance de préparation; 
souvent aux antipodes de ceux 
que l'interviewé tente de pré- 
senter à l’écran. Le spectateur 
commence justement à s'aper- 
cevoir de cet écart de compor- 
tement. Peut-on trouver dans 
ce nouvel état des choses les 
raisons du rejet du discours po- 
litique cbez nos concitoyens? 
* Ils sentent incontestablement 
ce qui se passe en coulisse 
C’est un fait nouveau. Et com- 
mencera à savoir intuitivement 
que ce qui se déroule de visu, 
est une image trop travaillée, 
artificielle, Jousse. Avant, la 
réception a une personnalité 
politique, c'était un événe- 
ment ; maintenant, c’est de- 
venu banal. Du reste les nou- 
veaux hommes politiques — 
Jacques Toubon ou François 
Léotard - le savent et préfè- 


rent passer à l’image tel quel, 
avec leurs défauts. • 

Une telle connaissance des 
secrets médiatiques, unè telle 
manière distinguée de présen- 
ter la mi-journee a bien été re- 
marqué par ses pairs. Lui a- 
t-on fait miroiter quelques 
monts et merveilles, ailleurs, à 
Canal Plus. Oui, évidem- 
ment,mais Yves Mourousi a re- 
fusé : * Je suis un homme de 
service public affirme-t-il, nul- 
lement hostile à l’essort des té- 
lévisions privées qui sont à nos 
portes et, qu'on le veuille ou 
non, on devra accepter. » Ces 
prochaines venues dans te cir- 
que des médias semblent même 
aiguiser l'appétit de notre diva. 
• On se trouvera dans l'obliga- 
tion de faire notre révolution 
interne. Dépasser les débats et 
les luttes absurdes pour obte- 
nir les plus forts taux d’écoute 
à 20 heures ou 19 h 45 et cher- 
cher d’autres créneaux ho- 
raires plus adaptés aux be- 
soins des téléspectateurs. Cette 
bataille se jouera à long 
terme. » 

L’avenir ? Yves Mourousi 


créer un Good News, un maga- 
zine inspiré des Américains qui 
mettrait en lumière les initia- 
tives créatrices dans le do- 
maine de la technologie, des 
sciences. En attendant qu’on 
lui en donne les moyens, il vit 
au jour le jour, et il sort ce soir. 

. . MARC GIANNESfNL. . 
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L'occupation au quotidien 


• Vuncente, téléfilm : TF 1, 
samedi 12 janvier, 20 h 35. 

Un patjt village avec son bis- 
trot, sa gare, (es gens. De 
braves gens. On est en France, 
an 1939, dans la Creuse. Vin- 
cent» est brune et jolie, elle 
vient de se marier â un garçon 
boucher parce qu'elle attend un 
enfant. Un mariage sans amour. 
Autant dire qu’efle n'est pas 
trop malheureuse quand son 
< homme a part à une guerre 
qui < ne durera pas ». 

Vincent® se laisse faire la 
cour par quelques jeunes gens, 
elle passe une nuit brève et fié- 
vreuse avec un officier allemand 
de passage, cela ne l'empêche 
pas d’aider une famille de juifs 
polonais à se cacher, elle va 
même en sauver deux d'une ra- 
fle. Les gens sont ce qu'ils sont. 


des maquisards de dernière 
heure, par jalousie surtout, se 
précipitent chez Vtnceme pour 
la traîner en public et la tondre. 

Le quotidien de la guerre et 

de l'occupation, filmé dans 
toute sa dimension psychologi- 
que et dans l'atmosphère hu- 
mide et verte de la Creuse. 
Vline Buggy, qui a écrit le scé- 
nario (c'est la parolière de Sar- 
dou, Gréco. Johnny. Tino 
Rossi), a fait remonter ses sou- 
venirs. Elle a vécu, lorsqu'elle 
était enfant, dans ce village où 
elle était réfugiée. Le film, réa- 
lisé par Bernard Toublanc- 
Michal. baigne dans une atmo- 
sphère de jeunesse et de 
sensualité diffuse. Et malgré 
une impression de déjjè vu (et 
revu) on marche, on pleure. 

CATHERINE HUMBLOT. 


A la tête de l’Art 


• Tmtam'art : Magazine 

culturel : TF 1, mardi 15 jan- 
vier, 22 h 35 (radif.. le jeudi 
à 16 h 30). 

' Titre : Tmtam’art. Ainsi, le 
voilà, ce magazine qui doit rem- 
placer tous ceux qui ont disparu 
au cours des derniers mois. 
Animé, supervisé par Antoine 
Gallien, entouré d'uçe équipe 
plutôt jeune : Fabienne Pascaud 
(pour le théâtre), Jean-Pierre 
Lantin (pour les musiques, de la 
tradition au jazz), Jacques Drü- 
fon (pour la musique classique), 
et Tery Wehn Damisch (pour les 
arts plastiques). Un magazine 
hebdomadaire (Hervé Bourges 
ne croit pas au rythme mensuel) 
et < pluriculturel » (entendez là 
qu'il parlera de théâtre, de 
musique, d'expositions, etc.) 


Jean-Noël Jeanneson a 
choisi Antoine Gallien v parce 
qu'il a de l'humour et le sens de 
la polémique». Il ne s'agira 
donc pas de c pommader » les 
invités mais- de les inviter à 
répondre aux questions. Le 
magazine ne sera pas une juxta- 
position de petites séquences 
comme on le faisait souvent 
jusque-là, mais il sera axé 
autour de l'événement central 
(cette semaine Jérôme Savary), 
le reste sera consacré à l'actua- 
lité de la semaine. On n'a pas 
vu le premier numéro. M. Hervé 
Bourges, le PDG de TF 1, a été 
c séduit », dit-il, à la fois par le 
ton « qui n'est pas senten- 
cieux » et par l'esprit d'ouver- 
ture sur les phénomènes qui 
comptent aujourd'hui. Atten- 
dons, espérons. - C. H. 


Le sacré 


• Architecture et géogra- 
phie sacrée, FR 3, diman- 
che 20 janvier, 20 h 35 
(55 minutes). 

Paul Barba-Negre : un esprit 
à part, profondément original, 
venu des fonds de l'Europe, de 
l'autre coté du rideau de fer, la 
Roumanie. Sa passion est la 
mémoire au sens large et fort 
du terme, c'est-à-efire toutes les 
cfimensions du passé qui relie- 
rait l'homme & ses lointaines 
origines. La tache de ce réalisa- 
teur est de capter les signes 
encore visibles ou Rsibies de 
ceUe^ci et tenter de nous en 
remémorer les sens primor- 
diaux. Les traces de ce passé 
sont encore visibles dans les 
grands livres religieux, et plus 
encore repérables sur les monu- 
ments qui quadrillent quelques- 


unes de nos grandes cités, occi- 
dentales, ou orientales. Ces 
points de repère des hommes 
d'autrefois et qui demeurent 
présents à l'esprit de quelques- 
uns de nos contemporains, le 
philosophe roumain Mircéa 
Eliade appelle cela * géographie 
sacrée ». 

A travers un ûoaanantaire - 
fresque, à mi-chemin -entre le 
poème liturgique et r essai sur 
les religions, — Paul Barba- 
Negra explique les correspon- 
dances organiques qui exis- 
taient quand les monuments 
ont été construits, les liens 
entre J‘ édification et ia significa- 
tion symbolique. Cette série - 
déjà diffusée — conjugue la 
richesse des images prophéti- 
ques et le sérieux du commen- 
taire. Un mystère. - M. G. 


■ a vont 

GRAND FILM 


Tragédie de Famour, de la jalousie, de la hame. 
dans une famille de rmWonnaires texans du pétrole. 
Lauren Bacail y vit un enfer pour avoir épousé Robert 
Stock, la fils alcoolique, guetté par Dorothy Malone. 
sa saour nymphomane, amoureuse de Rock Huchon, 
qui la dédaigna. Réunion d'acteurs exceptionnels pour 
des rapports convulsifs. Violence et beauté romanes- 
ques du style. Un dee plus grands films de Strie. 

Les passagers de la Nuit b b 

Film américain de Delmer Daves (1947). avec 
H. Bogart, L. BacaU (v. o. sous-titrée. N). 

FR 3, 23 h 15(90 mn). 

Inspiré de Darfc Passage, roman de David GootBs, 
ce fém noir a fais avec le couple Bogan-Bacall une 
tÿmeneion lyrique et romantique. La première partie, 
en c arriéra subjective, prépare, conformément à l'intri- 
gue, l’apparition du visage de Bogart. prisonnier évadé 
que protège une étrange jeune fille. L’amour est. id, 
une lutte incessante contre l'angoisse d’un cauche- 
mar. 


JEUDI 17 JANVIER 

Une femme est une femme B 

Film fra n ça is de Jean-Luc Godard (1961), avec 
A. Karma, J.-P. Belmondo. 

TF 1, 23 h 10 (75 mn). 

Une femme vaut tout de suite, un enfant. Son mari 
appelle un voisin, amoureux d’elle. Une idée de la 
comedtonna Geneviève CJuny. déjà traitée par Philippe 
de Brocs dans tes Jeux de l'amour. Pour Godard, une 
anecdote prétexte à des recherches ois langage ciné- 
matographique (id. avec la couleur} et d'utilisation des 
acteurs. Mise en scène presque chorégraphique pour 
Anna Karma - qu'il venait d’épouser. - Belmondo et 
Brialy. 


Le Voyage du pare 

Film français de Denis de La Paiellièra (1966), avec 
Fernande!. L Tertieff. 

A 2, 14h 50(85 mn). 

Un fermier du Jura vient à Lyon chercher sa fêla, 
dont B n’a plus de nouvelles. Et découvre qu'elle est 
tombée bien bas. La roman da Bernard Ctavel a été 
transformé en mélodrame à gros effets. Malgré Fer- 
nandel. c'est un désastre. 

La Luna fl B 

Film italien de Bemardo BenoJuccj (1979), avec 
J. Clsyburgh, M. Barry. 

FR 3, 22 heures (140 mn). 

La retour an Italie — où aile a appris l’opéra — 
d'une cantatrice américaine qui va entretenir avec son 
fUs adolescent une relation incestueuse. U y a derrière 
cala un secret de famille, la recherche du père, et les 
propres obsessions de Benotucd. Ce drame psycha- 
nalytique. porté par la musique de Verdi et la fascina- 
tion des paysages italiens, est admirablement mes en 
scène . La beauté esthétique des images fait des per- 
sonnages des « objets de désir », et révèle, peu à peu. 
leur univers intérieur. 

VENDRED1 18 JANVIER 
Les Deux Cavaliers ■ * 

Film américain de John Ford (1961), avec J. Stewart, 
R. Widmarfc (v.o. sous-titrée). 

A 2, 23 heures ( 105 mn). 

Un shérif et un officier de cavalerie vent chez les 
Qjrhanches négocier la rachat tf enfants blancs qui 
ont été, autrefois, enlevés à leurs familles. Ce western 
antiracisio rappelle la Prisonnière du désert mrô n’en 
a ni la force ni Fémotkm. L'atmosphère historique, la 
description des caractères et des mœurs le tendent 
pourtant attachant. 
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21 e épisode, etc. 


Las Américains ont inventé 
les soap-opera, ces intenté-' 
nabtes || séries sentiments k> 
mékxhl ma tiq u e à l'humour 
médiocre, financées par les 
marchands de lessive pour 
occuper les ménagères coin- 
cées chez elles 1‘ après-midi. 
Soap en fournit un horrible 
exempte. Pas de chance, 3 a 
fallu. Dieu sait pourquoi, que 
les Français s'y mettent 
aussi. Cela donne Rue Car- 
not, deux cents épisodes que 
Canal Plus nous cftffuse à rat- 
son d'un épisode chaque jour 
<3 paraît qu'on le fabrique au 
for et à mesure, en fonction 
de le réaction du public). 
L'histoire 7 A la suite de f er- 
reur d'une agence anmobi- 


tiôrs, deux fanâtes sont obli- 
gées de cohabiter dans un 
appartement. L'idée est plu- 
tôt drôle, mais c'est s ur le 
fond qu'il y a lacune. On ne 
dépasse pas les petits 
drames de jalousie sans en- 
vergure ni surprisa. C'est, 
sous des dehors polissons, 
très conventionnel. 20* épi- 
sode lundi. 21* mardi... Au vu 
d'une nuisette inconnue, 
trouvée dans les affaires de 
Marc, Sylvie se pose des 
questions. Il y en a qui aiment 
biensGr. 

CATHERINE HUM3L0T. 

a Rue Carnot, en épisode cha- 
que jour, do lundi as vendredi, i 
13 h 30 (redif. 1e lendemain, à 
18 b 45). 


Sélection 

Flashes d'info, chaque jour du hindi au samedi à 
13 heures, 17 h SS et 20 heures, le dimanche à 11 heures, 

13 heures, 17 h 55 et 20 h 25, plus flashes après les films de 
la soirée, vers 22 heures, 0 h 30 et 3 heures. 

VARÊTÉS 

P atr i ck Sébastien (spectacle enregistré à l'Olympia fin 
novembre 1984), le 12 à 7 h 25. 

Spécial Bvis Prestay, le 12 à 21 h 20. le 14 » 

14 heures, le 16 à 1 1 h 10. 

TÉLÉFILMS 

Attention 1 convoi d'oies (l'aventure de Ben Singletorv 
fermier anglais, emmenant, è pied, avec sa femme et sa fHIe, 
sas cinq cents oies jusqu’à Londres), le 12 è 5 h 20. 
FEUILLETON, SÉRES._ 

Soap (pour ceux qui aiment), le 12 à 8 h 20, le 13 à 

15 h 55, le 16 à 21 h 15. le 18à 12 h 25. 

HBI Street Blues (on aime. Vie quotkfienne dans un 
commissariat d’un quartier « chaud » d'une grande ville améri- 
caine, notation s justes, humour), le 12 à 15 h 1Q, le 14 & 

16 h 40, le 16 à 20 h 30. te18à11h35età2h12. 

Eifis (siand (l'épopée de l'immigrat i on américaine), le 13 
à 14 h 15, le 15 à 9 heures, le 16 à 16 heures, le 18 à 
20 h 30. 

DOCUMENTAMES 

Les Ateliers du rêve (les grands studios de cinéma dans 
le monde, une aéria présentée par Jeanne Moreau). Cette 
semaine, l'Italie, le 12 à 14 h 20. la Chine, sas studios, ses 
vedettes, ses prix, le 13 à 16 h 50, le 15 à 9 h 45. 

Les nouveaux aventuriers : Jean Verame (en repor- 
tage d'Andrezj Kostanko sur un fou génial qui peint (es monta- 
gnes. Trois mois dans I* Anti-Atlas du Sud marocain, c'est un 
peu lent avec des détails inutiles et complaisants, mais quand 
les formes bleues des mo n tagnes, jouent sur le de! et les 
rayures oranges, c’est éblouissant), le 12 à 18 h 15, le 14 à 
15 h 45. le 18 à 10 h 45. 

La Vallée fantôme (les Raisins de la colère, version 
1984 ou la crise de l'Amérique à travers le glissement d'une 
famiUe), le 13 è 7 h 40. 


Les films 


SURVIVANCE - Film 
américain de J. Lieberman 
(1981), avec G. Kennedy, 
a Henry. Diff. le 12 à 23 h : le 
14 à 1 h 30 ; te 18 à 5 h -20. 

Cinq étudiants campant 
dans les montagnes de l'Ore- 
gon sont aux prises avec des 
créatures dégénérées. Un film 
d'horreur, avec scènes de vio- 
' lance et de meurtre insuporta- 
Was. 

MEURTRE D'UN BOOK- 
MAKER CHINOIS B B - 
FMm américain de J. Casse- 
votes ( 1976). avec B. Gazzara, 
A. Johari. Oiff. le 13 d 
20 h 30 : te 17 à 22 h 20 ; le 
18 à 2 h 56. 

Ur» tenancier de botte d a 
'nuit doit tuer un vieux book- 
maker chinois pour rembourser 
une dette de jeu. Sur des 
thèmes de c série noire », la 
ballade tragique d'un homme 
marchant vers la mort, l'itiné- 
raire d'une implacable fatalité. 
Superbement mis en scène et 
interprété. 

LA BANQUIÈRE « - Rtai 
français de F. Girod (1980), 
avec R. Schneider, J.-L. Trinti- 
gnant. Diff. te 15 à 20 h 30 ; 
le 17 à 9 h. 

Humiliée dans sa jeunesse, 
une femme prend sa revanche 
sociale au cours des années 
folles, en choquant la morale 
bourgeoise et an fondant un 
système bancaire. Inspiré (en 
partie) de la vie de Marthe Ha- 
nau, ce film est, avec son style 
rétro, te portrait d'un person- 
nage mystérieux, ambigu, 
comment à Romy Schneider 

MEURTRE PAR DECRET 
■ — Hlm anglais de B. Clarke 
(1978), avec C. Plummer, 
J. Mason. Diff. le 17 à 
20 h 30. 

Une enquête de Sherlock 
Holmes faisant découvrir l'ef- 
froyable vérité sur l’affaire de 
< Jack l'Eventreur ». Le scéna- 
rio est particulièrement ingé- 
nieux. Le film, dans sa recons- 
titution, fustige les mœurs 
victoriennes' et les tares de 
personnages haut placés. 

GIRLS. GfRLS. GfRLS - 
Film américain de N. Taurog 

(1962), avec E. Presley, 


S. Stevens. Oiff.’ le 18 à 

21 h 5a 

Un marin pauvre perdrait 
son chalutier si une fille de mS- 
liardafte ne s'intéressait à kà. 
Le scénario est indigent. Cet 
univers de carte postale est ré- 
servé — poix les chansons — 
aux inconditionnels d'Elvis 
Prestey. 

Reprises 

Pour les films -suivants, lira 
nos commentaires parus dans 
te supplément daté 4 janvier. 

LA TRUITE B — Film fran- 
çais de J. Losey (1982), avec 

I. Huppert, J.-P. Cassai. Diff. 
le 12à9h;fe 17à 15h45. 

FANNY ET ALEXANDRE 
B B — Film suédois d'L Berg- 
man (1982), avec P. Allwin. 

B. Cuve. Diff. to.12 à 0 h 30. 
LA JUSTICE DES 

HOMMES a — Hlm américain 
de G. Stevens (1942), avec 

G. Grant, J. Arthur. Oiff. le 12 
à 3 h 30 ; te 15 à 1 h 10 : le 
18 è 15 h 40. 

CLARA ET LES CHICS 
TYPES ■ — Film fr a nç a is de 

J. Monnet (1980). avec L A d- 
jani. T. Lhermitte. Diff. le 13 à 
11 h; le 18 à 14 II 

COUP DE FOUDRE B - 
Film français de D. Kurys 
(1982). avec Miou-Miou. 
I. Huppert. Diff. le 13 à 

22 h 20 ; te 14 è 9 h. 

NEW YORK CONNEC- 
TION ■ — Fthn américain de 
R. Butler (1979), avec J. Bro- 
lin, R. Contran. Diff. te 13 à 
Oh; le 15 à 15 h 30; le 16 à 
21 h 50. 

CET T E SACRÉE VÉRITÉ 
■ ■ — Film américain de 
L. Mac Carey (1937), avec 

C. Grant. I. Dunn. Diff. te 15 è 
14 h ; le 17 à 1 1 h5. 

LA FEMME TATOUÉE B 
- FHm japonais de Y. Taka- 
bayashi (1981), avec M. Utsu- 
nomiva, T. Wakayama. Diff. le 
1$ à 22 h 40; le 17 à 14 h ; 
le 18 à 9 h. 

PIXOTE. LA LOI DU PLUS 
FAIBLE b — Hlm brésilien de 

H. Babenco (1980), avec 
F. Rames da Silva. P. Para. 
Diff. le 16 à O h 15 ; te 16 à 
Oh 10. 
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8-00 JonoaL 

10.16 Chotenge 86. Emtakm présente par Y. MonroosL 

(lire Mire article). - - • 

10.46 Sept Jours an Bouraa. - „ ... 

10.66 Concert : La * Symphonie fantastique » de BerUoz par 
l’Orchestre de Paris à Tokyo, dir. D. Bartnbaim. . 

12.00 Pic et poke et CofoQram. - 

12.10 Aceradieewr. 

13L30 Boraour, bon appétit : Les poim an riz Lia crème. - 

13.00 JoumaL 

13^5 La séquence du spectateur . 

14.06 Desaîn enané. 

14L20 Série : Pour Tumeur du risque. 

16.16 Dessin animé: le MenraNeux voyage de MteHolgersson; 
1S40 Casaques et bottes de cuir. MaRxcnc du cbevxLct tieroé. 

16.10 Temps X. ~ 

17.06 Série : Merci Sylvestre.. 

N» 1. Rediffusion d’an feaütetoi riomMfiqac. . , 

18.06 Trente mflBona d'amis. 

18J35 Msgsrins auto-moto. 

19.00 D'accord pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19 AO Cocoricocoboy. 

20JXI JoumaL 
20.36 TirageduLoto. 

20.40 Téléfilm : Vmcante. 

De V. Busgy, réaL B. Tœibknc-iÆchcl. _ «w»ç A. PkriRaod, 
J.-F. Ganeauo, C. Raath... 

(Lire notre article. ) ' 

22.10 Droit de réponse : Revue de 
presse. 

EmiaiOB de Mjcbd Patac. 

m Avec F.-O. «esbert (Nouvel Observateur i. J.-M. Bou- 
S guereeu (Libération). D. Jemet (Quotidien de Paria). 
§§§ C. Cabanes (Humanité ), D. Endehnan (CBS), R. Deweck 
il (Die Zmt). N. Du Roy (Téférama): L-M. Moreau (Canard 
^ enchaîné), M. Parbot (Agence Sygma), A. Gannami 
R (Courrier Picard). M. D^our ( Sud-Ooeet j, D. Baudta. 
: $m maire de Toulouse. . , > 

0X0 Journal. 

0.20 Ouvert la nuit. Alfred Hhcbcodcpréseue.- Touché 
046 Séance de nuit 

Spécial «Dix bougies pour la Line». 

777 fête son Ifr anniversaire au sommet de la tour Eiffel. 
Le tout TFl autour de son P.-D. G., de Collaro à Zitroac.de 
Drucker à Patrick Sébastien, Rétrospective des grands, 
«moments- télévisés de la chaîne. La -soirée* s’achève à 
4 heures du matin. 

7.00 TF 1 GrsflftL Ri^^^r4ni2s«k»«fiÉfosée cetteimiL 

8LOO JcHBnaL. . . '..'. V 

9.00 Enésmoe trianéque. 

9.16 A Bible ouverte. ' . r î 

9.30 FmattradWondtmchrétleiworîairtattx. 

' 10.00 Présence protestante. ■- 
10^0 LeJourduSeignw. ., - VV . 

11X» MeseA cNébféa an ta parois Samt-Françoiwla-Sala* 0*ans* 
17^rfpréd.PèraP.Jaoqufo-. .. 

12.02 Wfefiprssw. 

. deP.-L. SéguiDou . 

- - Invité : M. Alain Savary^ ancien ministre de réducaüon 
nationale; .- - .... . . . 

1330 Ténnta : 1 .Tournoi des m86tereil/2fmatas). . 

13.00 Jôumai. 

1326 Série :SterafcyatHtitc#t. . 

1A20 Sports (Eraancbè. • - . 

16J0 Vsriétio-IsbeKavla: • ; 

• dcStdeUstd.- ■ 

Avec Peter UsÜnavi Maurice Béjart. Gérard Depardieu. 
17J3D Les arânsuxdu monda. 

Les falaises du Caithneu. _ <■"- 

18.10 Siiié : U vèm fÀustriiB. ! . 

19.00 Sept sur aapt. ' ‘ >• 

Le nagagnedeh rédaction présenté cette semaine par A. - Sm- 
dair. . . . • 1 

; Avec M. Jacques Toubon, secrétaire général du RPR. 

2000 JoumaL 

‘ 2035 Cinéma r la X^avaleur 

-FîImdaPin^pedeBnicL. : 

22^6“ JoumaL v.' - \ -f... • •'•••• 

22A0 Spprta dhanchs soir. ' . . '/■ 

- L’actualité sportive du week-end et la finale des Masters en 
■ direct du Madison Square G&den. J - 

’ • • .. . i x • • M .... .X . . • . 

» 

ANTENNE 

2 

i ' 

1000 Journal das sourds et des malentendant». • 

10-20 Vidéomaton. 

1045 Platine 45. 

Chaka Khan ; Jo Lemaire ; Sylvie Vartan et Carlos ; The 
hfighty Wak ; Philippe Timsit ; Lloyd Cote and the Com- 
motions— 

11JJ5 Laa carnets de ruante». 

La traversée du Pacifique à la rame. 

12.00 Anousdeux. 

12-45 JoumaL 

13.30 Séria : L'homme qui tombe i pie. . - . . 

14.15 Numéro 10. magazine do football présenté par M-Ptetmi 
14.55 Les jeux du starte. Tcmû : Les mutav ; Eki slpËa à Kîtzbabcl ; 

Judo : tournai de Paris; HsadbeH : coupe «TEorcpe. 

17J>0 Terre des bêtes. 

L'étrange Toyt£c d'en papillon. , 

17.30 Récré A 2- 

Les Schtroumpfa ; TéléchaL 

17.66 Le magazine. 

Magazine d T mfbnn&non de la rédaction. 

Les brouillards de la Vïstule ; le village de ie drogue ; la ■ 
remballe. 

18.50 Jau : De« chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord pas d’accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. ■ 

19.40 Le théétra de Bouvard. 

2 2.00 JoumaL 

2035 Variétés : Champe-Elysées. 

De Michel Drudoer. ’ 

Autour de Petula Clark ; Mort Schumann, Jean-Jacques 
Goldman. — 

22.05 Tenais: Tournoi des Masters A New-York. : 

23.20 JoumaL 

935 Journal et météo. 

- 9.40 Les chevaux du tiarêé. - 

' 10.10. Récré A2. • /. ....... : . . . 

lOAOGymtomc.. 

11.15 Dimanche Martfa. Entrez là artistes. ■ ' 7.’ 

• 1245- JoumaL' ' ' '• ' ' 

1320 Dfotariche Martin (suite). - - 

S j’ai bonne mémoire r 14-30, Série : Loterie * liIS, L1cok des 
faasï'16.(XkDoKin*nnrië ; 16.15, Thé dansant 
17.00 Sérié.: les Brigades du Tigré. (Refiffiashm). ' 

18.0Q Stadé2 (età20b23). V - '. 

T9.00 Sérié : i* Age ver imaL' ' “ 

2000 JoumaL ' . : ' 

20.36 Jeu: Le grandmiiL - ■ 

'■ Mogédiacto-DjibàutL 

Cinq équipes en Afrique partent àf aventuré. /' 

21.40 Document! Sous lés pavéSrla banSetML 
- Une enquête réaL par Ç. DtaubeL 

Deuxieme volet j après Banlieue 99. t architecture à travers 
•" ~~la mobilité dès-gens, leurs activités, leurs regards. A Créteil, 
dans la banlieue parisienne. Trois étapes : l’architecture et 
sort projet, témoignages dès habitants de Créteil : le centre 
commercial. Beu privilégié de rencontrés. 

. 2200 Concert mégazf ne.. 

■ Emissibo proposée par Eve Rnggicri. . 

. . Concert viennois, en liaison avec France-Musique. Rom - 
• r mage aux compositeurs viennois Suppe. Lehar et Johann 
- Strauss, par le Nouvel Orchestre Phiiharm»riqu& 

23.06 JoumaL 

2300 BoneoffJeécSps. .• 

FRANCE 

RÉGIONS 

3 

HXOO Emission univereitaire régionale. 

'Paris-He-de-Fnnce : les systteies électoraux. 

12^0 Les pieds sur terra. Magazine de la mutualité agricole. 

13.15 Repères, énûsiàun du mhûsUre du trxv&O. Regards sur les postes 
detravaàL 

14.00 Entrée libre. 

Emission du esatre dé docnmentatkio pédagofpqse. 

16.15 LRrarté 3. Emission des ossoezarions. 

1730 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze légksa. 

20.04 Les jeux. 

20.35 Benny H3L 

Esüaïca humoristique de Thamcs Tdevisjoa. 

Blake et Alexis en Indonésie à la recherche de Steve* porté 
disparu. Krystie reçoit son ex-mari Mark. etc. ■ ■ 

2130 JoumaL . . 

22.00 Feuilleton : Dynastie. 

22j 46 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois invités .* Robert Hossein, 
Jean-Pierre Vincent et Georges Môustakd 

23.15 Prélude è ta nuit. 

Festival d’Evian : - Quatuor » de Witold Lutoslawski, 
Interprété par le Quatuor de Mannheim. 

* 

10.00 Mosaïque. Eimsobo derADW. ‘ ! . 

13.00 Mogaane 86Emn^dnGMF. ' ' r ~ 

1500 Misiqoepaur un (ftundw. ' v . _ 

15.15 Théâtre ; le Soülier de satin.. ~ 

De Paul C3andeL misa eu setoe J.-L. Banault et J.^. GraoraL 

Arœ J.-L^BarraulL J^-BcwykrvM.<y»CL.. - - 

HH Deuxième partie. La rencontre de deux êtres qui n'ont 
JH- P 89 10 droit' de s’aimer. Retenus per unâ épidémie de 
S peste qur. sévissait h.Mogaàor (Espagne), Prophète et 
jra Rocfeigtre possèdent chacun la dé du chemin qui devrait 
'.SI tas mener è Dieu. Mate Prouhèz» est! mariée (devant 
$m Dieu) au ji^ Don Fétegé-.- Apogée du lyrisme mystique 
B daudéfian, l'une des (dus grandes piècèe'drematiques de 
Wm ce siècle. .. . 

1800 Emïstaon pour la imaneaaa..Fraggle Rock et Lucky Luke. 

19.00 iAundm de ramour. -' 

. £nüssma de Pierre BriUmâre. 1 

U* nouveau render-vous pour cette érhtsskM quf fwtqsÇalart était 
diffusée le samedi à 20 b 3$. JUémdrebangépour le reste. 

20:00 RFO Hebdo. 1 

Changement d’horaire à. dé formule. Cet hebdomadaire d’aaua - 
lut d’ovore-mer s'agrandit. Va-t-il l’améliorer ? 

2036 Série : architecture et géographie sacrée.. 

Rmbwkin de Paul Bsiba-Ncgra (rwfif.). ... • 

\( Lire nôtre article. J"... 

2100 Aspecra du court métrage français, v"- - 

Bros de. conduite, de JC Millier ta Case départ, de 
Ch- Nie cActldMain, dé J. Vanne. • 

2206- JouroaL' 

2230 Cinéma de minuit : Outrage. 

(Cycle curiosités). Füza dTds. Lupino, 

23.46 Prélude è la nuit.;: - 

« Etude m 10», dé CL Debussy. Céterah aupUmo. 

PÉRIPHÉRIE 

B RTL, 20 h, A vous de choisir : Mazel Tbv ou le mariage, de Claude 
JBecri, ou l’Aimé r prochaine si tma va bien, de JeUHLOBp Hubert.; 
21 b 35. Feuilleton : Ch&teauvmUou ; 22 h 35. Ciné-Club : 
Correspondant 17. film de A. Hitchcock. 

• TMC, 20 b. Jeu : te grand raid; 21 h. Sports : teams (taon» dm 
Masters, à Néw-Yorit) . 

• STB, 20 h. Le jardin extncfdiaairt (A hauteur d’aigle); 20 h 30, 
rBonmre sauvage, de Robert MulÜgan :22h 15, CSné-dip. 

• RIB-TËLC 2, 18 & 20, Spam : tennis (tournai des Masters, en direct 
de New-York). 

B TSR, 20 h 5, Série : Starsky et Hatch ; 21 h, JartEns dhren ; 22 h 25, 
Sports : tennis (tournoi des Masure, i New-York) ; Oh, Un homme fait 
la lai. film de Burt Kennedy. 

ta kiL, 20 ^ HJsurt dû temps, fibn dé.AlnTmfar; 22'h 10. Soap; 
22^ h 40. Atatnal et cDOiain du « Oxiind Jmÿ RTL-ér Monde » -, 22 h 50. 
Bornai» d’artiste : GérardTbâhnana. petatze’sniaé. 

• TMC, 18 h 20, Tenms flonhafi' dés Masters à Nete-York (finale)'; 

• Série : Bonanzs. . 

•’ Kn, 20 h 15; Variétés : A qni le gaitf ?'2I h 40, -L’âne cutemê, Tenue 
. pas. tfléfilni de R. Mk&wb, / 

• RTB-TÉLÉ 2, 18 'h 20. Temm i toornoî 4ss Mutai, J» «firect dé 

New-York (finale).; . 

ta TSfi, 20 h. Jeu : Le gr>mdrudr20 h 55^ Tauârtouraoides Mastars 
(finale). 7 - ' r * 


I und 

ïtjmrt# 


iJM-" 


rV* 1 


V J 


t " 


- JP* * 


^ .‘SU- 


»* 
#*- 


A**"' 
& 


* ' 

rO *- 


V'rrttr* ~ ■ itC 

.J 


* 


r* «wHr-pWS 


.Pt' 




j 




.♦■IP- 




.* iw-m v *‘ ^ . rméfâ 


.3 '.**•*■*' 
i îr.'i 4 : 


Tm * m - 

• ■* 


s * 

; j * :•« ■ vî * m 

s. -mCA ;: y*ai 

J'î -J-.? 

— ■ * • -VC 

\i » * Z 













•s-.’' ■ "> 

iT rr '~ t —*•-*** 












. _ . ^ v - • •- 






- -i- 


1 'V! 


f f • 






•N. 


f . ~ 
|> ' 


A».* 













^ y. 

•» -i, 


V* «Nb.- 


■'****> 


1 









Ujmnitr 



{■ '■■■ 

' jUAjynqjtga 
F4M ***** . 

M** *****•» tr 

r3f*4*â*«*«r. 
K^iniNM#> ** !«»rr-***. -o 
hiiÿiêm*****- -*■**#«■ 

imifw • 

ï : âç*&; :& A 

r^É^; •■• 

j LIfa tBpg T fjBjUyi dw w«âtt^ •. 

? * w * Trfc 

A --VRPRP**^; .®* èftiBà 

?: ifeWWN**- 

i? ** T*'--r jî.- . 

+r wnm. 

? ‘ «;**ir**r, , 

limlf..-, _ . 




***** - -••■- ■. 

i^îlii 4 . S* C*v#!f?i»r 

e JffijÉjWÉi pi * »*»* 


s'î^t«n®6^*ÏMrS : *>* rf* *r. « 4 . . . 

00^^-* V - ^ $&¥- 

(HR*? 


-ïj 



i'Jàfir;’.' ^ ■ -;-- v • .. 


y -h* j#*** 
W'*Wf* : *h ■ 

’jdLjtJ ‘ aÇ .h~, - -7-JUA1 

»*w. • • 

L%t . |i f llp »***"' ff •“■. <- : - ■ 

' ►**- 

-??V >?SC '***«. 

'•-.- «à^j/CS JW. 

,W ^ * *-"’*• '* ? . 

«***«•***• 
•m-mm *&-■' 

'&*** **# 

r _ . *+■■** : *♦ — * ■* 

!••: • ' *■*••• : • 

;.• '• r*X**~ *«*• * " • 

: ./»■-• *it'H^>i < r> » ' -h» *.- . ffevw? •<*-••• 

V-, ' 

' î ■ ••* 

. ' r*.» r-> - -J 3 ■ 

•..; :<0MÛ^i a ÜKPf'/ir V»T> • . :• • . 


AJK: &n* 0 *t m ■¥*** 


4,^ ... :X--. f • ' • • 


1/^v‘JW.iÀ -W-’ ’* 1 

4$M«iS4».V* ''••« ; ’ 

** ****.- -* 

&*Sfitt« i«e Swtf* 

: v*-^ijwiftic , .4«*i s *- *; ~" 

V<- G* -«** ■ r '"■ 
j-^igî.-rVr' 4 * à* 1 * ' “ 

'.&# h * v - - 
':&&& ÿ= r ‘ ■ 

vfeyata** •■***«■ ■ _ ‘ 

• à# 

U-’^ÜW *V. -»^ r,ca ' 

‘xitcHP".- ' -"•* ■■*** •' ' 

' ■ -*■ '' f '-''- 

., •. nxq* mm****- " v '" 

- '••• 

aÜP ^r .iwÉ a '. v 

t:# ^fjaawrfw 
?tr«- “-*■ '" 


f ; 




»■ ‘V 4 


; *$&***>** : 

-•• #«**■ ■>}«'- ■ 

' .■ . S?î. r&V'ÜSr. '•' ~ v ^ ' "' 

&* «^--"■* 

s -‘ r ! 

h: ’ 4 .•.•■;?'rS*ÿSS»af ^ 1 *' 

c -' : r . 

•v-»aij»p ÿ^jjss ■ '■'■ ^ - ■'•' 

^ ■ i ' j Égjîp^ t ' ’.-ür .»• gj r *-^v: ’ '■" 

Vi^' A * ••■ " ' 
s*' 

> - • *- 

î«6 ^ •* 


TELEVISION 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 12 JANVIER 1985 


IX 


Lundi 

24 janvier 


11.16 TF1 Won plus. 

11-45 La Un* Chez voua. 

12.00 Fo uMoto n : Orner Pacha. 

1W0 La boutaOaèlamar. 

/mitée de la semaine : Dalida. 

13.00 JoumaL 

14.00 A plaina vio. 

Série : Miss ; 14 b 45. La maison de TF 1 ; 15 h 15. Les <*"** du 
hudi ; 16 h 3$ Reprise : 7 sur 7 (diff. le 13 janvier) ; 17 b 30, La 
chance au* chansons; 18 h 00. deàm animé : Aglafl et Sidooie. 
18.06 Le îriOaga duta tes nuagaa. 

18^6 M i n i j ournal pour le» jeun— . 

18.40 Séria : Papa et moi. 

19.15 Emissiona régionales. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 JownaL 

20.36 Cinéma : Flic Story. 

' FUm de Jacques Dcray. ' 

22.25 Eteüaaat toiles. 

Ma^nrinf du cinéma de K Mitterrand et M. Jonanda 
La tradition du Coitaa Club : un rep or tage autour du dentier film 
de F- -F. Coppota ; Entretien avec CEnt Easxwood : l'acteur parle 
de la Corde raide, de A Truggte. 

2330 JoumaL 
23.50 C'est élira. 


6.46 Télévision du matin. 

330 FauOaton : EscaKer B, porta 4. 

1200 Journal et météo. 

1210 Jeu ^L’académie dee neuf. 

12.45 JoumaL 

1330 Feuilleton : Les amours des années 50. 

Dixième épisode : fin. 

13.46 Aujourd'hui fs vie. 

. Vivre l’Afrique en France. 

14.50 Série : Magnum. 

1640 Reprise : Apostrophes. 

Sous les projecteurs (diffusé le 1 1 janvier). 

16.55 Divertissement : Thé dansant. 

17.40 Récré A 2. 

Poochle : Les Schtroumpfs; Latulv et Lireli ; Tchaou et 
Grodo ;Pac Man ; TiléchaL 
1830 C'est (a vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19 AO Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

2035 Emmenes-moi au théâtre : Le Père Noël est une ordure, 
par Téquipe du Spleudid, avec T. Lbermitte, Anémone, M.-A. Cba- 
zd. G. JngnoL- 

On immigré yougoslave propose d’infects chocolats de syn- 
thèse au moment des fêtes. Un père Noël qui. soi-disant, est 
une ordure: Une pièce hilarante crée en 1990 au Splendid, 
jouée au Théâtre Montparnasse. Un petit chef-d’œuvre du 
comique burlesque, un peu salace et bien joué. 

22.05 Magazine : Plaisir du théâtre, de P. Laville, avec M. Keilcr. 

Au sommaire : Mireille Darc faix sa rentrée au théâtre ; 
- Still lif * à la Bastille ; voyages d’hiver ; « Love * sur les 
lieux de l’action : Brooklyn ; il y a 20 ans déjà.- 

23.00 JoumaL 
23.25 Bonsoir les clips. 


19.55 

20.05 

2035 


2230 

22.50 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Ludey Luka. 

Les Jeux. 

Cinéma : Agatha. 

Fam de Michael Apted (cycle: Le grand Erisaon). 

Journal. - 
Thalassa. 

Magazine de la mer, de Georges PcnsauL 
En direct du salon nautique de Paris. 

23.35 Folles onSnaires : Chartes BukowskL . 

Une série de Barbet Schroedèr. 

L’écrivain américain, auteur des • Mémoires d’un vieux 
dégueulasse ». raconte tous les soirs sa vie de galérien, ses 
amours salaces Cinq minutes de poésie sombre qui perpé- 
tue la légende de Buk, le marginal. 

Préludé à la nuit. 

Concert UNESCO : * Concerto brandebourgeais xr 3 en sol 
majeur » BWV 1048. de J.-5. Bach, interpété par le Gtàl- 
dhatl Strings, ensemble de Londres. 


23.40 


• RTL, 20 b. Série: Dynastie; 21 h. Série taxe -.Pitié pour * 
de Jacques Ertaud ; 22 h 45, La joie de lire ; 22 h 50, RTL-7 


’ les rats, film 

iTL-Tbéâtre. 

TMC*20 h. Série : la Chambre des da m es; 21 h, Candide, fifan de 
Nattait Carbaneaox ; 22 b 30, Clip’n’rolL 

• RTB, 20 h, Etran^faiMin: 1er Cotoy«. fDm de Grade Heodflrickx. 

^ rTB-TÊLÊ 2, 20 h. Le temps retrouvé ; 20 b 30, Théâtre waflou : Flora 
dai Houlotte, . „ _ __ 

• TSR, 20 b 15, la Passante du Sans-Souci, film de Jacques Roufr»; 
22 h 10, Les atelieis du rêve : la règle de rniusk». 


Mardi 

15 janvier 


11.15 

11.46 

12.00 

1230 

13.00 

13.60 


18.05 

1835 

18.40 

19.10 

19A0 

20.00 

20.30 

2a35 


21.35 


22.36 


2338 

23.55 


VUonpius. 

La Una chez vous. 

Feuilleton : Orner Pacha. 

La bouteae à la mer. 

JoumaL 
A pleine via. 

Série : Miss ; 1 4.40, La de TF 1 ; 15.15, Modes d’emploi 

(un nouveau bi- mcasnel ^ Je travaiL Comment trouver 

no | i m |J n ’ ? Nouvelles entreprises) ; 16 JO. Documentaire : L’aven- 
ture Bpâéologique (reprise) ; 17 JO, La chance aux c h a n sons ; Des- 
am : Aglafi et Sidoine. 

Le vfllage dans tes nuages. 

Mim- journal pour les jeunes. 

Série : Papa et moi. 

Trfy s'a te plaît, raconte-moi une puce. 

Avec Georges Afouszafd, Bernard Haller, Annie FratellinL 

GftG Cfto tt Tli ïK V f, 

JoumaL 

D'accord pas d'accord (INC). 

Jeu : Enigmes du bout du monde. 

Proposé par J. Antoine et C. Savant. 

Mystère à Bail, en Grande-Bretagne, aux Iles Maurice. Un 
remake médiocre de • La course autour du monde » et du 
• Grand Raid >. Un joujou usé. 

L'odyssée sous-marine de r équipe Cousteau. 

Le butin de Pergamc sauvé des eau* 

L’équipe du commandant pan à la recherche de • trésors » 
— poteries, fragments de statues de marbre, pièces de mon- 
naie. — restes du naufrage d’un bateau sous l’Antiquité 
Tintam'art. 

Magazine culturel d’Antoine Galben. 

(Lire notre article). 

Journal. 

C'est à Bre. 


6.46 Télévision du matin. 

8.30 Feuilleton : Escalier B. poste 4. 

10.30 ANTfOPE. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

12.46 JoumaL 

13.30 Feuflleton : Dangereux été. 

Les aventures et mésaventures amoureuses d’une directrice 
d'une maison de haute couture. 

13.46 Aujourd'hui la vie. 

Peut-on jouer au docteur ? Avec le docteur C Dolto et le 
professeur J.-P. Giroud. 

14.50 Série : Magnum. 

15.40 Reprise : Le grand raid. 

Diffusé le 13 janvier. 

16.35 Le journal d'un siècle. 

Edition 1897 : l’incendie du Bazar de la Charité ; Diesel met 
au point un nouveau moteur. 

17.46 Récré A 2. 

Poochie ; Les quat’z’amis ; Anim'A 2 ; Latulu et Lireli ; 
• Sido Rémi ; Terre des bêtes ; Cest chouette ; TiléchaL 

1830 C'est ta vie. 

18.60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.16 Emissions régionales. 

19.40 La théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.30 D’accord pes d'accord (INC). 

20.40 Cinéma : la Passante du Sans- 

Souci. FUm de Jacques RouTfia 

22.40 Mardi cinéma. 

Avec Marie-José Nat et Roger Hanin. 

23.45 Journal. 


17.00 

19.56 
20.05 
2 0.30 
20.35 


20.55 

22.56 
23.15 

0.55 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Ludey Luka. 

Les jeux. 

D'accord pas d'accord (INC). 

La dernière séance. 

Emis» on cfEddy Mitchell ex Gérard Jourd’buL 
Actualités (1956) ; Bugs Bunny ; Julien Clerc annonce le 
premier fllm : à 22 h 30 Tex Avery : réclames de l’époque : 
attractions ; annonce du deuxième film. 

1 er film : Ecrit sur du vent. 

De Douglas Strie. 

Journal. 

2 e film : les Passagers de la nuit. 

De Delmer Davea. 

Fo&es ordinaires : Charles BukowskL 
Série de Barbet Schroeder. 

Buk raconte sa vie de galérien. 



O 


'1^1 


ftm -, 



RTL, 20 h. Série : Chips (brigade canine) ; 21 h, la Fièvre du samedi 
soir, film de John Badham ; 23 h 5, La joie de lire. 

TMC, 20 h. Grands cirques : 21 h. Taxa, flh de Cochât, film de 
Douglas Sirk ; 22 h 45, CÜp'n’rolL 

RTB, 20 h 5, Feuilleton : Le joyau de la couronne ; 21 h 50, Portrait : 
Ceàl B. demie ',23 b. Shema Israël 

RTS-TÉLÉ 2, 20 b. Le point de la médec in e : le .si ôc le des chirurgiens; 
21 h. Magazine : Regards. 

TSR, 20 h 10, Feuilleton : Chit eau vallon ; 21 b 10, Danseur étoile : pas 
de data ; 22 h 20. Hoelcey sur glace. 


IVîercredi 

16 janvier 


11.15 
11.46 
12.00 

12.30 

13.00 

13.40 
16.10 

16.40 

17.30 

18.00 
18.05 

18.40 

19.15 

13.40 
19.55 
20.00 
20.35 

20.40 


2135 


2235 


23.05 

2335 

2335 


Vision plus. 

La Una chaz vous. 

Feuilleton : Orner Pacha. 

La bouteille è la mer. 

Journal. 

Vitamine. Dessins animés, feuilletons, variétés... 

Info jeunes (etài8h25). 

Série : Star Trek. . 

Le chance aux chansons. 

Dessin animé : Aglafi et Sido nie. 

Le vBtage dans les nuages. 

Série : Papa et moi. 

Emissions régionales. 

Cocoricocoboy. 

Tirage du Tac-o-tac. 

Journal. 

Tirage du Loto.. 

Série : Dallas. 

Rivalité entre Cliff et J. R autour d’un puits de pétrole J.R. 
surprend une conversation compromettante entre Sue Eilen 
et Peter... 

Série documentaire : L'aventure spélédogique. 

Explorations insolites à Hawaï. RéaL : G. Favre. 

Les étranges cavités, gravures pariétales, squelettes dans 
l’archipel des îles Hawaï. Une découverte : une chambre 
magmatique souterraine avec un lac de lave solidifié, et 
d’énigmatiques concrétions multicolores. Que / spectacle ! 
Branchés musique. 

En souvenir du cinquantième anniversaire de la naissance 
d’Ehns Presley. des extraiis de ses films, des séquences 
d’archives... 

Journal. 

Cest à Bre. 

Ttfy s'il te plaît, raconte-moi une puce. 


6.46 

8.30 

10.30 
12.00 
12.10 

12.45 

13.30 

13.45 
14.15 


16.60 

1735 

18.00 


18.30 

18.50 

19.15 
19 AO 
20.00 

20.15 


21.15 


22.00 


23.10 

2336 


Télévision du matin. 

Feuilleton : Escalier B. porte 4. 

ANTICIPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Dangereux été. 

Dessins animés : Wattoo-Wattoo ; X-or. > 

Récré A 2. 

Les Schtroumpfs ; Les quat’z’amis ; Pac Man : Les devi- 
nettes d’Epinal ; Latulu et Lireli : Anim’A2 ; Harold Lloyd ; 
Le tour du monde en quatre-vingts jours... 

Micro- Kid. 

Les carnets de l'aventure. 

Tempête sur le cap Hors. 

Platine 45. 

Michel Jonasz. The Fixe. Johnny Hallyday, Maria Vidal. 
José Deprice. Hankie Goes to Hollywood, Evelyn Thomas. 
C’est la vie. 

Jeu : Des chiffras et des lettres. 

Emissions régionales. 

La théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Edition spéciale : M. François Mit- 
terrand. Le président de la République, à mi-septennat, 
dresse un bilan des affaires politiques, économiques et sociales. 
Téléfilm : Les enquêtes du commissaire Maigret. 

Le dieu do samedi, de Simenon, iéaL P. Bureau. Avec J. Richard, 
J. Duby. M. Chevallier... 

Le commissaire enquête sur un petit homme timide. Autour 
d’un crime aux passages des Abbesses... 

Magazine : Moi... Je 
de B. Bouthier. 

« Le Passage des villes - : un vagabond le transistor à 
l’épaule : « Les Gogos » ; appelés aussi pigeons, naïfs ; 
* Cinq francs la danse - : airs de tangos et de paso-dobles ; 
« HLM vidéo * : la télévision conviviale ; « Les z‘ enfants du 
rock » : les enfants chanteurs. 

Journal. 

Bonsoir les clips. 


17.00 

19.55 

20.05 

20.35 


22.00 

99.90 


2330 

23.25 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Ludey Luka. 

Les jeux. 

Ring-parade Cadence 3. 

Emission de Guy Lux. 

Les Compagnons de la chanson, Pia Zadora. Jermaine 
Jackson. 

Journal. 

Téléfilm : Fort bloqué. 

De P. Guinard et J.-L. Porquel, avec P. Castagne, A. Roussel et 
R.Coutieure. 

Une errance à deux. Le voyage d’un jeune couple de prolé- 
taires à travers la France, des terrils du Nord jusqu’aux 
monts d’Arrée en Bretagne, via Paris. A bord d’une voiture 
volée, sans permis, les gendarmes aux trousses. 

Folies ordinaires : Charles Bukowski. 

Série de Barbet Schroeder. 

Buk raconte sa galère américaine. 

Prélude à la nuit. 

Scherzo de Félix Mendelssohn interprété par les Douze vio- 
lons de France 


RTL, 20 b. Série : La croisière s’amuse; 21 h, le Guignûio. film de 
Georges Lautner ; 23 h, La joie de lire ; 23 b 5. Le concert du mercredi 
(Tchaïkovsky). 

TMC, 20 h. Série : L'homme de Suez ; 21 b. Le temps d'une république 
(le chien de Munich), de Michel Mitrani ; 22 h 55. TMC Magazine ; 
23 fa 25. Que répondez-vous ? 

RTB. 20 h. Jeu : Cap 60 ; 21 h S. Série: Les rues de San-Francisco ; 
22 b. Propos et confidences : Romain Gary. 

RTB-TÉLÊ 2, 20 h. Caméra sports. 

TSR, 20 h 10, Supennan /, film de Richard Donner ; 22 h 35. 
Téiéscope : l’hypnose. 
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VUonpm. 

La Una chez vous. 

FauHaton : Orner Pacha. 

La bounMfle 4 ta mer. 

JeumaL 
A pleine vie. 

Série : Miss ; 24.45, La marron de TF 1 ; 25.25, Quarté a Via- 
cames ; 15.55, Images d*histcnre ; 16.30, Reprise: Tîntam’art (dif- 
ftisf te 25 janvier); 17.30. Ladmnce «g ch an sons. 

La vSage dam las nuages. 

Mbé-journaf pour tes jeûnas. 

Série : Papa et moi. 

Emissi on s régionales. 

Cocoricocoboy. 

JoumaL 

Feuilleton : Maria Chapdelaine 

D'après L. Hémon, réaL G. Caris. Avec C Laure, N. M a a c n a o, 
C-Rkh— 

S Deuxième épisode: Les aventuras de la belle Chapde- 
lakie c o mm e n cen t réellement. Amour fou nues platoni- 
que pour François Paradis. Un feuffleton-come boréal 
jofiment réalisé un peutam mats charmeur. 

Les jeudis de l'information : Lee e n tant» du trottoir. 
Magazine d'information de A. Denver», R. Pic, M. Albert et 
J. Dccornoy. 

Un reportage de C Bemery et J.-C. Ponton sur la prostitu- 
tion des mineurs, filles et garçons à PIgalle et Saint- 
Germcin-des-Prés. à Paris. Lyon. Marseille. Une équipe sur 
le terrain a réussi à les filmer et à rencontrer certains 
acteurs de cette industrie florissante. . 

JoumaL 

Etoiles à ta une. - 
Emission de F. Mitterrand. 

Cinéma : Une femme est une 
femme. 

F3m de Jean-Lac Godard. 


Télévision du matin. 

Feuilleton : Escalier B. porte 4. 

Antiope. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

JoumaL 

FeuJRetou : Dangereux été. 

Aujourd'hui ta vie. Avec Mireille Date. 

Cinéma : le Voyage du père. 

Film de Denys'de la Patcllièrc. 

Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Cara et A. ValeotinL 
Dessins animés. 

Récré A 2. 

Poochie ; les devinettes d’Epinal ; Mes mains ont la parole ; 
Latvlu et Lireli ; M. Merlin ; Téléchat. 

C'est ta vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Feameton : L'amour en héritage. 

D’après J. Krantz, i€sL D" Hkfaa. Avec S. Powers, L. Remidc.- f 
Troisième épisode: la vie toute mythique des armées folles à 
Montparnasse. Montmartre et les aventures d'une Jeune 
provinciale devenue modèle et de son and peintre Décors 
surchargés, personnages stéréotypés, lin péplum musclé. 
Alain Decaux. T histoire an question.. 

Tombouctou la mystérieuse. 

Le 20 avril 1928. René Caillé s'avance vers une ville d’Afri- 
que: Tombouctou (Soudan}, ville interdite, qu'il découvre, 
après de multiples péripéties. Une reconstitution à partir 
d’archives d’une grande aventure, commentée (comme si on 
y était) par l’historien du petit écran: Alain Decaux. 
JoumaL 

Bonsoir les clips. 


Vision plus. . 

La Une chez voua. 

Feuaieton : Omar Pacha. 

Laboutefltoétamer. ‘ 

JoumaL 
A pleine vis. 

Série : Mb* ; 14.45. la roaisan tfc TF 1 : 15.20, Temps Iflxe— à la 
magie (et à 16.50) ; 16.00. Série : Aventures dam les Ses ; 17 JO, 
T » giwà» yM ffraiffum ; 1 8.00, Dessin animé : Aglaé et Sîdanïe. 

> Le viSegs dans les nuages. 

M W J o u r n al pour les Jeunes, 
i Série : Papa et moi. 

Em is e l o nt ré gi onale s , 
i cocoricocoboy. 

1 Jou rnal . 

Variétés : Le jeu de la vérité. 

I> P at » . G wnnhadl. 

Avec l’acteur Michel Blanc, le galérien à problèmes de 
« Marche à l’ombre *. 

FeuSaton : Baflerfna. „ 

D’après Vïcky Basin, rtaL D. Haogh. Avec C Auger, N.Krrnz- 
Katja. tarés une dépression nerveuse, trouve un emploi dans 
un établissement de nuit de troisième catégorie à Cadix 
(Espagne). La découverte d’un autre monde, le commence- 
ment d’une traversée de l'enfer. 

Histoires naturelles : Thon rouge, thon blanc. 
pmteonn <pE. Léloa. L Barrère et J.-P. Fleury. 

Les différentes méthodes de la pêche au thon. . 

Journal. 

C'est è Ors. 


Télévision dû matin. 

Escalier B. port e 4. 

Ski de fond en direct de ScafMd. 

ANTIOPE. 

Journal et météo. •’ 

Jeu : l'académie des neuf. 

JoumaL 

FeuSleton : Dangereux été. 

Aujourd'hui la vie : Rêvons, c'est ta cri es. 

Série : Magnum. 

La télévision des télé sp ec tate urs. 

Reprise : Alain Decaux, l'his t oire en que sti o n . 

Tombouctou la myst&ieiise (diff. fat 17 janvier). 

Itinéraires, de Sophie Richard. 

Himalaya, l’opéra féerique tibétain Daasamo. ■ . . 

Récré A 2. 

Poochie : Les devinettes d’Epinal ; Latvlu et Lirtli i Mon- 
sieur Merlin : Téléchat. 

C'est ta vie. 

Jeu : Des c hi ffre s et des lettres. 

Emi ssi o ns régionales. 

La théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Feuilleton : Châteauvallon. 

D’après J.-P. Petralacci ; réaL P. Plancboo. Avec J. Davy, P. Halct, 
G. Marchai- _ • 

f André Travers, le joumafiste. s' a ccroche â lampiste du 
morceau de câble». CS qui ta pousse è consulter^— non 
sans mal — le plan-masse de r opération immobSère 
des Sablons, à la mairie de Châteauvallon. Tandis que 
M| déux types, par téléphona, tentent de soutirer 50 mi- 
^ Sons à Fournier, le promoteur des Sablans...Le «Dallas à 
mi la française» est sur les ratte. 

Apo s trophes- 

Magazine littéraire de B. Pivot. ■ 

Sur le thème : Jeux de mémoire, sont invités : Jean-Louis 
C unis (Une éducation d’écrivain), Friedrich Durrenmatt 
(la Mise en œuvres), Alain Robbe-Grillet (le Miroir qui 
revient) , Philippe Sollers (Portrait du joueur) . ' ' 

JoumaL ... 

Ciné-club : les Deux Cavaliers 

FQmde Joba Ford (cycle western). - - 



Samedi f 19 janvier 

8.00 Journal: Ç.OÙiReprise : Les jeudis: de FUformaÜon (dif. 
le 17 JeaiK ) ; 10.15 Challenge 85; 10.45 Sept jours eh Bourse; 

11.00 Concert ; 11.45 Couleur de la musique; LUS Pie et 
Pake; 12.10 .Actroche-cceur; 1230 Bonjour, bon appétit; 

13.00 Journal ; 23.35 La séquence duzpec t atê w ; 14-20 Série l 
Pour l’amour du^tsque: 15.15 Dessin animé; 15.40 C qsatpm 
et bottes de cutr;J615 Temps X : J7.05 Série-: Merci Sylves- 
tre: 18.05 Trente millions d’amis; 1835 Auto-moto; 
19.05 D’accarii pas d’accord; 19.13 Emissions régionales ; 
19.40 Co&ricôaxmy ; 20.00 Journal ; 20:30 Tirage du Loto. 
2040 Au théâtre ce soir : Le noirtie vdsf bien. 

de Jetât Marsan. ; ■ 

22-35 Droiade réponse ou Fesprit de oo ritrat fi c Uon. 

Émotion de Michel Polac : Iittfaiie. Avec f. Rambend, 
J. Foüy. J. SimoEn, R- Buria, G- Vangerât, R.-P. Droit, M. 
Spartes, InJ. Bro ch i er, E. Manaka, F. Weyei^a» et C Par-, 
net. 

0.20 Journet. 

040 Ouvert la nuit. • ‘ • .. - w • 

A. Efitcbcock primate: Sombre me : Extérieure nuit : Vxtiy 
sur£foctrich& •• •'* 

Dimanche 20 Janvier 

8.30 Bonjour la .France ; .9.00' Emission islamique; ‘9.15 A 
Bible ouverte ;9.30 Source de vie ; 10,15 Présage protestante ; 
10.45 Le' jour du Seigneur ; 11.00 Messe ;12J)2MhB presse ; 
1230 Tiléfoot ; 13.00 Journal; 13.25 Série : fitarsky et 
Buich; 14.20 Sports dimanche ; 1630 Variétés; 1730 La 
animaux du mande; 18.00 Série; 19.00 Le magazine de Ut 
semaine ; 20.00 JoumaL 

2036 Cinéma: Là Mort eux troussée. • 

Khn d’Alfred Hhcfaoock. " > . v 

22.30 Sports dimanche soir- ; 

23J25 C*eét é fire. . • - ; • 

23^5 JoumaL 


Samedi 19 janvier 

9.50 Journal des sourds et des malen tendan ts ; 1010 Vidéo- 
maton ; 10.25 Platine 45; 10.55 SH alpin à Chamordx: des- 
cente daines ; 12.00 A nous deux; 12.45 Journal : 13.25 Série.: 
L'homme qui tombe à pic: T4.15 Numéro 10, magazine du 
football; 14.55 Les Jeux du stade; 1Z00 Tant fiés biles ; 

17.30 Récré A2 ; 1735 , Le. magazine- dé la rédaction ; 
18.50 Jeu : Des chiffres à des lettres; 19.10 D’accord, pas 
d’accord (INC) ; 19.15 Embuions régionales.; 19.40 Le théâ- 
tre de Bouvard; 20.00 JoumaL 
2035 Variétés : Champè-Elyeées- ’ v 

De Michel Drucker-. .• > r 

22.06 Meuminn : Lee enfants du rock. . .. 

2320 JownaL- 

2340. BoqmMr ieecfips. "■ . : 

Dimanche 20 janvier 

9.35 Informations et météo ; 9.40 Récré À 2; 10. 10 Les ci*-' 
vaux du tiercé: 10.40 Cym torde ; 11.15 Dimanche Martin, 
(Entrez les artistes) ; 12.45 Journal ; 1315 Dimanche Martin 
(suite) : Si far bonne .mémoire ; 14.25. Série Loterie ; 
15.15 L’école des fans ; 16.00 Dessin animé; 16:1 5 Thé dan- 
sant; 17.00 Série : Les brigpdes du Tigre ; 18.00 Stade 2 (et à 
20 h 25) ; 19.00 Série : Clémence Aletü Î20.00 JoumaL ■ ■ 
204P Jeu; û grand raid. *. 

21^5 Sports rxtWétbrae- , ..... 

. Ç2ucn»pioimtt(ta oxxricABény. 

22^0 Magazine : Déair des arts. - . 

23.00 Jownd. • 

2325 Bonsoir les cBpe. 
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Télévision régionale. 

Programme autonome des douze régions. 

Dessin animé : Lucfcy Luka. 

Les jeux. 

Le polar du soir : Macho. 

De N. Gessner. D’après Tccuvre.dc L. Kreing. avec S. York. 
M. MeriLJ. Striàc~ 

^ Une intrigue franco-britannique bien ficelée, bien inter- 
xj prêtée. Un classique du genre où (’on partiope à la dune 
ü* de la carrière d'un autwr de romans policiers qui le 8up- 
porte » mai qu'il tue son éditeur et s'arrange pour faire 
» accuser sa femme. Deviendra-t-eHe la victime innocente 
& d'une machtaaticxi daboiique 7 
JoumaL ■ 

Cinéma : la Luna. 

Füm de Bemardo BerudoceL 

Foires ordinaires: Charles Bukotvski. 

Série de Barbet Schroedcr. 

Buk en gros plans. 

Prélude è la mét. 

Musique baroque de Monaco: « Quel Sguardo Sdegno- 
setto » de Claudio Monteverdl, interprété par G. Feldman, 
soprano. S. Cunningham, basse de viole. D. Morotey. clave- 
cin. . 




RTL, 20 h. Série : Dynastie: 22 b. Cent jours à Païenne, film de 
Gubeppe Ferrera : 22 h SS, La joie de lire. 

TMC 20 h, série : Le souffle de la guerre ; 21 h. Tuez Ckartey Varrùk. 
f3m de Don Stage! ; 23 h 5, CBp’n’rdL 

RTB, 20 h. Minute papillon ; 20 b 25, Avec les compliments de Charité. 
film d e Stu art Rosenberg ; 22 h 10, Carrousel aux images. 

RTB-TÊLÊ 2. 20 h, Télémémoires : Gaston Eyskens; 21 h 20, 
Concert : musique russe (œuvres de Rachmanincr, Prokofiev et 
Stravinski, par Jo AUidi, piano, et l'orchestre symphonique de la RTB F. 
directeur M. bfinsky) ; 22 b 15, VidéogrepUe :fcs tomes dn rêve. 

TSJt, 20 h 10. Temps présent : 21 h 15, Série : Dynastie; 22 b 20, 
Nocturne : MadeieBrtieût, film d'Aian Clarke. 


Télévision régionale. 

Programme autonome des douze régions. 

Dessin animé : Lucfcy Luka. 

Lesjeux. 

D'accord, par d'accord (INC). 

Histoire d'un jour : 28 mai 1958, de 
Gaulle au pouvoir. 

Énàsâon de P. Aliénai et M. Dugovsoo. 

Le IV* République est-elle si moribonde ? Y-e-t-îl eu ou 
non double jeu sur ta guerre d’Algérie ? Y-e-t-B coup 
^ d'Etat en 1958 kxs cto T arrivée au pouvoir du général de 
&•; Gaulle ? M. Olivier Gtnchard, ancien ministre de de 
W GeuHa, Max Gallo, écrivain, ancien porta-pœole du gou- 
vemement Msuroy, des journalistes - Serge Bromber- 
oer. René Andrieu, des mStairee, répondent è ces quae- 
iàR bons. 

Documentera :(eni Hôte I. 
de M. Sbckter, r€aL A. Nicholl». 

La première production télévisée du chanteur canadien Leo- 
nard Cohen, enregistrée au King Edward Hôtel de Toronto 
(Canada). L'histoire d’un amour perdu et retrouvé : 
trente minutes de musique vidéo autour des chansons du 
poète, romancier, chanteur, Leonard Cohen. 

Journal. 

Fofies ordinaires : Charles BufcowskL 
Série de Barbet Schroedcr. 

La • folie ordinaire » d’un marginaL 
Prélude A ta nuit. 

Petite suite, de A. Scarlani. interprété par l’Orchestre de 
chambre de la Fondation Franco-Mlchefe-Napolitano. sous 
la direction de F. ZIgante. 


• RTL, 20 &. Chronique des années 30; 22 h, Hfitd («oorenir») ; 22 b. 
Numéro 10, magazine du football : 22 b 43, Naxferutu. fantôme de la 
mot. fiZm de Werner Herzog. 

• TMC, 20 h. Variétés ; 21 h. Série : Dynastie ; 22 h, le Maître et 
Marg uerite, film de Afabander Petrovic. 

• RTB, 20 b. A suivre, magazine tTinfonnatkm ; 21 h. dn6-diib de 
minait (aspect du cinéma yougoslave) : l’Odeur des fleurs des champs. 
film de M. P. Cveca ; 22 h 15. Concerto pour piano de RxveL par A. 
Benedetti MicbetangelL 

m RTB-TfXX 2, 20 h, Ai Métiu ne : Jeux mondiaux es saQe de Puis (en 
direct de Bercy). 

• TSR, 20 2i 25, TeO Quel ; Boas people ; 20 h 40. Série noire : Meurtre 
pour mémoire, téléfilm de D. Daemnckx. 


1230 , Les pieds sur terre ; £3.15 Repères ; 14.00 Entrée 
libre: 1615 Liberté ;17.30 Eussions régionale* ; 20.05 Les 

20.38 BennyHBL j. •• '■i'. ; 

Emission humoristique de Thèmes Télévision- 

21.38 JoumaL * . 

22.00 Feu Btat o n r Dynastie. 

22.45 Le vie de château, ' 

Jean-Claude Brialy reçoif trois tnvités vedettes selon 
r ad ua lité culturelle.' ' • ' ,. -. 

23.15 Prétodeàlsmdt. . ---V : 

Concerto pour argue en sol mineur, op. 4 m 1 de Haen? 
' de l. Interprété pat Léopold Hager. soliste ri chef 
d’orchestre. 


Dimanche 20 janvier . 

830 Edition spéciale autour du Festival fantastique d’Avo- 
riaz (cinq heures en direct sur le réseau national) ; 10.00 
MoseSque; 1200 Ma g az ine 85'; 15.05 \ Musique pour un 


dimanche (et à 17.40}; 15 J 5 Théâtre ’: • le Marchand de 
Venise: 18.00 Fraggie rock; 18.30 Dassin animé Lucky 
Lukè; 19.00 Au nom de l'amour. 

20^6 Architecture et géographla eaerée. . 

• Série de P. Barba-Negra et J. Phaure ; Notre-Dame de ' 
Paris, rosace du mande. 

21 30 Aspects du court métrage français. 

■ On village inspiré : Saüu-Paui-de-Vence. de D. JUm- 
bault ; la Rose dé' Pablo.de PhiJtrock: ‘ 

22.00 Journal ' 

22^0 Cinénin de mbitét : Thé Crimson Kimono. 

Khn ifa SubiibI pwiW ■ 

0.10 PrânduètasniL . * ' . 

Festival dé La Chaise-Dieu , • La Dove-gü occhl i 
Ogiro \m deG.-F. Hàehdel, interprété par Ndla Airfuso, . 
soprano. ~ 
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Chansonnettes ... 

Ai dix-neuvième siècle en goguette 


€ Moi, fouis pas plus bêta 
qu'un autre... ». r J’ vais m'éta- 
bSr prix dé beauté »... Claudcu** 
Duneton, l'écrivain amoureux de 
ta via des mots, du parier popu- 
laire, a inventé un petit jeu. uns 
sorte de foufttoton, dix minutes 
chaque jour;, deux jeunes- tes 
rôles sont interprétés par des 
comédiens - doivent écouter 
une ou deux chansons de go- 
guette, peu connues ou incon- 
nues» du dH-neuvfeme vêtis, et 
répondre à un questionnaire. 


r Ceat un ' peu comme la Vache 
qui rit ». <fit Claude Duneton, 
une chose en amène une autre. 
Le principe du jeu (un vrai jeu ou 
un faux jeu?) n'est pas très 
clair. Mais è/eet une occasion 
d'écouter de*' drôles de chan- 
sons. 

• Tendres goguettes, dans 
€ Le goût du. 'jour», Franco- 
Culture, tous les matins,- du 
lundi au vendredi, 'jusqu'au 
1“ février, 7 h {dix minutes). 


Art Tatum et an clair de la Lune 


Deux séries alléchâmes et 
deux soirées quasi affriolantes 
au programme de France- 
'Musique. Le matin des musi- 
ciens orchestré par Constance 
de Corbière et Martin Kaitenao- 
ker 3' annonce comme une mo- 
saïque consacrée à Arnold 
SehœnbergÀA l'aide d'archives, 
on entendra des interviews du 
maître de la musique séricrfia, et 
aussi, espérons-te, des œuvres. 
Cinq compositeurs d'aujourd'hui 
parmi, lesquels Pierre' Boulez 
(bien sûr) et Ahmed Essyad 
analyseront la modernité de 
Schcenberg. Les aprôs^rokfi pro- 
mettant d'être moins ardus, 
mais tout aussi importants (fiai 
point de vue historique, car 
c’est l'histoire déjà- que celle 
cfArt Tatum, mort en 1956 à 
l'âge de quarante-sept mis, et 
sans qui - le jazz américain des 
années 30 à New-York n'eût 
pas du autant de couleurs. 
Claude Carrière, pour sûr. 


connaît bien te stÿet. Huant aux 
producteurs Christian Lodoux et 
François Pigeaud, ils ne pren- 
nent pas de risque en proposant 
l'un des rêveries musicales sur 
te thème jamais épuisé de lai 
Lune (rages indiens et songes 
japonais indus), et l'autre une 
défense et illustration de te fri- 
volité de Mozart du temps qu'il 
séjourna è Paris, jaune homme 
de vingt-deux ans à la recherche 
(fiai emploi et - non dénué de 
bons appuis. 

• France-Musique : Le 
matin des musiciens, du lundi 
14 au vendredi 18 janvier, de 
9 heures è 12 heures. Les 
après-midi Art Tatum. de 
16. heures à 18 heurps, chaque 
jour du luncfi au vendredi égale- 
ment, Clair de Lune, mercredi 

16 janvier de 23 heures à 
2 heures, et Mozart à Paris, le 

17 janvier, de 23 heures è 
2 heures. 


Quel cinéma ! 


Une enquête en quatre épi- 
sodes sur et autour du cinéma. 
Le métier de producteur, la- 
naissance et la carrière d’un 
film, les différants partenaires, 
le circuit de l'argent. On perlera 
du cinéma français avec 
quelques-uns de ceux qui 
contrarient à sa vie, à-sa nais- 
sance (Marte Karmjtz, Daniel 
Toscan du Ptantier, Claude Ned- 
jar, Martine Mangnac, mais 


aussi AJain Sussfeld, Paul Veo- 
chiaK, etc.), des cinémas étran- 
gers (version originale dite V.O. 
ou doublage en V.F. ?, les 
points de vue s'affrontent) et, 
bien sûr; des extraits de films 
dans tes deux versions. 

• Nuits magnétiques : 
l'Argent du 7* Art, France- 
Cuhure, du mardi 15 ail ven- 
dredi 18, à 22 h 30. 


Percussions 


Pour ceux qui n'ont pu suivre 
le programme du Forum' de te 
percussion qui s’est achevé le 
6 janvier à Beaubourg — 
confront a tion monumentale de 
toutes . les approches possibles 
d'un junivere sonore particulier, 
allant de la tradition des tam- 
* bours africains aux gametans 
orientaux, de Messiaen è John 
Cage, du jazz américain au Ja- 
pon en passant par Xenakis et 


Boulez Daniel Caux anime 
deux émissions consacrées au 
groupe Nexus (dans un pro- 
gramme d'improvisations afri- 
caines et de ragtime (enregistré 
le 23 décembre) et à un concert 
d'œuvres de Steve Reich (enre- 
gistré le 19 décembre). 

• Pulsations : Forum de la 
percussion. France-Culture, 
les msrcreds 16 et 23 janvier, à 
21 h 30. 


RTL 


Les « grffles » des radios nationales changeant peu en 
cours d'année, noua donnerons successivement d'un supplé- 
ment à l'autre les différents programmes. Cette semaine: 
RTL. 


DU VENDREDI AU SAMEDI 

5.30 J.-P. Imbach ;• 6.30 
Journal non stop; 6.40 Sports; 
6.55 J. Rignac ; 7.00 Journal; 
7.15 M. Cazaux; 7.24 M. Ull- 
mam; 7.45 Ph. Alexandre; 
7.50 E. Vannier; 7.56 M. Gré- 
goire; 8.00 Journal;. 8.15 Re- 
vue de presse; 8.30 Un jour 
pas comme les autres (P. Saba- 
tier); 11.00 Casino parade (Fa- 
brice); 13.00 Journal; 13.30 
Les auditeurs ont la parole 
(A. Krauss et A.-M. Paysson); 

14.00 Pour vous qu'est-ce 
qu'on peut faire? (A.-M. Peys- 
son); 16.30 Las grosses têtes 
(Ph. Bouvard); 18.00 Journal; 

18.30 Challenger (J. Lepers); 

20.30 Fréquence Max (M. Mey- 
niar) ; 22.30 Journal (P.- 
Nl. Christin): 22.50 Comment 
vont les affaires? (M. Clerc); 

23.00 Fréquence Max, et 
Wango-Tango (F. Zégut); le 
vendredi 0.00 Les nocturnes 
(C. Lang) ; 3.00 Musiques de fin 
de nuit. 

RTL SAMEDI 

5.30 M. Favières ; 7.30 
Jorénal; 8.00 Journal; 8.15 


R. Priôuret; 8.25 Revue de 
presse; 8.30 Journal; 8.55 
J. Rignac; 9.10 Stop ou encore 
(A Torrent); 12.00 Conférence 
de presse humoristique 
(Th. Le luron); 13.00 Journal 
inattendu; 14.00 RTL Cinéma 
(Ph. Labre, R. F^rlani,. 
E. Pagès); 16.30 Florilège des 
grosses têtes; 18.00 Journal; 

18.30 Saga W-RTL (G. Lang); 

22.00 Journal; 22.10 Live 
(D. Farran) ; 24.00 W-RTL 
(jusqu'à 5 h). 

RTL EMMANCHE 

6. M. Favières; 7.30 Jour- 
’ nal; 8.00 Journal; 8.15 Pères 
Di Falco ou Calimé ; 8,25 Revue 
de presse ; 8.30 Journal ; 8.54 
Courses; 8.55 J. Rignac; 9.10 
Stop ou encore (A. Torrent); 

13.00 Journal; 13.30 Hit Pa- 
rade RTL (F. Zégut); 16.30 
Studio 22 (A. Torrent); 18.00 
Journal; 18.30 Le Grand Jury 

' RTL-fe Monde, 19.30 Club RTL 
(A. Pagès); 21.00 Le grand or- 
..chestre (P. Petit) ; 22.00 Jour- 
nal ; 22.10 Wango-Tango 
(F. Zégut) ; 0.00 Musiques de 
fin de nuit (jusqu' è ‘5 h). 


Radio France internationale 


Inform a tions toutes les demi- 
heures. de 4 à 9 heures, et è 
1 1 h 30, 13 heures, 20 h 45, 
22 h 15. 23 h,. 23 h 30, 
0 heure, Oh 30, 2 h 30. 

Parmi les magazines, signa- 
lons: • 

• Carrefour, magazine 'de 
r actualité politique et culturelle 
à 14 h ,15. Le 14.: la danse dés 
araignées au pays Abrons en 
Câte-d'lvorè; te 16 : l’OLP au- 
jourd'hui et perspectives 1985 
pour l'organisation palesti- 
nienne; te 18 : Brésil 85, tes 
enjeux brésiliens au lendemain 
des élections générales. " 


• Hexagone du lundi au 
vendredi è 13 h 45. La 14: 
« Portrait de Léonard Cohen » ; 
le 16 : Le -style des an- 
nées 1 960. • 

• La mémoire courte, le 
16 à 20 h 45, Annie Fratellini 
réagira sur les événements de 
l'année 1960. 

• Arc-en-ciel le 18 è 
20 h 45- et Plein Gap te -19 è 
20 h 45 : une émission spéciale 
« Martinique », visite d'une 
plantation de cannes à sucre, 
rencontre avec des comédiens, 
musiciens, poètes et peintres 
martiniquais. 


RADIO 


Prognuomo 
B- Marcello. 


SAMED1 12 JANVIER 


ftéqusnce b te—oa n iëre . 
Littérature pour tous : < la Nuit du 
décret», de Michel delCastiBo. 

Voix du eüenoe : Le Ligue des 
droits de l'homme; la Fédération 
internationale des droite de 
l'homme. , 

Matinée du monde contemporain. 
Musique : la mémoire an chantent : 
1976, l'Année de ta femme. 

'Grand angle, en marge du colloque 
c Mémoire d'un continents è Da- 
kar. 

.Panorama- 

La PeCo da Sienne, ta terra in 
pâzza. Avec A. Fates», anthropoSo- 
gua. 

Le bon ptaêdr de-. Christian Bout* 
gota (portrait tfun éditeur heureux). 
P e tee ge du témoin, par T. Fa- 
ranezi. Avec Mme Steannè Lalle- 
mand et Phfflbert de ParsevaL 
Mutiqua : maintenance (du côté 
des jeunes compositeurs : Pascal 
DunçinL 

Una histoire de Buenoe-Airea, de 
J. Gabriel Avec F. Bargé, G. W3- 
aon, P. Laudanbach-. 

Démarches, avec Jeen-Lou» Beu- 
dry : c Proust, Freud et Tautre s. 
Musique : deux comédbs madriga- 
tasquec, per la Péntahe Opéra : 
«Berce di Venetta per Padova », 
(TA. Bandéari et c 0 comme eau s, 
de C. Prey. 


DIMANCHE 13 JANVIER 


Chasseurs de son. 

Horizon, magazine religieux. 

La tentera ouverts. 

Littérature pour tous : « Eldorado 
et csvafiers », d'Evelyne Rafler. 

Dits et récits : ta commencement 
du nrande, tte WBtam Camus. 
Orthodoxie. 

Pro ft sfittamo. 

Ecoute ksrott. 

Divers sapecta de le pensée 
contemporaine : ta fibre pensée 
fiançâtes. 

Messe chez Isa bénétfictmœ de 
■ Vauhsltan. 

Wstofa-a du futur. 

Des papoue dans la tita. 
L'aBDpoaïtkm du ifimaneha : ta figu- 
radon fibre, A TARC (Musée d'an 
modems de ParM. 

La tampe de ea parier. 

En (fract de ta Comédie -Fran- 
çaise : « Rua da la Fotie- 
GounaAne ». un apectecta de v«ze 
pièces da Courteline. Avec 
D. Gènes, S. Gne. C. Ferran,- 
La tassa de thé. Rencontre avec 
' FTédérique Hébrent et Loua Vefle ; 
è 17 h 45, Htamire-actualité ; l'Sge 
héroïqw du monde ; coop da cœur. 
Le cteéma des drafas ts s : «Love 
streams », de John Cassawtae. 


France-Musique 


SAMED1 12 JANVIER 

I Las nuit» de Fr an ce-M u sique. 

I Avis de rechercha : œuvres de 
Beethoven. M. Emmanuel 
i Cernât de notes. 

I Programme musical : Œuvras de 


La temps du fnz. 

Opéra : c Tiefland », (TE. D'Albert, 
per tas Chmure et r Orchestre de la 
rado bavaroise, tSr. R. Albert. 
D ésa c co rd parfait : débat autou’ 
du c Sacre du printemps », de Stra- 
vtnsky; è 18 h, concert : ouvres da 
Debussy, S as vI nwK y. par C. taakfi et 
N. Lae aux ptanen. 

Las cinglés du mutie-hafl : 
femmes et sports. 

Avant-ooncart 

Concert : Festival des Flandres. 
Quatuor à cordes n* 34 en ré ma- 
jeur, de J. Haydn, Quatuor è cordes 
en te majeur, do Ravel, Quatuor è 
cordes m 14 en ré mineur, da Schu- 
bert, par te Quatuor è cordes de To- 
kyot P. Ouncftea K- Ikeda, vicions, 
K. taomura, alto, S. Harada, vtakwt- 
ceUe. 

Lee eolréM do Franca^Vhniquo : 
FeuUaton : Hugo Wolf ; Las chants 
du harpiste ; * 23 05, ta dub des ar- 
chives : Hans Rosbeud ; è 1 h. r en- 
tare à chansons. 


DIMANCHE 13 JANVIER 

2.00 Lee nuit» d» Fra nça- M usîque. 

7.03 Concerr-promsnade : musique 
vtannoiM et musique légère, oeuvres 
de Strauss. Eybetar, SulGvan. 

9Æ5 Cantate : da J.-S. Bach. 

10.00 Gustav Mahler è Vtenrte. « 

12-06 Magazine kitemstioraiL 

14.04 Programme musical en «flaques 
compacts : couvres de Mozart. 
Haendtd, J.-S. Bach. 

17.00 Com m ent l'entendez-vous ? 
Ravel par J. M. Nactoux, musicolo- 
gue : oeuvres de Debussy, Ravel 

19.06 Jazz vivant : résurgenca du jazz 
ébertaira avec la concert c Segment 
Mustc of two continents » donné par 
Catil Taylor. 

20104 Avant-concart, 

20J0 Concert (donné à b P h aharmonta. 
da Berfin les 28 et 29 juin 19B4) : 
« Concerto n* 10 pour deux pianos 
en mi bémol majeur », de 
WA Mozart; « Symphonie n» 3 en 
mi bémol majora-», da Beethoven, 
par l'Orchestre phBiarmonique de 
Berfin, «fir. C. Eschenbech (Mozart) 
et H. von Karajan (Beethoven), aol. 
J. Framz et C. Eschenbech. 

2230 Concert (en simiétané sur A 2) : 
Musique viennoise ; osuvres do 
Lehar. SuppA J. Strauss par ta Nou- 
vel Orchestre Phflhartnonique, dr. 
M. Janowski. aol. T. Zylis- 
Gare-S.-Jaruulem. 

23.00 LMaoiréaed* Franc* HAueiquo. 


LUND1 14 JANVIER 


Les nufta da France-Musique. 
L’Imprévu : magazine (factuafité 

musicale. 

La marie des musfeferis : Arnold 
Schoanberg, ouvres de Schœnberg. 
Zandkisky, Ester, Kranek. LaObovitz. 
Le temps du Jazz : fauSteton GO 
Evans. 

Concert : couvres de Rossanmuel- 
tar. Bteer, Boahm, Fasch, par la 
Mraéca antiqua da Cologne. 

Repères contsmporem : Wolf- 
gang Rflim. 

U« eprés-owfi de Francs- 
Murique : Chabrier en son temps : à 
18 h, fart de Tatum. 

Chasseurs de son stéréo. 
JezztactuaHtés : Vient da paraître. 
La temple de ta gloire, magazine 
de factuafité tyrique- 
Avant-concert. 

Concert (donné le 5 juillet 1984 à 
Saim-Sebald) : t Vespro dalle beata 
Worgine », de Monréverdi par les 
Choëras Montaverdi de Hanteowg, 
C a msreta Academies de Hamtwurg, 
dir. J. . Jargons, sol B. Scfifrcfc, 
soprano, I. Kollecker, soprano, 
J. Etwes, ténor. W. Jochens, ténor, 
H. Kuahner, ténor, C. Biabrech, 
basse, M. Dean, basse. 

Les soirées do France-Musique : 
feuilleton c Hugo Wolf » ; è 23-05, ta 
musicien de minutr : Alain Rate. 

MARD1 15 JANVIER 


Musique légère : couvres de Popp, 
C. LuYPoerts, J. Aral. J. KChn. 
L'Imprévu : magazine d'actualité 
mu^caie. 

Le matin des musiciens : Arnold 
Schoanberg, osuvres de Schœnberg 
et Duriaux. 

Lo temps du Jazz : feuilleton SI 
. Evans. 

Concert : œuvres de F. Liszt, par 
Dominique Serve, orgue de l'égEsa 
Saint-Stéphane da Boutay. 

Repères contemporains : Sean 
OTÜada. 

Les enfante d'Orphée ; eux rayons 
des sons. 

Lee après-midi d* France- 
Musique : Chabrier en son temps ; 
è 16 h, Fart de Tatum. 
Acousmethèqu» : œuvres de 
Levaitant, Verise. 

Jazz-actualités : lecture au tasar. 
P r emièr e s loges : œuvres de Schu- 
bert, Verdi, par Heüwich Schiusnus, 
baryton (1888-1952). 
Avant-concert; 

Concert (en direct de ta salie Pleyel 
à Paris) : < Sonate pora piano n° 1 
en fa mineur. Sonate pour piano 
n* 18 en si bémol majeur. Sonate 


France-Culture 


20.00 Musique: collection de tinteras. 
2030 Atelier de création ratSophorâ- 
qua : «l'histoire des affleure de 
. pierre » d*lle Grande (Bretagne). 

22.30 Nhiaique:Bx»percoure jazz: Jazz 
Fattier Sextet ; Johnny Griffé et 
aon orchestra. 

LUND1 14 JANVIER 


LegoOtdujour. 

Los enjeux faite» n ati onaux. 

Las chemine de ta co nn aissance : 
parcours du secret ; (et à 10 h 50 : 
roman noir at révolution). 

Les tanfta de ("histoire : è propos 
des «(Jeux de mémoire », sous ta 
«fraction de Pierre Nora. 

Musique : miross (et à 17 h). 
Passeport pour l'avenir : fines et 
gerçons, l' égalité des chances è 
l'école. 

FeuüMo» : Han d’Islande. 
Panorama. 

Le quatrième coup. 

Un livre, des voix : « La légende de 
Marc et Jeanne ». de Daniel Zim- 
mermann. 

Las art» at les gens : mises bu 
point sur tes FRAC ; A 16 h 30, Pé- 
riscope, l'actualité des expositions. 
De-de-Frwica, chaHiau Paris. 
Subjectif : Agora, avec B. Hauve)- 
mans ; è 18 h 35, Tse a tangue— ; 
è 19 h 15, Rétro : 1927 ; è 
19 h 25, Jan è l'ancienne. 
Perspectives setentifiques : La 
naissance das galaxies. 

Musique, mode d'emploi : rensei- 
gnement du lied. 

Conversation dans ta tour entre 
un violon et un hibou : l'amour et 
ta mort è 9 heures è Paris. Avec 
-R. Waingarten. P. Minyana. 
M. Epin. 

Latitudes, musiques tradWonneüBS. 
Nuits magnétiques : ça suit son 
coure. 

MARD1 15 JANVIER 


Le goût du jour. 

Les ertfeux internationaux. 

Les chemina de ta ccmnatasance : 
parcours du secret ; (et è 10 h 50 : 
roman noir et révolution. 

La matinée des autres : te Pafio de 
Sienne identité : porc-épic). 
Musique : miroirs (et è 17 h). 
L’école des parents et des éduca- 
teurs .- l'anxiété de Tentent ou ta 
bonheur difficile. 

FeuHIeton : Han d'Islande. 
Panorama. 

Instantané, magazine muticaL 
Un Bvra, des voix : « ta Mort refu- 
sée ». da Gérard HouteL & 

« ta Pkita è Rethel », de J.-C Pt- 
rotte. 

Les mentis du théâtre : Carlos 
Saura, un materna magique. 


17.10 Le pays d'ici: en dfaacrd* Orléans. 

18.00 Subjectif : Agora; è 18 h 35. Tse 
te langue...; à 19 h 15, Rétro : 
1933; è 19 h 25. Jazz & Tandem». 

19.30 Perspectives sôuntifiquoa : 
Gretmas. aventures d'un Enguista 
(découvrir le tangage). 

20.00 Musique, mode d'emploi : rensai- 
gnamentduliad. 

20.30 Pour ainsi dira : tas revues de poé- 
sie. 

21 JO Diagonaia, du Tactuafité de ta chan- 
son. 

22-30 Nuits magnétiques : r argent du 
7* art ; vo-vf. 


MERCRED1 16 JANVIER 


La goût du jour. 

Les enjeux internationaux. 

Las chemins de ta comaissanca ; 
parcoure du secret ; (et è 10 h 50 : 
roman noir et révolution). 

Matinée : la science et les hommes, 
dense et psychothérapie. 

Musique : miroirs (at à 17 heures). 
Le livre, ouverture sur ta vie : des 
élèves cta B* rencontrent Sus® Mor- 
ganstem. 

Feuüteton : Han d'Islande. 
Panorama : ta Rwanda ; à 12 h 45, 
les intellectuels à Cuba. 
Avant-première ; Jean-Claude Fall 
pour « SM ffe », d'&ntfy Marat au 
Théâtre de ta Bastide. 

Un Bvra, des voix : «Souvenirs 
d'enfant du Rouorgua », da Roger 
Beteüte. 

Passage Ai témoin, par 
T. Ferenczi Avec Suzanne Lalle- 
mand et Philibert de Pareevaf (reefif. 
de l'émission du 12 janvier). 

Lettres ouvertes : L'invitée de ta 
semaine : A/me Ptiihpe ; rencontre 
avec Jute Stefan; littérature et 
musique; le dossier : littérature 
allemande. 

Le pays d'ici, en direct d'Orléans. 
Subjectif : Agora, avec Frédéric* 
Tristan ; è 18 h 35, Tira b tan- 
gue... ; S 19 h 15. Rétro : 1948 ; à 
19 h 25, Jazz è r ancienne. 
Per s pec ti ves scientifiques : la 
génétique aujourd'hui. 

Musique, mode d'emploi : rensei- 
gnement du fied. 

FaitE divers. 

Musique ; Pulsations, per 0. Caux. 
U groupe Nexus (concert au Centre 
Pompidou). 

Nuits magnétiques : l'argent du 
7* Art ; v.o -v.f. 


JEUDI 17 JANVIER 

7.00 Le goût du jour. 

8.15 Las enjeux int am etiofteux. 

8.30 Les chemins de la connaissance : 
parcours du secret ; (et à 10 h 50 : 
roman noir at révolution). 

9.05 Les Matinées, une vie, une œuvre : 
Tolkien ou la légende du Seigneur 
des anneaux. 


LE MONDE LOISIRS 
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pour piano n* 29 en si bémol 
nuésur ». de L. Van Beethoven, par 
Dental Baranboïm au piano.. 

22-30 Les soirées de France-Musique : 
faufflenn « Hugo Wolf »; œuvras de 
Wolf. Debussy; â 23.05. Jazz club, 
an direct du New-Mormog : ta 
Twenty Nina Street Saxophone 
QuarteTt 

MERCRED1 1 6 JANVIER 


Lae mites de France Musique 
L'imprévu, magazine de factuafité 
musicale. 

La matin des muridena : Arnold 
Schoertesrg, ouvres de Schoen- 
barg, Wagner, Berg at Boulez. 

Le temps du jazz : feraHaton GSI 
Evans. 

Concert : œuvres de Martha, Lind- 
berg, Yoshimatsu, par l'ensemble 
de l'Wnérafae. 

Jeunes solistes : œuvres’de Moa- 
sorgski, Chopin, Szymsnowsfci, par 
A, Voronidd. piano. ' 

Las aprés-mfdf de 'France- 
Musique : Chabrier an son tampe ; 
A 18 h, l’art da Tatum. 

Les chants de ta terre, magazine 
des musiques traditiomslles et 
populaires. 

Jazz-actuafitAs : oùjouenT-iis ? 
Spirales : magazine de la musique 
contemporaine. 

Avant-concert. 

Concert (en cfirect du Théâtre des 
Champs-Elysées) : c Roméo et 
Juliette», symphonie dramatique, 
op. 17. d’Hector Berlioz, par 
l’Orchestre national da France et les 
chœurs de Radio-France, dir. 
G. Prêtre, chef des chœurs, J. Jouh 
neau. sol J. Hamari, alto, M Ghiu- 
seiev. basse, J. Dupouy, ténor. 

Les soirées de RranoeJMusiquB : 
feifflleton «Hugo Wolf»; œuvres 
de Wolf, Schubert, à 23 h 05, Le 
salon des musiques, Claë de lune, 
œuvras de Minezaki, Debussy, 
Fauté, Beethoven, Messtaan, Mah- 
ter. J.S. Bach, Liszt, Smetana. 
Wagner... 

JEUD1 17 JANVIER 


2.00 Le» mûra de France M u sique 

7.10 L’Imprévu, magazine de Factuafité 
musicale. 

9.08 L’oreflla en coBroeçon. émission 
destinée aux enfants de quatre à 
sept ans. 

920 Le matin des musiciens : Arnold 
Schœnberg. œuvras da Schoen- 
. berg. Bach. Derua, Busoni, Brahms, 
Nkxm, Strauss, Berg. 

12.05 Le temps du jazz : feuffleton G3 
Evans. 

1230 Concert : Œuvres de J.S- Bach, 
Mozart et quatre improvisations de 


Thky. aoL L- Thfay à l’orgue da ; 

réofeoef Hommart. 

12 Repère» con te mporain» : Tedeuar v 
Baini. 

10 Les ep r èâ-mèfi d* France- 
Musique : Chabrier en son temps; 
à 16 h, Fan de Tatum. 

>2 Cèté jardin, magazine da repéra. 

10 Jazz ectuafitès ; te Uoo-notas. 

15 Rosesas. magazine de ta guitare. ! 
œuvres da Ponce, Gtuéiani, Cordant, . 
Mozart. Mangore. 

>4 Avant-concert. 

10 Concert (donné au Théâtre de 
Vevay le TO septembre 1984) : • 
« Quatuor pour piano et cordes en 
mi bémol majeur », de Schumann, 

« Trio pour piano, violon at viqlan- 
celta n* 39 en sol majeur ». de ; 
Haydn, c Trio pour piano, violon et . 
vioktncefle en ta mineur », de Ravel , 
par le Beaux-Arts Trio, sol. t 
M. Pmsstor, piano, L Cohen, violon, . 
B. Graenhouse, violoncelle, et < 
R Gwranrm, être. * 

K) Les soirées de France-Musique : . 
feuilleton, Hugo Wolf ; à 23 h 05, . 
Mozart è Paris, œuvres de Mozart, ■ 
Schubert CambinL 

^ i 

VENDRED1 16 JANVIER 


Z-00 Lee reste de France-Musique. 

7.10 L’fanprAuu. magazine de l'actualité ! 
musicale. 

9.08 Le marin des musiciens : AmoM ■ 
Schoenberg, œuvres da Schoen- • 
berg, Panderedü, Lenot 

12.05 Le temps du jazz : terallenn ffl 
Evans. 

12J0 Concert œuvres de : 

Gabriefli/Medems. Norw, Mozart 
Schoenberg, par l'Orchestre sym- ‘ 
phonique de ta radio de Stuttgart at . 
ta Sundfunk Cher. 

14.02 Repères contemporains : œuvras 
da Nunez at Oftvero. 

1430 Lee enfant» d'Orphée : aux rayons ; 
des sons. 

15.00 Vervei ne sc ot ch . 

17.00 Histoire de ta musique. 

18.02 Las c ha nt» de ta terre, magazine 
des musiques traditionnelles et 
populaires. 

18J0 Jazz actuafité : denièra ôrition, 

19.16 Le» muses en dtalogue, magazine ■ 
des musiques anctaraws. 

20.04 Avant-concert. 

2030 Concert : (émis de Baden) : « Sym- , 
phonie de chambre n° 1 », de , 
A. Schoenberg, Extraits de la Tétra- , 
logie da R. Wagner, par l'Orchestre 
symphonique du Sudwestfunf, ter. 
E. LefatsteMf. 

22J20 Les soirées de Franee-Murique : 
c Las Pêcheurs da pertes », œuvras 
de Couperin. Ravel, Mous- 
sorgsky /Ravel ; à 0 h. Musique tra- 
tetiomelta : musiqua poptéafae grec- 
que. 


30 Musique: miroirs. 

10 Répétez, dit le maître : ta pressa k 
r école. 

30 Feuffleton: Han d'Islande. 

90 Panorama. 

10 Peintres n etefiars : ratafier de 
Guy Seinstain. 

30 Un livre, du voix : « tas Etangs de 
Mgeta », de Raymond Voyez. 

30 La RTBF (radio-télévision belge) 
présente : « H n'y a plus de bonnes 
réponses, 3 y a parfois de bonnes 
questions ». Avec Michel Jouvet. 

30 Dérives : un entretien avec Edgar 
Morin, sociologue. 

10 Musique : musœonwrte : (les 
princes musiciens : ta musique des 
princes hongrois, Bartok, ■ Haydn, 
Esterhazy). 

10 Le pays dld. an direct d'Orléans. 

30 Subjectif : Agora, avec Odile 
Jacob; à 18 h 35, Tire ta tangue... ; 
è 19 h 15, Rétro : 1948 ; h 19 h 25. 
Jazz è l'ancienne. 

30 Les progrès de ta biologie et de ta 
médecine : l'ophtalmoJogie. 

30 Musique, mode d'emploi : rensei- 
gnement du fied. 

30 « Alléluia » et s Ma vieille », deux 
textes de Gilbert Leautier. 

30 Musique : Vocatyse (Edith Butter, 
FAcatee au cœur). 

10 Nuire magnétiques : r argent du 
7* Art ; v.o.-v.f. 

VENDRED1 18 JANVIER 


Le goût du jour. 

Lee enjeux internationaux. 

Les chemin s de ta connaissance : 
parcours du secret ; (et i 10 h 50 : 
roman noir et révolution!. 

Matinée du temps qui change : ta 
crise oubliée 1944-1973. 

Musique : miroirs 1er A 17 h). 
L’école hors las mura : une école 
dans rhôohal, 

i Feuffleton ; Han d'Islande. 
Panorama. 

On commence : Cinq né modernes, 
de Yukio Mistwna, au Théâtre du 
Rond-Potm. 

Un fivre, des voix : c Juliette, che- 
min des cerisiers », de Marie Choix. 

> Sélection prix (tafia : « Russada ». 
de Roger Pfflaudin. 
l' échappée belle : Cent ans de 
sports d'taver en Susse. 

1 Le pays d'ici ; on direct cf Orléans. 
Subjectif : Agora, avec K. Pomian ; 
à 18 h 35. Tire ta langue— ; & 
19 h 15, Rétro : 1966 : à 19 h 25. 
.iazz à r ancienne. 

Les grandes avenues de la 
science moderne: le fond de ta 
mer. 

Musique, mode d’emploi : rensei- 
gnement du lied. 

Le grand débet : La France et sa 
mémoire. Avec Piena Nora. Mona 
Ozouf. Jean LacOuture-, Michel Debré 
et Pierre Chaunu. 

Black and blue : la Diaspora noce, 
avec Denis Martin. 

Nuits magnétiques : l'argent du 
7" Art : V.0.-V J. 


ij 
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JEUX 


échecs 


1107 


Escarmouches 

(Toarnot Open d« New-York, 
1984) 

Hases: WILDER 
Noirs : HENLEY 

Gambit D accepté 


I. 44 

ï& 

4. £3 

5. Fxç4 

6. 8-0 

7. OÊ2(a) 

8. Fd3(b) 

9. »* Ml 

10. 0420^7 (€) 

Il T§f^0-O(g) 

13. «4! çxd4 

14. £5 Cd5 



15. FçZ(h) 

16. fkl (i) 1 
!7. b*ç3 

18. 04! (k) Ml 

19. CxM ex 

20. F xh2 Dç7(m) 

21. Cx£6!fx£6(a) 

22. DfcSFfe} TB (p) 

23. FxB éx£5 

24. te . jrffq) 

25. DfcC<r)H8(«) 

26. DgS(t)C£5(u) 

27. Ta-çl 0*5 

28. é7Iafaaa4oa.(v) 


NOTES 

ai D’antres comin nations sont joua- 
bles : 7. Fb3; 7. Cç3; 7. a4; 7. 64; 

7. -z3 ; 7. dxçS. La D blanche cède la 
case dl A ta T-R. protégeant le pion d 
avant de passer à l'avance 63-64. 

6J Le retrait en b3 est pins nsud et, 
d’une certaine manière, plus oonfonse à 
l'esprit de l'ouvemtre : les Blancs, en ef- 
fet, peuvent tenter la rupture d4-d5 
après Tf-dl et 63-64. Far exemple. 

8. Fb3. Fb7 ; 9. Tf-dl. Cb-d7 ; 10. Cç3. 
Db8 (ou 10-.. Fd6: 11. 64, çxd4; 
12. Txd4!) ; 11. dSI L’idée de 8. Fd3 : 
attaquer le pion bS via-a4. A noter la 
belle partie Geormev-Dlugy (Belfort, 
1983) : 8. Fb3. Fb7; 9- Tdl. F67 ; 
10. Cç3, 04) ; II. É4.b4 ; 12. d5L bxç3 ; 


13. dx66, Dbé ; 14. €5. Cc4 ; 
15. êxf7+, Rh8 ; 16. c6L Ff6 ; 17. C65!, 
Dç7; 18. Cgd+i, hxgfi; 19. Td3, Cg5; 
20. FxgS, Fxg5i 21. 67». Cç6 ; 
22. 68+D, çxb2; 23. Dxb2, Cd4; 
24. Th3+, Fh6 ; 25. Dé3, Rh7 ; 26. Db- 
çl , as r27. Dé-ç5, abandon: 

çi 8..., çxd4 reste probablement la 
meilleure réponse. Après 9. 6xd4, F67 ; 
10! a4. bxa4! ; 1 1. Txa4, Fb7; l± Cb- 
d 2 , 0-0 ; les jeux sont égaux. 8 — , Cç6 est 
faible i. cause do 9. a4 : si 9_.bxa4 ; 
10. Fç2!, Cb4 ; 1 T. Fxa4+. Fd7 ; 
12. Cç3, F67 ; 13. Tdl. Dç7 ; 

14. Fxd7+, Cxd7; 15.' d5 avec avan- 
tage aux Blancs et si 9-,, b4 ; 10. dxçS. 
Fxç5 ; 1 1. £4, £5 ; 12. F63 ou bien 9_ 
ç4 ; 10. Fç2, Fb7 ; 11. axb5. axbS; 
!2Txa8, Dxa8 ;'l3. Cç3. Fa6 ; 14. 64. 
Cb4; 15. Fbl. F67; : 16. Fg5. Fb7 ; 
17. d5! 

d) ' 9—, bxa4est peu supérieur. 
i) Ou 10—, çxd4 ; 11. 6xd4, Cç6 ; 
12. Cç4!, Cxd4; 13. Cxd4, Dxd4; 
14. F63, Dd5; 15. D et les Nous ont de 
grandes difficultés à terminer leur d6i> 
loppetmiL 

fl Les Blancs sont déjà mieux. 
g) 12 — , çxd4 ; 13. 6xd4, 0-0 est pré- 
férable bien que l'avantage d’espace des 
Blancs aoil réel 


hf 15. Cxd4 est pins simple mais les 
filmes souhaitent jouer 16. Txd4 et 
17. Tg4 avec une forte attaque sur Je 
Rocnr. . 

ij Après 16. Fxb3, CçS ; 17. Fç2, 
d3!; 18. Fxd3, Cxd3 ; 19. Txd3, Dç7 
l’avantage des Blancs s’ést dissipé et 
rien D’est vraiment clair. 

. J) Un sacrifice 'amusant mais la suite 
16—, Cb4ï; 17. Txd4 r Dç7 donnait du 
contre jeu -aux Noirs (si 17. Cxd4, 
Dç7 ; 18. Cxb3, Fd5 menaçant 19-, 

TT-c8 et 20 Cc5). 

A) Eta» 18. Dd3?, ç2; 19. Fxç2. 
bxç2;JW.Dxç2.Dç7. ■ 

/) Si 18.U, ç2; 19. Cxç2. bxç2; 

20. DXç2,g6 ,-2k FWS, TéS ;22-Cd6! 
ni) Les Noüâ sont déjà à court de 

temps mais leur position est délicate. U 
paire de F blancs brwqaée sur le R nmr 
étant dangereuse. Si 20,..-, FdS 

21 . 031, Fb4;. 22. Txd5L ëxà5;- 
23. Dg4, *6; 24. 66! (ou 21^ CçS; 

22. Cx£7+, DX67 ; 23. Fa3> et à 20-, 
g6 ; 21. Fa2! menaçant Cx66. 

n) Si 21—, Dç6; 22. Cf4, Fg5;. 

23. Cd5. 

o) 22. Dd3 est plus compüqné : 22— ’ 

? S (22—. Rf7 ; 23.- Dxd7, Ta-d8? ; 

4. Fg6+!) ; 23. Dxd?. Dxd7 ; 
24. Txd7, Fç5! ; 25. Txb7, Txf2ï; 


28. F&F£3!; 29. 30. Tb7 
avec égalité. 

p) Si 2X_ b6; 23. Défi. Cxé5; 
DX66+, 07; 25. TdVTa-d8?; 

26. Fh?+! 

q) Si 24— 06; 25. Df7+, Rh8; 
26. W„ Dçô ; 27. R, Fç5+ ; 28. Rhl, 
Dxf3 ; 29. Dxg7 mot, 




ÉTUDE 

V. BRON 

(1946) 


rj Et non 25. txtftt, &c«i7 V . 

; 27- rOxIB**, Ax 18 ; 

_d8 avec égalité (sï\ 

27. éxd7. Fxb6 ; 28. Ff6. Fg7! -oo. 


26. Dbd, Ff8 _ 

28. éxd7. Td8 avec 


28.Tdi;Fg5ï) 
iJ-Si 25>L 06.; 26; T&7. Dç«; 

27. a T68 ; 28. Fxf6. 

t) SL26. Txd7?. Dxd7î 
K/ S126— CçS; -27 

28. Dxg7+, Dx 
30:Ta^l!avecg 
■ vj S* 28_ M Fg7 ; 29. 

SOLUTIONDEL 

‘ d. 

. (Blancs t Rh7 , 

NotrsfRa'Dfô.'* 

i. tob, dxo 

3. TQŒ, DxG; 

5. Dg8+. Rfé ; . . 

7. Dxf3 et tes Blues gagnent. . 

• ! Un trii^o.sacâice d’une géométrie, 
fixante. :•••-••' 



h3, FbS. Pb7. 
t«7-> . * •••: ; ' 

FT42, Dxf4; 
68- D+, RF7 ; 
'DB^-saivi de 



: . BLANCS <4) : Sg8. DÊ2. I=g4. 

; Pg3. 

NOIRS(5) tRg5. DM, C2sJ. Pé6 
•rtW. \ " 

La Blancs Jouant et gagna*. 

’ CLAUDE LEMOINE. 


bridge 

N° 1 105 

Le refus 
de Lawrence 


- Le jeu de flanc exige use bonne 
concentration pour reconstituer à 
chaque levée la main du déclarant et 
trouver la bonne défense qui, dans 
cette donne du Championnat du 
monde de Biarritz par paires, était 
assez originale. 

4A1063 
<?D96 
0 DV 103 
♦ V6 

♦ R972 


♦ 54 
<?AV3 
05 

♦ D87S432 



<5?42 
0976 
♦ AR109 


♦ DV8 
«7R10875 
OAR842 

♦ --- 

Ann. : N. don. E.-0. vulxu 
Ouest Nord Est Sud 

Lawr. X— Kantar Y— 

-, passe passe 1 ^ 

passe 14' passe 20 

passe 3^ passe 

Ouest a entamé le 5 de Trèfle 
pour le Roi d’Est coupé par le 5 de 
Cœur du déclarant, qui a joué la 


Dame de Pique pour le 5 et le 3. Est 
a pris avec le Roi de Pique et il a 
continué Trèfle. Sud a coupé avec le 
7 de Cœur et il a cru bon de rejouer 
le 8 de Cœur pour- le 3, la Dame et le 
2 d’Est, Ensuite, le déclarant a réa- 
lisé- te Valet de Pique, puis il a re- 
joué son troisième et dentier Pique. 
Comment Lawrence, en Ouest, a-t-il 
fait chuter QUATRE CŒURS et 
quel a été son plan ? 

Réponse 

D fallait espérer que Sud n’ait que 
cinq Oœun à l’origine, sinon il nV 
aurait rien eu à faire... H restait 
donc un atout en Est et il était clair 
que le déclarant ne pouvait plus bat- 
tre atout, car U aurait perdu le Valet 
et P As, puis tous les Trèfles affran- 
chis. 

Cependant, que va-t-il se passer ri 
Ouest coupe Pique on Carreau avec 
le Valet de Cœur ? Dés que le décla- 
rant reprendra la main, Q fera le 
contrat, car il a certainement tous 
1 les Carreaux maîtres. En revanche, 
regardez ce qui s’est passé quand 


Ouest a refusé de couper les Jpiques.- 
puis les Carreaux : c’est Kantar. en 
Est, qui a coupé au quatrième tour à 
Carreau, et Lawrence a fait ensuite 
la douzième et la 'treizième levée 
avec ses deux atouts. 

Comment, l’a raconté Kantar : 

• Lawrence, bien qu’il ' lui restait 
(j f«f atouts, a dû sc~ défausser six 1 
fois pour pouvoir faire chuter - ‘te 
contrat 1» 

On notera que Lawrence avait 
fait le bon choix en entamant le 5 de 
Trèfle, car il craignait, s'ü attaquait 
le S de Carreau, de faire capturer 
une Dame du partenaire et, s’il enta-: 
mah le 5 de Pique, de permett r e au 
déclarant de défausser un Trèfle 
perdanL 

UN BLUFF IMPARABLE 

Pour la plupart’des lecteurs 1e do- 
maine de la ruse reste hermétique, 
et Us ont toujours du mal à compren- 
dre comment l’adversaire a pu tom- 
ber dans le piège. Voici une illustra^ 
lion très spectaculaire, car ic 


dédarantet s» vkÿàoreétaicnt deux 
des plus grands joueurs mondiaux. 

La donne provient du Champion- 
nat d’Amérique <Fhivcx de 198I-. 

1982..,.. -v 1; •• 


♦ R1097F5 

s?io: 1 

0 VÎO 43 /. 

♦ D6-- ‘ 

♦ 3 


♦ V4. 

W9864 
0R8 ' 

♦ 8532 



^?D752 
OA7652 
♦ VIO 9 


-♦ ADB2 
. - • ^7 AR3 

> 0 D9 

♦AR74 
Ann. : N. don E-Ot yqla. ; 

Ouest Nord Est 
LDupint Suides 


Sud: 


3 V - passé : ‘ 4+-, 
passe 4 SA passe ' 5 
.passe ‘ .6+ ■ passe passe-. 
Ouest ayant entamé le 6 dé Cceur 
pour le 10 et la Dame, le déclarant'a 
pris avec TAs et il a tué le Roi-de- 


Pique. Comment Crtute, en Sud. 
a-t-il fcwi pour gagner ce PETIT . 
CriÈLEM A PIOUE qui. émit théo- 

riquement infaisable ? - 

.. -Note sur les enchères - ... . 

• -L’enchère de « 3 Cours » était un 
Texas, une .cmvention très utile sur 
L’ouverture de <2 SA ». L’enchère 
dé « 4 Trèfles.» (au lieu.de répondre 
«3 Piques*) montrait un fort sou- 
tien à Pique, le contrôle à Trèfle et' 
le désir d'aller au chelem. Nord au- 
rait dfi. alors arrêter les. enchères en 
disant * 4 Piques.*, mais il a suréva- 
lué squ jeu (qui ne vaut au tout que 
10 joints) et ü aurait mérité de chii- 

COURRIÉR DES LECTEURS 

J. d'AntMnas nous envoie une 
.donne oû l’on: peut faire le grand 
chelem & Cœur avec, à l’atoci, A 9 8 
en Nord et R D 102 ext Sud, et 3 
nous demande « quelles sont tes en-' 
chères pour-onivèr à ce contrat » ? 
Oies ne peuvent être bonnes quand 
on -a seulenmiu cette force & l’atout, 
et la sagesse est de s'arrêter i 6 SA 
comme Ta fait ce lecteur. . 

! PHfUPPE BRUGNON. 


dames 


N° 241 


Gantwarg 

par double 
opposition 


Gaativarg par double opporithm 
Championnat da moade 
Dalur, octobre 1984 
Blancs : A- Baljakû* (URSS) 
Notas : A. Gantwaig (URSS) 

Ouverture : française 


1.3430 . 29-25 

2. 30- 24 W 19X30 

3.35x24 18-22 

4. 31- 26 (b) 14-19 

5.40-35 19x30 

6. 35x24 (c) 12-18 
7.36-31 7-12 

8. 33-29 (d) 10-14 

9.32- 27 22-28! (e) 

10. 38-32 (0 4-10 

11.32x23 14-19 (g) 
1123x14 10X38 

13.37-32 30-35(1») 


1-7 

9-14 

14-19 

5-10 

10-14 

3-9 


14:42-38 
15.39-34 
16.48-36 
17. 46-41 (H 
18. 41-37 

19.43- 30 

20. 4W20 17-22! (k) 
21.3M3 11-27 

21 48-43 15-201(1) 

23.44- 39 19-23! (m) 

24. 34-3«(b) 25x34(0] 
25.29x40 35x44 

26.4»x40(p) 14-19 (q) 
27. 33-291 (r) 23x34 


28.48x29 19-23 

29. 38- 33 (s) 23x34 

3a 39x30 20-25 

31.42- 38(1) 25x34 

3150-44 7-11 

33.44-40 22-282 (u) 
34. 33x22* (r) 17x20 
35.40x29 11-172 (w) 
36 32x23 J7-21 (x) 
37.26x17 12x41 

38.23x14 41-46! (y) 
39. 29-24(i) 46x18 (a) 
40. 24-21* (bb) II-IS(k) 
41. 2W4* !dd) 15x26 
4114-ir(*)lMISlfO 

43. 43- 38 2M8!(œ) 

44.38- 32 48-26 

45. 32-28 (hh) 21-27 
46.104 26-17T(u) 
47.28-23 17-3! (iil 
48. 4548 (tt) 3-12 |B) 
49.40-35 12x342 

50-5-10 27-322 (an) 
SI. 10x41 34-23 

5141x8 2x13! 

53.36-31 6-112 (m) 
Abandon. 


NOTES 

a) Entrons en madère par un coup 
de début, placé par 1e maître F nnkh a u- 
ser au champonnat de France, 1954 ; 
1 40-34 (14-20) ; 3. 33-28 (17-22) ; 
4. 28x17 (12x21) ; 5. 39-33 (7-12) ; 
6. 32-28 (10-14) ; 7. 37-32 (5-10) ; 
8. 41-37, les Noirs forcent le +1 : 8_. 
f 2 1 -27!) ; 9. 31x22 fl 8x27) ; 
la 32x21 (16x27) ;'U. 37-32. al, a2 
(11-16) ; 11 32x21 (16x27) suivi de 
(27-31); 36x27 (19-24) ; 30x19 
(14x21),N+l. 

a/) IL 37-ïl (12-17) ; Il 31x22 
(19-24).; 13. 30x10 (14x23) ; 


14. 28x19 (17x30) ; 1S. 35x24 
(20x29), etc^N-f. 

a2) 11. 47-41 (27-32); 11 38x27 
(19-24) ; 13. 30x19 (14x21), N+l. 

b) Est-ce pour troubler la sérénité de 
son compatriote^ dès Toitvenure? Ou 
poursuit en général 4. 33-29 pus 4. — 
(14-20) ; 5. 38-33 (10-14) ; 6. 42-38 
(16-21) ; 7. 32-28 (21-27) ; 8. 38-32 
(27x38) ; 9. 43x32 (22-27!) ; 
10. 32X21 (17x26) ; 11.47-42 (4-10) ; 
1148-43 (11-17); 13. 42-38 (17-21), 
eux, (Nas-Tak. le Monde du 7 novem- 
bre 1981). 

c) Maintien du pioa taquin 3 24 dans 
ce début moderne de Oaoc. 

d) Déjà deux fois champion du 
monde, le GM1 - Anatoli Gantwarg 
(trente-cinq ans) . se dame à Tond à dtt- - 
que partie, avec une telle efficacité, que 
le gène du damier Ton Sijbrand* recon- 
oaît qu’« il est parfois impossible de Tar* 
réter». Baljakin, ex-champion du 
monde juniors, ex-champion d’URSS se- 
niors, redoute cette activité permanente 
de rudw de Gantwarg. Aussi est-ce par 

quH poursuit ce débat de 


ef Mais Gantwarg doone brutale- 
ment une dimension agresstve.au com- 
bat en plaçant cet avam-paste à 28. que 
l’on retrouve, dans des pondons non si- 
milaires toutefois, dans le système Kd- 
fer (Guinard-Rabacd, le Monde du 
22 septembre 1984, SJdiaiw-Welunan, 
chaxDpjormat d’URSS, jnniora. 1977). 

9. ..(22-28) menace aussi du gain 
par (28-33) ; 39x28 (17-21) ; 26x17 
( 1 2x 34) , rafle quatre piam et +. 

f] Refusant avec non moins d’aodace 
la présence de ce danger m 28 et plaçant 
à son tour un avant-poste (case 23). 


g) Réciprocité dans le refus qui 
dame un tour momentanément moins 
aigu au combat. ... 

k) En d’autres temps, ce pion à la 
bande attrait été jugé comme une fai- 
blesse. 

i) 32-28 demeure toujours interdit- . 

j) Une phase de temporisation pour 
regrouper les forces. 

kl Un coup saignant qui apporte la 
confirmation de la stratégie cTenveiop- 
pement de Gantwarg. 

/) La situation des Blancs deriect dé- 
Bcate face à cette stratégie d'enveloppe- . 
ment. Ainsi apparaît maintenant le Ùen- 
foudéde (30-35) au treizième temps. 

m ) Menace les Blancs d'étouffe- 

n»i« 

u) Le scoL . 

o ) Forcé puisque 24. ._ (35x24) ; 
25. 50-44 (23x34) ; 26. 39x10 (9-14*. 
forcé pour s'opposer au passage à 
dame) ; 27; 10X19 (13x24), ma ta 
B+l. 

pl L’akrte a été chaude. 

q) Sur 26. ~ (13-19), on peut envi- 
sager le cinq pour cinq par le coup de 
dame 27. 33-28 (22x35) ; 28. 27-21 
(16x27) ; 29. 31x4(12-18) ;30.4xLI 
(6x17), égalité numérique après la 
prise de la dame. 

r) Pour desserrer an peu plus rétau 
et tenter de maintenir les Noirs sor leur 
flanc droit. 

s) Plus fort que 29. 39-33 qui ferme- 
rait le jeu au détriment des^ Blancs. 

r ) La qualité prime, a estimé Balja- 
kin, sur la quantité. 

u f ' Fantastique Gantwarg qui, par 
soo activité in c e st an t c, ses pénttrations 
à point nommé, illustre à merveille tes 
appréciations que loi portait Sÿbrands.- 


v) Forcé sinoa (28x48), damé. 

w) -L'exploitation d’un ‘temps - de. 
repos avant l’exécution dé la pique taett 
que de ce mouvement, qui nous r ése r ve 
de très agréables découvertes. ' ' • *’ : y 

x) L'avalanche. 1 ’ T 

y) Dame et Confronte les Blancs àna 
problème très douloureux. 

si Ou-? 

aa) Arrêt de la dame i la case 10 . 
dans roptique de Fanaqueda pioa 324 
bbl Forcé. 

ce) L’attaque des paisenj’air (sans., 
appui) et gain de deux' pions! f 
dd) Forcé encore. Les Blancs ne 
jouent qne pour 1^ nulle après (22-28)’ 
au trtnto4roirièine temps. •— . 

né) Toujours forcé.. J 
JJ) Mais yqia que. merveilleux, tfa-'. 
bohqiie, Gantwarg ioleidjt/aux Blsjics ' 
de damer t - *• 

- jrâr 43. ÎO-5 car i (13-/9)'; 
44. 5x16 (6-llj; 45. 16x7 (2x11), 
dame blanche prise etN-t-l.' > '• 

. r par 43. i04 car 43. J(6-ll);ctc; 
N+. Z • -• • 

gg) Interdit toujours de damer et 
neutralisé le pion à 36.-'' * 
hh) LeseuL . . ' 

U) Reprise du travail désape. 

JJ) Menace de (3-14) *, 5x.r<2xl3) " 
ÔTésistible passage’ du pton -27 - à 


nnL Gain par double opposition! 
ptoo à Il rarlc pion' à 31 ^Lpian à 13 
sur Je pion à 35. *.”• 

•'.'..’V--:-;'-",. -‘ jeanchàze. . 

PROBLÈME.' 

> L-T.JONGI1963) 



Les Blancs jouent et gagnera.- ■ 
SOLUTION; 35-30 S [HEnesscs du 


etsr: 


ISî'Ipft 

181 O 


nse 

(12r 


puis tr 
dame. 


kk) (3-14) ne serait dèsJorx plus ga- 
gnant, nais Gantwarg; hb sommetj(7) 
de soo art, a toût-préini âepBis'le~/ 
trente-mnâème temps! , 
-II) Reprise dû trava3.de sfcpe ct gain 
d’on nouveau pion. ■' 

mm ) -La phase finale d*bn Grandiose' 
morceau d’anthologie depuis le .txente- 
tmisiàme temps.' - y. -: -■ •• 


damier] d . 

;;à) (25x23) 2&X25 (16x47) 2348! 
Î47XM) 16-31 (26X37) 48x25! 
de tnùs pièces, dont lé pion à' 18 
18.m) 25-391 {1 5-20, m) 39-25 (20-24) 
25-9 (18-23) 9-13 (24-29) 139, suivi 
de 9-14, 1420, etc^, -h. . - 

à) "(16x47) 28-32 (25x23) 32x25 
(47x20) 25x22. eto,+. - / 

(*) jW fiSKUr nqïdïmst le pre- 
mier cap de Phûlfatlon (coonaîssanee 
dos règles ioterntionates, de la signifr- 
carios des rigaes, des lettres et des 
chiffres -coTcntiotls), ptta snre le 
déraillement des pairies .et h seJotios 
des praHèmee»les lecteurs peuvent ob- 
tenir denx.«M8cutes en s'adressant di- 
rectement èéeu CHxze, «-La Paston- 
rette ». hitimeat D, boaterard de Pacte, 
07800 PRIVAS.. 


MOTS CROISES 


N° 336 


Horizontalement 

1. Une purgc.„ de fer. - If. Peu 
suave assurément. 1! a des propor- 
tions modestes. - III. N’est pas le 
are des choses à l'exception du 
et de ses frères. Pour ks 
méchants. - IV. Fait sa pob. Fait 
une pèche. - V. C’est Le Caire, bien 
sfir. qui l'entendit d'abord. Partie du 
Burundi. Amputé très amputé. - 
VL Encore un effort mais l'on n’y 
parviendra pas. - VIL Article. 
Grille mais ne cuit pas. Dans un 
ordre, il pc*.: être chic d’y entrer et 
d’en sortir ; dans un autre, il est dif- 
, ficile d'entrer dans la précédente. - 
VIN. Le- courant le poussant... - 
IX. Elle n’empêche ni d'agir ni de 
réfléchir quand elle n'est pas exces- 


1 8 8 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


I 

H 

1U 

rv 

V 

VI 

vn 

vm 

IX 

X 

XI 


£ 


sive. Article. - X. Prête à servir de 
nouveau. Conjonction. C'est peut- 
être la bonne. - XI. 11 faut qu'ils 
soient fréquemment renouvelés pour 
garder leur utilité. 

Verticalement 

1 . Prend de la peine. - 2. Appar- 
tient à une espèce où le précédent 
prolifère. Dans la Marne. - 3. Car- 
net de noies. Conjonction. — 4. Pro- 
nom. On se croirait au I. en plus 
bariolé. - 5. Si on a le coup d'œil on 
peut le cueillir. Epice. - 6. Tel quel 
pour le cheval. Evoques. - 7. EUe 
est toujours réservée. - 8. C'est 
comme ça et pas autrement. - 9. Le 
PL I a oublié d 'honorer sa mémoire... 
et pourtant ! Dans le glacier. — 
10. 11 esi fait pour la vie imérieure. 
si on ne va pas le chercher. Pour le 
3 du VU lu dans le second ordre. 
Pronom. - 1 1. Dans un cœur à gau- 
che. Fai tes -4e bien. — 1 2. Permettent 
tous les espoirs. 

SOLUTION DU N° 33S 
Horizontalement 

I. Insomniaques. — II. Nuageuse. 

Ste. - III. Teinte. Recfc. - 
IV. Essor. Sevrer. - V. Inodore. Ne. 

- Vf. Ifs. Séparent. - VU. Most. 
Chiadce. — VII L Amarrait. Dru. — 
IX. Ioniens. Myes. — X. Rit. ïambe. 
Ne. - XI. Ereintemenis. 
Verticalement 

1. Intérimaire. - 2. Nues. 
Fumoir. — 3. Saisissante. — 
4. Ognon. Tri. - 5. Métros. Rein. - 
6. Nue. DécunaL - 7; Is. Sophisme. 

- 8. Aérerait. Bm. - 9. Evera. Mcc. 

- 10. User. Eddy. — II- Eirennc- 
rent- - .1 2. Sécréteuses. 

FRANÇOIS DORLET. 


AN ACROISÉS ® 

N» 336 


10/17 11 H IP 21: 2Z B' 


24 25/20 27 21 28 80 91 


Horizontalement 

1. EEH1LOT. - 2. AACORTU. : — 
3. AAIRSST (+»).- 4. CEIOOSTX. 

- 5. AAEIPRU. - ^ CEIINRT (+ 2). 

- 7. CEE1LRU 1+ 1>. - 

8. DEEEINQU. - 9. EE1LPTY. - 
10. DEE10PS (+l>. 

1t. ËGIfLNRS. - 12. EEGNOU. - 
13. ADEIPUX. - 14. ACDiLOT. - 
15.AEEMNR C+4). 


Verticalement 

16. ' ACÊÊNRTT (+ 21. - 
17. ALOPRT. - 18. ADEIMRY. - 
19. EELMRTUX. - 20. DEELORSU 
(+•21. - 21. CCEEÏRTT. - 
22. EUNQRTU (+ 1). - 23. AEEISS 
(+ 1). - 24. CEENOSU. - 
25 CEILRTUU. - 26. EMNOPR. - 
27. AEfNOPT (+ J). - 28. AEFIORR 
1+21. - 20. CDEOOPRR. - 
30. ADIORSSU. - 31. CEEELLNR. 



SOLUTION DU N* 335 


Horizontalement- 

1. FENOUIL. .- 2.- FIASCO/ - 
3. COPRAHS. - 4. TUPAI AS, mam- 
mifère» (T Asie. - 5. PLURIEL (PIL- 
LEUR». - 6. NANTAIS (ANISANT,. 
TANNAIS. TANNISA):- : — 
7. TITISME. - 8. -ESSAIME. - 
9. TEMOIN. - 10. PERPETUA . + 
II. GOBELETS. - 11ECLUSEES. - 
13. TROMMELS: cribles classa nt eto- 
materiaux. — 14. ÏAMBES (ABIMES. ' 
AMIBES». - 15. COQUELET. - A .... 
Verticalement 

16. FICTION. - 17. APPETIT- 
18. ECOURTEE (ECROUTEE. REE- 
COUTE). - 19. NIPPEES' (PEP- 


S1NE). - 20- TRINOME (MOI- 
RE NT; : OMIRENT). ■ - 

21. DEPLOMBA. - 22 USAIENT* 
(UNfATES. SUAIENT). - 
23. HATAIENT. - 24. LASSANTS. - 
.25. . TISSAGES .(GITASSES). - 
26s DEPHASA. - 27. IMITABLE. - 

28. S.URSEME (MESURES. 
RESUMES,' .SÉMEURS)..;. - 

29. EMULS1VE - 30. SOCIAL - 
J tri REVERNI (ENIVRER. REVE- 
NIR. VERNIER). - 31 OVULES 
(LOUVES). - 33. UNISSANT. % 

’ MICHEL OHARLEMÀGNE .. 
.: ri -— et . MICHEL OUGUET,^ ^: 
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Editeurs en décoration 

Au Grand-Palais jusqu’au 16 janvier. 


L A nef du Grand Palais est ac- 
tuellement transformée en un 
multiple décor pour présenter 
les dernières créations textiles. 
Jusqu'au 16 janvier, plus de cent 
exposants y sont réunis au sein de 
la XI* Biennale des éditeurs de la 
décoration, placée sous le signe de 
la créativité et de la qualité, cette 
manifestation permet dé découvrir 
les nouvelles tendances des tissus 
(qui se taillent la part du lion), de (a 
passementerie, des tapis contem- 
porains et du linge de maison de 
luxe. 

La Biennale est organisée par la 
CSTA (chambre syndicale de tex- 
titas d'ameublement) qui représente 
cinquante et un éditeurs de tfrpwH^ 
L'activité de ceux-ci comprend ta 
création, l’édition et la distribution 
de tissus haut de gamme. De nom- 
breux écfiteurs ont confié à des dé- 
corateurs en renom le soin d'amé- 
nager leur stand avec leurs tissus, 
donnant ainsi un foisonnement 
d'idées d'harmonies de couleurs et 
de dessins. 

Le coton est omniprésent, pur ou 
mélangé à d'autres fibres, avec de 
nombreux imprimés conçus pour les 
sièges. La soie est utilisée, pour la 
première fois, par Manuel Canovas 
dans une impression fondue de 
branchages, fleurs et oiseaux. Effets 
de matières avec une soie imprimée 
imitant le bois (Rubelli) ou récaiKe 
(Deschemafcer). Un satin pour siège 
de s Gamme dans la maison > a un 
aspect de soie c brisée ». En coton 
et soie, Givenchy a créé pour 
Nobife-Fbntan c Théodore ». un im- 
primé d'inspiration byzantine sur 
fond craquelé. Les tissus < non 
fou » deviennent raffinés, avec les 
imprimés sur taffetas de Placide Jo- 
liet et des créons ivoire ou beige 
doré chez Métaphores. 



Jacquards (Tmspiratkm japonaise (Manuel Canovas). 


Deux tendances opposées se 
manifestant dans les nouvelles col- 
lections. D'une part, des toiles d'as- 
pect rude, d'une stmpücrté recher- 
chée. D'autre part, des tissus 
d'aspect soyeux évoquant la moire 
(Canovas. Nobifis), des laquages 
chatoyants (Ducrocq) ou des effets 
irisés par le tissage d'un fil de ton 
dégradé chez Oeschemaker. Les co- 
loris se regroupent an trois grandes 
familles. Les clairs, pastel ou 
fruités. Les e profonds» : rouge, 
prune, bleu dur et violet. Les 


< sourds », tons de terre, d'ocre, de 
vert sapin ou de bleu nut La noir. 
sous l’influence de la mode, s'asso- 
cie au gris et au blanc ou fait ressor- 
tir des couleurs franches. Le tur- 
quoise, nouveau en décoration, est 
le coloris vedette chez plusieurs édi- 
teurs de tissus. 

Parmi les sources d'inspiration, 
l’influence de l'Orient est toujours 
sensible, avec les cachemires bien 
sfr mais aussi des documents an- 
ciens comme ceux dénichés et reco- 
loriés par Casai. Un chintz de Fardis 
recrée l'ambiance des colonies bri- 


tanniques d'autrefois. Chez Rubelli 
et à « La tour de Bébelle ». des 
tissus ont un aspect de tapis et un 
jacquard de Pierre Frey ressemble à 
une tapisserie ancienne froissée par 
le temps. Réminiscence aussi, mais 
d’une époque moins lointaine, pour 
ta collection « Petrouchka » d’Eta- 
mine, inspirée par les décors des 
ballets russes. Ces tissus sont im- 
primés d'une sorte de patchwork de 
motifs abstraits sur fond marbré. 

Le Japon a marqué la création de 
deux collections très géométriques : 
< Shogun » de Manuel Canovas . 
jacquards à motifs de losanges, et 
c Sashimi » d 'Etamine, à tout petits 
dessins. Sur le thème du cosmos, 
Brochier-Chotard a réalisé un satin 
de coton constellé de motifs évo- 
quant l’espace. Originaux égale- 
ment, des tissus à fine impression 
imitent le galuchat, dans des tons 
chauds i < La tour de Bébelle ». en 
vert sombre et prune pour Nobiiis 
pu en rose et gris bleuté chez Pretie. 

Les rayures se renouvellent avec 
les jeux de couleurs de Canovas sur 
fond moiré, les rayures « impé- 
riales » de Pinto pour Nobilis-Fontan 
ou celles c à l’ancienne » de Roma- 
nex à effets pékinés. Nouvelles in- 
terprétation également du thème 
traditionnel des fleurs : grands mo- 
tifs sur jacquard de Ducrocq, des- 
sins inspirés à Lauer par des docu- 
ments anciens ou gigantesque 
herbier imprimé, par Romanes, sur 
une toile de bêche, dans les coloris 
des planches botaniques du 
XVHP siècle. 

JANY AUJAME. 

• Jusqv’aH 16 janvier, an Grand 
Palais, avenue Winston-Churchill, 
75008 Paris. Tons les jours, de 10 h 
i 10 h. Entrée :40 F. 


E 


. LescmpBUteaB&M 
...de la télévision. - 1936-1985. 
Entre la découverte (1817), par le 
chimiste suédois J .-J. Bcrzciius, de 
la propriété du sélénium et, per ail- 
letûa, les différents éléments per- 
mettant d'aboutir à un résultat défi- 
nitif. plus d’un siècle a été 
nécessaire. En France, le premier ré- 
cepteur « Integra » fut lancé par la 
Compagnie des comp teurs, le 
26 avril 1935. Paris-PTT, de la tour 
Eiffel - sur 180 lignes - commence 
sa première « émission télévisée » le 
10 novembre 1935. En 1938 elle 
passe sur 455 lignes, et en juin 1940 
l’émetteur a été détruit avant f arri- 
vée des Allemands. - Vente géné- 
rale le 28 janvier (3*/85). 


hiiotélie *1878 


Maison de la radio, 116, av. Ken- 
nedy, Paris-XVP. - Obi - PJ. ». 

- 26 janvier, de 8 à 12 h, à la R.P., 
52, rue du Louvre, Paris-l* et au 
bureau de Pari&-41, 5, av. de Saxe, 
Paris- VU*, de 10 à 17 h, an Musée 
de la poste. 34. bd de Vaugirard, 
Paris-XV*. — Boîtes aux lettres spé- 
ciales pour • P J. • . 

• POLYNÉSIE : série consacrée 
aux « Peintres en Polynésie ». 50 F. Sor- 
tie du euhe de J. Bon laisc ; 6J F. Pay- 


Au type « Eco «T Andorre ** 
...une nouvelle valeur d’usage cou- 
rant débutera les émissions, en de- 
hors des timbres prévus sur le pro- 
gramme de l'année 1985. Vente 
générale le 1 1 février (1«/8S). 
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2J50 F, noir, gris, vert, bien, 
ronge. 

Format 36 x 22 mm F. 50. Ma- 
quette de Jacques Combet. Tirage : 
6.000.000. HéUo, Pêrigueux. 

Mise en vente anticipée les : 

— 26 et 27 janvier, de 9 à 18 h, à la 


sage d'Anaa de J. Masson ; 75 F, La «te 
de R. Tatin ; 85 F, Tahitiennes sur la 
plage, de P. Heyman ; offset, Edfla. 

• U SOCOCOD AML, a édité on 
ouvrage de 60 pages d assaut les coins 
datés de tons les tirages connus sur les 
timbres type Béquet. Prix : 60 F., 
franco, par chèque ou CCP, à Tordre de 
)a SOCOCODAMI, s’adresser à 
ML Monjosod, 5, rue du flMnuwiMtf. 
,75016 Paris. 


10,00 F, bran clair, brun foncé. 
Format 36x22 mm. Maquette et 
gravure de Cécile Giriltame. Taille- 
douce. Pêrigueux. 

Mise en vente anticipée le : 

— 9 février, au bureau de poste 
d’Andorre-la-VieUle. Obliu« P J. ». 

♦ A la Galerie du Messager, du 16 jan- 
vier au 9 février, les salles sou mises à 
Ja disposition de TEcoie supérieure Es- 
tieanc des arts et industries graphiques. 
Pe ndant cette exposition, les Sèves tra- 
vailleront, tous les jours (sauf samedi) , 
devant les visiteurs dans des minj- 
ateiien de gravure, reliure, dorure, des- 
sin, photocomposition, photogravure, 
presse offset et scanner. Entrée libre, 
tous les josTs (sauf dimanche), de 10 à 
17 k, 34, bd de Vaugirard, Paris- 15*. 

AD ALBERT VIT AL Y OS. 


Rive gauche 



SALON PAgnCULgR 30 COUVERTS 

6. rue du Sabot - PARIS 6* - 222 21.56 
Saint-Germain-des-Prés J 

Rive droite 



POUR VOS WVtTATIONS 

P -1 le souffle 

ANDRE FAURE 

î 9 J Sa bonne cutsme française 

MMtMUflU*. 

36. M do UONT-THABtlR 
(ttts oelB p lu? VMflûJTOj 
RtsmnN 26Q.27.f9. 
fnmit em»a>t 


Hy a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu 9 à 3 heures du madn 



Huîtres, fruits de mer, 
choucroutes de la mer, 


toute Tannée, 
paysannes. 


LEBAYERN 

La grande brraene Bavaroac de Pan» 
ave- Mrtmtre basait*., un les son* 
Salons de K j ISO couseru. 
Pbee du ChiKfcl. 
ftêKrvMioa.233 48 44 

LA CHAMPAGNE 

U fanât bernent de b mer 
Vint» de homards et de Utifuuses. 

Kl hi. place Cbdiv. ftm V 

Rinerraum S14 44.7X 

CHEZHANSt , 

LapJJidrbraMcneAkaciemc 5 

J. pfcKTdu 18 Jurn IWü. PVrrsfc. S 
Face j U Tout Mooitanusvc ï 
Hcscnsuon .S4X9&4? 3 
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Dans ta munira da jatnvtor 
[83 pages) 

LES PRÉSIDENTS 
FRANÇAIS 

LAFINDU 

TIMBRE-POSTE? 

• 

Las nouveautés 
du m onde e ntier 
fit wma dans tes kôques : 11 F 


CHACLCT 


ROI DES COQUILLAGES 

U. PLACE CUCHY nues S* - 87<49 jB 4 
ACCUEIL JUSQU* 2H OU UXTOt 


SOOTÆlUH 
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LE MEURICE EST AUSSI UN RESTAURANT 

Déjeuner d’affaires 190 F service non compris - Dîner à la Carte 

' RESTAURANT LE MEURICE 


""nTis" 


230, rue de Rivoli - 75001 Raris - T6L 260.38.60 US. HOTEL lUTULCmiHEUTAL 
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Gastronomie 

L’anti-fast-food 

Encourager ceux qui luttent. 


E ST-fL exact qu’une Ca- 
nadienne réclame 
21 000 dollars d’indem- 
nité à une chaîne de restaura- 
tion rapide pour avoir trouvé 
dans son hamburger un ver 
d’un centimètre et demi ? Cela 
arrive aussi en de méchantes 
adresses de restauration classi- 
que, hélas ! Non ! Ce que l'on 
reprochera à cette néo-cuisine 
est plus grave : conduire à une 
déperdition du goût amenant 
fatalement des troubles de 
santé. A nous bourrer de pro- 
duits «de marketing» ne vio- 
lentant pas la bouche, d'ali- 
ments mollassons, à nous 
contenter d'une nourriture in- 
dustrielle dans un décor qui ne 
vaut pas mieux, on peut se de- 
mander où moralement et phy- 
siquement cela conduira les 
Français! 

Mais justement ne vaut-il 
pas mieux encourager ceux qui 
luttent ? Christian Guillerand, 
par exemple, qui a ouvert, 
jouxtant sa Sologne (8, rue de 
BeHechasse, tel : 705-98-66). 
ce Crik qui veut être l'anti-fast 
food par excellence; une pre- 
mière formule française de cui- 
sine bourgeoise en restauration 
rapide. Refusant toute surgé et 
congélation, dès 7 h 30 du ma- 
tin, il propose des petits déjeu- 
ners à 10 francs et ensuite des 
entrées de 12 à 15 francs, des 
plats du jour de 17 à 22 francs 
(bœuf mode carottes, haricots 
de mouton, tête de veau gribi- 
che. palette aux lentilles) ac- 
compagnés de galettes de blé, 
sarrasin et maïs à discrétion. 

Au 4, rue de Dantzig voici, 
en clin d’œil, le Faste Fou 
(tél. : 532-92-40) avec une 
carte courte permettant des 
repias (60 francs) comme, par 
exemple, celui-ci : salade 
tomate-mozzarella, lotte à 
l'orange, clafoutis. 


Sucre et Sel est une minus- 
cule et claire petite boutique 
(30, rue Sal neuve, tél. : 227- 
77-47) dans le dix-septième où. 
deux jeunes personnes se re- 
laient, cuisine et salle, pour ser- 
vir aux déjeuners des repas 
(une entrée, un plat, un des- 
sert) à moins de 50 francs. 
C’est aussi un salon de thé, et 
l'on peut emporter les pâtisse- 
ries «ménagères»... Gourman- 
dises... 

Gourmandise et Entr'chats. 
c’est justement l’enseigne 
d’une boutique qui vient d'ou- 
vrir face à la gare de Bécon- 
les-Bruyères. Des petits déjeu- 
ners au dîner, dans un décor 
qui se veut amusant, les plats 
17 francs (omelette) à 
45 francs (plat du jour) avec 
des assiettes composées 
(35/40 francs). Un detail : il 
est demandé de ne pas fumer ! 

Les plus satisfaisants des 
hamburgers ne valent pas les 
viandes de ce Gril' Bœuf (sur 
l'autoroute F 1 8. à la sortie du 
centre universitaire, à Gif- 
sur-Yvette (tél : 019-34-13). 
L'entrecôte (pour deux, 
énorme, à 113 francs), le pavé 
à 55,30 francs. Sans doute le 
décor, voulant épastrouiller, 
n'ajoute rien au mérite d'un 
repas qui, débuté d'une terrine 
maison, suivi d'un faux filet 
goûteux et d'un fromage blanc 
à la crème, ne dépasse pas les 
100 francs si vous l'arrosez 
d’une demi-bouteille de san- 
cerre rouge. La viande est si- 
gnée Bissonnet, et c'est tout 
dire. 

Vous voyez que, de Sucre et 
Sel au Gril’ Bœuf, on peut se 
nourrir à petits prix sans passer 
par le moule agaçant de la 
néfaste-food. 

LA REYNIÈRE. 


Hôtes de la 


S emaine 


Rôtisserie Rivoli 

C’est le restaurant de l'hôtel 
Intercontinental, fraîchement 
rénové, clair, cossu... et bilin- 
gue I Un bon chef. Jean- 
Jacques Barbier, aux cuisines, 
un personnel aimable en salle et 
une carte extrêmement riche 
aux prix nets. Un menu, enfin, 
(190 F nets), comportant une 
entrée riche (ce jour-là des cré- 
pinettes de langoustines aux 
girolles, à ta sauce excellente, 
un gigot d'agneau à la broche 
en chevreuil, salade de saison, 
fromage et voiture de pâtisse- 
rie. café). A la carte, le saumon 
norvégien est accompagné de 
blinis et crème fleurette, le 
homard è la vapeur au sau- 
ternes, le brosse au whisky, 
avec des propositions saison- 
nières et un pot-au-feu en ves- 
sie alertant l'appétit. Un bon 
point pour ta présentation des 
salades proposées à l’huile de 
votre choix (olive, maïs, noix, 
arachide), mais un seul vinaigre 
hélas I l'agaçant vinaigre de 
xérès. Une carte de desserts 
due à Dominique Leborgne 
(effeuillé de cacao au coulis 
d'abricot, gratin aux fruits, 
etc.). Une petite carte des cafés 
et des alcools (où ne figurent 
pas les grands whiskies et c’est 
dommage 0. En résumé un bon 
restaurant d’hôtel, où. avec 
Centrée particulière, on ne se 
croit pas è l'hôtel. 

• ROTISSERIE RTVOU, 
234, rue de Rirofi, 1» (téL : 
260-37-80). 

La fermette 
Marbeuf 

Là aussi le décor 1 900 
authentique a été complété, 
dans une autre salle, d’un faux 
1900 à (a mode. L'ensemble se 
tient. La carte d'automne pro- 
pose des entrées froides (blanc 


de poireaux ravigote 22 F. mais 
pourquoi seulement le blanc 
alors que le vert est meilleur et 
plus riche ?). terrine de garenne 
(35), des entrées chaudes (œuf 
poché, 25) et feuilletés divers 
(qui nous débarrassera de ces 
feuilletés coûteux où le conte- 
nant farineux est vendu au prix 
du contenu ?), des viandes (de 
51 à 74 F, du tartare au cœur 
de filet), les plats du fourneau 
(Morteau à l’embeurrée de 
choux, 49) et des poissons (64 
à 74 F), trots fromages au choix 
et les desserts (profiteroles de 
glace au miel « mille fleurs » et 
chocolat chaud). 

C'est bon. rapidement servi 
aux déjeuners, dépaysant le soir 
à deux pas des « Champs ». 

• FERMETTE MAR- 
BEUF. S, rue Marbeuf, 8 e (téL : 
720-43-16). 

Otez Léon 

Ah > la brave petite maison > 
Avec son zinc, son escalier colt- 
m açonné, sa rusticité gouail- 
leuse de gavroche, son passe 
par où arrivent les mêmes éter- 
nels bons plats de bistrot : sau- 
cisson chaud de Lyon, moules 
marinières, filets de harengs, 
escargots, côte de bœuf, cas- 
soulet , tète de veau vinai- 
grette... avec d'excellentes 
saint-jacques beurre blanc et. 
en cette saison, le gibier. Des- 
serts de « maman » (et le café 
liégeois si oublié !). honnêtes 
vins € en situation ». Attablé 
dans la première salle, celle du 
comptoir, j'ai remarqué que 
80 % des clients serraient la 
main de Michel Saccaro (qui a 
succédé ici à son père, le bon 
Léon). C’est un test. Filets de 
hareng, cassoulet, café liégeois, 
arrosés d'un patache d'Aux 79 
j'ai eu une addition de 1 70 F. 

• CHEZ LËON. 32, rue 
Legendre, 17* <(éL : 227-06-82). 












Cire fraîche chez Grévin 


Relecture de l’histoire. 
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Q UI ose dire que les illu- 
sionnistes ont dis- 
paru? Chez Grévin, 
ils ont trouvé refuge. 
Depuis plus de cent ans, en ef- 
fet, ils officient boulevard 
Montmartre et viennent de 
connaître le 27 décembre der- 
nier leur jour de gloire avec 
6 000 visiteurs dans la journée. 
Record battu. L’illusion, comi- 
que ou tragique, fait, quoi 
qu’on en dise, toujours recette. 

Mais le tain de certains mi- 
roirs peut, parfois, s’altérer. Le 
rêve est alors un peu triste. Il 
faut renouveler le décor. Ainsi 
du « théâtre dans le monde ». 
Un grand espace plongé dans 
la pénombre et planté de huit 
tableaux. Ici le visiteur décou- 
vre Molière dans son ultime re- 



solitaire. Là Hamlet, face, évi- 
demment, au spectre de son 
père. Tristan et Yseult précè- 
dent Petrouchka. Et Cer- 
vantès, dans sa prison, rêve à 
Don Quichotte qui s’élance à 
l’assaut des moulins. La visite 
se termine par un aperçu du 
théâtre halinais avec la danse 
sacrée de Barong. Ce « théâ- 
tre » — créé en 1975 — va dis- 
paraître pour laisser place à de 
nouveaux tableaux beaucoup 
plus modernes et animés. L’es- 
pace sera aussi remodelé. Les 
travaux débuteront au mois 
d’avril prochain pour s’achever 
en 1986. 

Une nouvelle étape pour ce 
musée privé qui ne cesse de 
bouger, d’évoluer et de créer. 
Chimère oblige. Vient, en ef- 
fet, de s’ouvnr au forum des 
Halles le nouveau Grévin. Une 
balade de trente-cinq minutes 
Hans le Paris de la Belle Epo- 
que. Au hasard de la butte 
Montmartre, de la place de 
l'Opéra, du bois de Boulogne et 
des Champs Êlysées, voici 
Toulouse-Lautrec croquant la 
Goulue au Moulin-Rouge, Ver- 
laine attablé au Procope, Pas- 
teur dans son laboratoire, Jules 



tualité, à la suite de ndœé 
breuses lettres de yisitenrs. 


Verne et ses visions fantasti- 
ques. Au Café napolitain devi- 
sent Émile Zola, Georges 


sition de 1900 par Émile Lou- 
bet, la promenade s’achève. Un 
dernier regard sur Sarah Bem- 
hardt et la belle Otero. 

Les responsables du musée 
Grévin n’ont pas oublié la pro- 
vince. Ils ont joliment précédé 
la décentralisation, aujourd’hui 
à la mode. Ainsi le musée de 
cire de Lourdes créé en 1974 
par une société américaine a 
été repris par Paris en 1979. 
Ouvert d’avril à octobre. Plus 
de 220 000 visiteurs décou- 
vrent Hans ce musée la vie de 
Bernadette Soubirous. Le 
30 mars 1984 les animateurs 
du musée Grévin, en compa- 
gnie de M. Jean Royer, maire 
de la cité, ont inauguré le châ- 


teau royal de Tours. Dans ce 
vieux château restauré, trente 
tableaux et cent quarante per- 
sonnages de cire, de saint Mar- 
tin à Anatole France, racontent 
« Fhistorial de Touraine ». A 
l’étranger, le musée Grévin est 
notamment présent au Canada. 
On peut voir, en effet, à Mon- 
tréal des scènes des « Cata- 
combes romaines » créées en 
France. Enfin, Monastir (Tuni- 
sie) accueillera prochainement 
plusieurs tableaux conçus par 
le musée. 

Le 10 janvier 1882, le Tout- 
Paris se presse à l’inauguration 
du musée Grévin, œuvre de 
Gabriel Thomas, d’jythur 
Meyer et d’Alfred Grévin. De- 
puis cette date, le palais du 
boulevard Montmartre est 
resté ouvert tous les .jours sans 
exception et des millions d’en- 
fants (fit d’adultes) ont visité 


ce « livre d’histoire » connu 
Hans le monde entier (plus de 
quarante-cinq milli ons de visi- 
teurs). 

Ils sont tous là : Charles Vil 
et son sacre, le pauvre cardinal 
de la Balue dans son horrible 
cage, François I°V Louis XIV, 
Charlotte Corday, bien sûr, 
Marie-Antoinette, le Temple, 
le Tribunal révolutionnaire, et 
Napoléon & là Malmaison. Les 
colonnes du Temple. Dans la 
galerie d’actualité se télesco- 
pait les vedettes de la politi- 
que, du spectacle, des lettres et 
du sport (Miche! Platrni va 
faire son entrée prochaine- 
ment). Fugace. Seul de Gaulle 
résiste au temps. Le manne- 
quin dn général accueille tou- 
jours le visiteur. Il avait été en- 
levé rnain les responsables du 
musée ont dû. revenir sur leur 
décision, commandée par l’ac- 


des magiciens. Des . . 
des petits escaliers, des cour- 
sives, des ret»ins. Un peù sonn 
bre. L’alchimie n’aime . pas la 
lumière. Et teudâmees pièces, 
en plein jour, éu sont nés, de. la 
n mjn de l’artiste et de là glàise, 
Mozart et le duc de Guise,' Bri- 
gitte Bardot et François Mit- 
terrand. Dans 1« remises et les 
caves,: mille trois cênt quatre- 
vingt-cinq têtes alignées les 
unes à côté des autres et qui ex- 
pliquent îë- court chemin qtü 
existe entre Je Capitole et Pro- 
che Tarpérêpue. Mémoire la- 
bile. Que dire' de ces /placards 
fantastiques bourrés dè présen- 
toirs où les. yeux succèdent à 
d’autres yeux;? , ”, V - 

Ces mannequins érigent un 
entretien permanent - Quatre, 
personnages paî-.semarâersont 
ainsi «rafrâîchis*^ Le. costifane 
est nettoyé, le personnage dé- 
maquillé et remaquillé. . Ses 
cheveux, des vrais, venusdTta-- 
lie et de Hollande, sont lavés et 
|g coiffés:- . . •_ ' .' 3 - 

Dans ce monde de l’iHusion^ 
nisme, fl faut être si précis, si 
vrai que lé modèle paie parfois 
un tnbut bien déplaisant L une 
éphémère postérité- Le inou- 
lage doit «re aussi' fidèle -que 
possible. Serge Lifar poussa 
des cris. que ion entendit. dans 
tont. le musée quand on dé- 
moula ses jaijabes.- Face au' 


seau de plâtre. 'Maroel Cerdan 
demanda • •«- si'-, cela : faisait . 
mal » (1). . .. .. 

Hier, dans dçs murs, on 
jouait bien souvent au musée 
des horreurs; t -actualité 
■condamnait les têtes célèbres. 
Inutilisables, elles é^ent alors 
bouillies pour récupérer là cire. 
L’huile bouillante ne laissait 
surnager que les yeux. Une fois' 
refroidie, la cire perdait son 
éclat et jaunissait. Un magicien 
eut alors une idée diabolique. 
Roger Baschet, un historien do 
musée, raconte: * Lorsqu'on 
fondit la tête de j‘ aviatrice 


1885 . 

américaine. <Ameiià Ehrardt, 
pn màukt un président Mao- 
Tse-toungavec la cire récupé- 
rée , ï Mao disparu, un nouveau 
passage dans la bassine fonça 
encore . la matière qui servit à 
dessiner le visage du Négus. » 
On s’arrêta là. Aujourd’hui on 
garde les mannequins et, après 
un travail esthétique^üs réap- 
paraissent sous d’autres traits. 
Le. président Cqty, par exem- 
ple, est devenu Monseigneur 
FborçaiteÂLoimleKr 

Des particuliers passent par- 
fois commande au musée. 
Ainsi Leomdç Ldrianc, une ac- 
trice amie du due d* Aumale et 
aimée par Clemenceau, .très en- 
treprenant, commande chez 
Grévin une statue du duc. 
Quand Tàctrice ne voulait pas 
voir ie futur président du 
conseil, elle installait près de 
l’entrée le . mannequin d’Au- 
- male. Inquiet le Vendéen s'en 
allait aussi vite qu’il était venu. 

Très, fier.d’être entré an mu- 
sée Grévin, Dali se contem- 
plant déclara.:' «Je vais m’hu- 
rnHitr devant la seule personne 
au monde devant laquelle \ je 
puisse m’humilier : moi- 
même..» Ht il baisa les pieds du 
' mannequin qui le représentait. ' 

- Ainsi va le palais.de l’fllu- 
sion. Henri Rqchefort notait 
déjà, en .2882, dans Paris jour- 
nal, à propos du .musée : 
« Tout le monde ne pouvant se 
faire voter une statue de 
bronze , c’est . déjà bien joli 
d’avoir sa tête en cire >' 

JEAN PERRIN. 


' (i) LeMemdefa u as Üq ue du nattée 
Gréviiu Vsy%tt Barcbei, Tallandier. 
PxixîllSF.- 

« Musée Grévfm Î0, boulevard 

MâD&zuitztv 75009 Puas. Tfl. 770 - 
8505 " ; : ■ ; > ■■ 

• Musée GrMit -Fantm dès Halles. 

niveaii-1. Grand Balcon, T6L : (I) 261- 
28-50. . . ..... 

• Le Musée de dre de Lourde*. 

■ 87, rue de la Grotte, 65100 Lourde*. 

TÛ: 15(62) 94-92-42. - 

• Château royal. Quai d’Orifam, 
37000 Tours: Ta: (471 6X-024SL' . 



